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A V I 

des' 

IMPRIMEURS 

'■’Vr OUS' avm^prmis dans PAvà placé 
■ 4 la t'été du premier Tme, qiiaujji^ 
tôt quHhnous arrÎDerdit quelques bons 
morceaux Jùr Vafaire dont il ^agit , que 
mut en donnerions un. Second ^Jî fa matière 
fe trouvoit fujifante, A peine la dernière 
Jèuiüe du précédent y étoit-eüe fortie de 
dejjous la p'rejje , que nous avons reçu 
ce qui rejîoit a déjirer pour faire une 
Apologie complette du P', Norbert, ^ 
de fis Ouvrages, Ainjt nom nom 
tons d^acomplir la promue que nom avons 
faite au Public: Nom efperons qu* il trdu- ' 
ver a dans ce fécond Volume au delà- me*'* 
me de ce qu'il pouvait atendre. 

Nom fimmes redevables de ces nouvel* 
les Pièces à la Pèrfinne même à qui le 
A Norbejrt- les a adrejfèes en réponfi: U 
peut bien mettre en elle- toute fa confian* 
ce j car nous favons qu'elle a pour lui une 

A 5 _ 
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« AVIS DES IMPRIMEURS, 
ejiime toute particulière ^ qt^ elle prend 
beaucoup de part à fajujle d^eqfe. Cet- 
te Perfeme aujjî dijiinguée par fin 
ÿrand Génie y que par la haute P ace 
qu^elle ocupe, n'eji pat inconnue à cette 
République ; Ses Chefs ont des preuves 
en mains , comme le P, d^orbert eji en 
éfet dans fa bienveillanee 0f dans -fin 
ejiime ; Il importe peu au Public à 
Vtglifi d*en /avoir le nom ,* il Jufit qu'on 
fiit injlruit à fonds fur ce qui regarde 
notre Auteur Èf fis Ouvrages, Tottt 
à cet égard eji dcvelopé d'une manière 
Ji claire , Ji évidente prouvé Jt fili- 

demment ^ confirmé par tant de témoi- 
gnagfs , que fis propres ennemis /croient 
tout à fait déraifinnab’es de ne pas re- 
connoitre qtiils ont eut tort de l'avoir 
traité comme ils ont fait dans leurs Ré- 
ponfi. Les gens d efprit a qui nota avons 
communiqué ces Pièces^ avouent haute- 
ment qu'il leur feroit honorab'e de chaor 
ter la paüinodie^ enfin de rendre au- 
tant dfi jufiice au P^ florbert j qiiils lui 
ont fait finjufiice» 
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DU ■ 

P. NORBERT 

A un jMînyire d'Etat 
Monseigneur 

I mes Ennemis me D’haiie, 
cherchent pour me®” 
procurer une glpi- ‘ * 
re immortèlie , ceux 
qui me Veulent du 
bien ^ ne devroient 
and ils me veroient ' 
entre leurs mains ? La Lettre dont 
vous avez bien voulu m’honorer & 

A 4 
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8 . Lettre du R Norbert * ‘ . 

cFlSs ’que je viens de recevoir, ne femble 
1746. que tendre à fournir des moyens: 
^ur m*en préfervcr : mais foufrez 
Monfeigneur, que je le répété avec 
le grand Apôtre : je n*ai point pré- 
> ché ; ni annoncé, les vérités de 
l’Evangile i „ afin qu’on me traîtgi 
La. gloire ( << ) comme le Seigneur l’ordon- 
^ comme font traités ceux 
^exemple „ quî fe difeut de la Compagnie 
deMpôtrey jéfijs : puifque j’aimerois mieux 
préM PE. »; mounr que de permettre que qu^el- 
vatjsgiie „ qu’un me fit perdre cette gloire 
„ que j’ai de prêcher gratuitement 
„ l’Evangile , qui eft la feule que 
,, jepuilfe avoir dans mon Miniftére. 
Non autem fcripjt hac , ut ita fiant 
in me , honum ' eji enim^ mihi magü 
mori , quant ut gloriam meam , quà 
qvacuet Car fi je prêche l’Evangile , ■ 
ce ne m’eft point un fujet de gloire; 
puifque je fois obligé néceflairement 
à ce Miniftére , '& - nxalheur à moi 
Il je ne prêche pas l’Evangile ! Nam 

( « ) I Ep- aux Gorinth. Gh. tX. v, 1 4, & fuiv, ' 



A VN Ministre- d^Etat.*' % 

Jî evangeU:iavero.f non eji mihi gtoria, ‘ 

Necejjîtas enim, mihi incumbit ; Væ. 
enim mihi eji y Ji non evangçli^ia- 
vero ! 

. Soyez perfuadé , comme je défire Les Perp^ 
aufli que tous mes Frères le foient, • 

pour votre conlolabon & la leur J Norbert , 
que ce qui m’eft arrivé , bien loin «tiervhout 
de nuire, à l’établiflement de la foi , 
fervira à un plus grand progrès de la Religion, 
l’Evangile : Scire autem. volo fratres , 
difoit le même Apôtre aux Phiii- 
piens ; quia quæ. circa me fitnt , ma~ 
gjs ad profeSlum venerunt Evangelii i 
En forte que mes liens étant connus 
à toute la Ville de Rome & dans 
toutes les Cours , Jéfus - Cliritt en 
fera glorifié, parce qu’on verra que 
je ne fuis prifonnier que pour la 
gloire de fon nom, Ita ut vincuîa 
mea , manifejîa Jurint in Chrijio , in 
Omni Pratorio. ^ in cœterù omnibus. 

Alors paroîtront plufieurs de nos 
Frères en J. . C. , qui’ ralTûrés par 
l’heureux fuccès de mes liens , s’en 
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19 LeTTRË ou P. NôRMtRT 
’ hardiront de plus en plus d’annon- " 
cer la parole de Dieu iàns aucune 
crainte. Et plures è Fratrihus in Do~ 
mino , confidentes vincuHs meà , ahunm 
dantius auderent Jtne timoré verbum 
Dei loqui. Selon la ferme efpéran- 
ce où je fuis , que je ne recevrai 
point la confufion d’être trompé en 
rien de ce que j’atens ; mais que 
parlant avec toute forte de liberté , 
Jéfus - Chrifl: fera encore maintenant 
comme toujours , glorifié dans mon 
corps , foit par ma vie, foit par 
ma mort. Car je ne veux vivre que 
pour la défenfe de fon Evangile & 
c’effc un gain pour moi de mourir 
en le défendant. Secundum ( a ) ex-> 
peSatiônem ^ Jpefn meam , quia in 
nullo confundar : fed in omni Jiduciâ , 
Jîcut femper ^ nunc magnijicabitur 
Chrijius in corpore meo , Jtve per. vi- 
tam Jive per mortem : mibi enim vive- 
re Cbrifim ejl ^ mori lucrum, 

Ainfi Monfeigneur , je ne puis 

[a] Ibid. Vers, xo.fin. 
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à üN Ministre d’Etat. ii 
que vous remercier de la proteftion * 
que vous voudriez me ménager au-*",^^J[* 
près d’un grand Prince. Vous fà- U » met 
vez qu’il y a toujours du danger de 
fe montrer favorable à ceux que mes 
Ennemis pourfuivent. D’ailleurs 
vous comprenez que ne foutenant 
que la Caufe de Dieu ; ce même 
Dieu qui gouverne l’çlprit des 
Grands , Ikura quand il lui plaira , 
leur faire connoître ceux qui abufent 
de leur ReHgion. Vous avez remar- 
qué mes lèntimens à cet égard par 
ma Lettre au Provifiteur de la Co- 
chinchine , qui fe trouve à. la fin de 
fa Relation de la Vifite Apoftoliqne 
en ce Pays- là , qu’il vient de met- 
tre au jour. Je confirme de nou- 
veau ces fentimens & fefpére que 
le Seigneur me fera la grâce de les 
avoir jufqu’à ja mort. Sans cette 
Lettre vous n’auriez fu conment 
vous y prendre pour me faire tenir 
celle que vous avez daignez m’écri- 
re vous - même : Elle vous a fait 
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ci\ Mars 
1745. 


On fe 
pluhu du 
JUcjzce opi- 
niâtre du 
l\ Norbert 


12 Lettre du P. Norbert 

comprendre que fétois en correfpon^' 
dance avec ce Monfieur: Sur cela 
vous me l’^ez adreflee par Ton ca- 
nal. Dans dépareillés expéditions, 
le lèrvir d’un SuilTe & fur tout d’u- 
ne Perfonne caraétérifée comme M. 
Favve , on a rien à rifquer du côté 
de la fidélité &du'fecret. 

Cependant ne femble -t-U* pas 
qu’en donnant ma Lettre au Public 
il ait donné une preuve du contrai- 
re ? Loin que vous* défaprouviez , 
ce trait , vous le louez beaucoup : Et 
vous me faites même entendre que 
perfonne au- monde ne peut liii en' 
lavoir mauvais gré. Rien de plus 
fort que ce que vous employez pour 
m’obliger à convenir qu’d a bien faiti ' 
\'ous avez la bonté de me repré- 
fenter que par tout on fé plaint de 
mon filence opiniâtre , & afin que, 
i’en fente mieux les funeftes confé- 
qu^nces , vous me faites k grâce 
de me rapeller les libelles que mes 
Ennemis répandent dans toutes les 
Parties de l’Univers , contre maPer- 
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À VN Ministre d’Etat. 13 

fbnne & mon Ouvrage. Vous ve- • 
nez emuite juiqu à me raconter les ,-46. 
4ifcours outrageans qu’ils tiennent csqr.e<u- 
fur inon compte dans les compagnies!” 
les plus refpeélables : Ici un Jéfuite 
allure que le P. Norbert eft chargé 
de chênes dans un fond de folTe & 
que fon Ordre l’a condamné à y paf- 
fer le refte de fes jours au, pain & 
à l’eau : Là un autre débite que Cô 
^liffionnaire preffé par les continuels 
remords de là confcience d’avoir écrit 
contre les Millionnaires de la So- 


ciété , eft devenu fi furieux qu’il n’a 
plus ni raifon ni bon fens* Tantôt 
ces Pères afeélent de gémir fur fon 
, fort déplorable & difent que comme 
Cain. il eft vagabond fur la terre 


portant au front le figne de fa ré- 
probation. Les pins paflionnés vont 
jufqu’à. publier qu’il n’a pas moins 
qu’apoftafié de la foi. > i^P.Nor- 

Je vous avoue Monfeigneur , fJZZTmu 
qu'à la leéture de ces cruels traits , au- 

tous mes fens fe font boulverfés fi çîS 

; . . . • . . . le biiijfoit ^ 
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14 Lettre du ?. NoRBÉRTi'- 
violemment que l*eau & le fang dé- 
coiiloient de mes veines , & mon 
cœur ne fe foutenoit plus qu« par 
l’ardeur de Tamour que j*ai pour 
ceux qui m’outragent jufqu’à cet ex- 
cès. De là je comprens plus que ja- 
mais qu’il eft néceflàire de me ren- 
dre à vas fages confeils & que j’au- 
rois tort de me plaindre du zèle de 
M. le Provifiteur de la Cochinchine^ 
qui a ajouté ma Lettre aux (iennes 
qu’il a mis nouvellement au jour< 
Cette Lettre qui ne contient rien 
que de très - vrai , devroit être lèuler 
capable de défabufer mes Ennemis: 
mais qu’il eft à craindre que la hai- 
ne ne leur faflè oublier les fenti- ' 
mens que la Religion infpire. J’ai 
pourtant de la peine à croirô 
avec vous Morifeigneur ^ qu’elles 
puifle les porter jufqu’à réfifter k 
cette foule de témoignages fi dignes 
de foi , qui parlent en fiiveur du P« 
Norbert. 

Car dites- vous, un hontttne de bon 
fens peut -il fe mettre dans l’elprit 
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à ÜN MiNBTRÏ P’ETAt. , If 
^ue fi ce Miffionnaire Apoftob'que , > 

eut mené une vie auffi fcandaleufe^i745! 
que les Jéfuites le publient , tous bwtnu 
çes Supérieurs Généraux & Provin- 
daux malgré cela loueroient fa con- )cmudt con- 
duite, releveroient fon zèle , Ten-^"?"* 
çourrageroient dans fes entreprifes , 
le maintiendroient dans la Capitale Norbert, 
de la Religion , fe fèlidteroient de 
le fentir auprès d’un fi Grand Pape rieurt fmi 
que Benoit XIV. , le réjouiroient de ^ 
le polTéder dans leurs Provinces , ‘ 

lè propoferoient de contribuer à Ibn 
élévation ? Admettre de pareilles 
idées , ce fcroit infulter non au P. 
î^orbert, mais à tout l’Ordre des 
Capudns ; Cet Ordre fi régulier & 
fi févére dans là dilcipline , pourroit- 
il en agir de la forte k l’égard d’un 
de fés Particuliers ? Quel paradoxe! ne 
feroit - ce pas là de vouloir concilier 
de femblables contradictions? D’un 
autre côté vous faites une réflexion 
qui feroit goûtée des hommes les 
plus fenfés , & la voici. 
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•D' Italie , 
en Mars 
1746. 

f,tt mttty 
tations par'- 
tKuliires 
qui Je paf- 
fent dans 
Pintérieiir 
des cloîtres 
if'inth'ef’ 
fini ni i’E- 
glife ^ ni 
P£iut, 


ïïî LeÏTRÉ DXJ P. NoRËERt 

• Qu’importe à l’Eglife , & à l’EtaC 
& hiême auk Jéfuites , qü’un Capui 
cin lè' concilie l’dlime de tx)us fes 
Confrères , ou qu’il ait avec quel- 
qu’un d’eux des conteftations par- 
ticulières dans ^intérieur du cloître : 
C’efc une afairé pui regarde la difei- 
pline Mohaftique à laquelle les Su- 
périeurs de rofdré doivent veiller; 
Il en eft de même à l’ègard de tous 
les Corps Religieux , fans eii excep- 
ter la Société de Jéfus; Car qu’im- 
porte à l’Eglife & à l’Etat , & aux 
Capucins , que les Jéfuites îè‘ dilpu- 
tent J fe haïlîent , & fe déchirent 
dans leurs maifohs & dans leurs coU 
léges ! Ne fait - oii pas que cela ar- 
rive quelquefois chez eux ? Et per- 
Ibnne n’ignore que dans les MonaC; 
tères les plus réguliers , il y a de 
tems en tems de petites contefta-' 
tions. Le Collège des Apôtres for- 
mé ,par J* C. même n’en fut pas 
exempt* 

La queftion donc qui intéreflè l’E- 
glife & l’Etat ) c’eft de fa voir fi les 
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A UN Ministre d’Etat. 17 

Religieux d’un Corps détruifent l’E- , ’ 

glife au lieu de l’édifier, s’ils enfei- 1746^.^ 
gnent une Doélrine préjudiciable au 
bien commun de ces deux Gouver-^"J^^j^„5" 
nemens, fi les Supérieurs veillent à 
réprimer les fcandales des 
liers , s’ils font atentifs à n’expofer' Religieux. 
dans le St. Miniftère que des nom- 
mes capables & bien inftruits des de- 
voirs qui lui font atachés. 

De fi folides réflexions aufli di- 
gnes d’un grand Prélat qu’elles font 
d’un grand Aliniftre, vous engagent, 
Monfeigneur , à me demander des bertèji.u 
éclairciîfemens rélatifs à ces Princi- «« 
paux Points lur les afiures qui me RtUgmix 
regardent, ou pour ne rien dire que 
d’après vous , fuis-je un bon ou un 
mauvais Religieux dans le cloître , qui regarde 
y luis -je aimé & elHmé; y ai- je/« 
l’efprit de focieté , ou y cherchois- 
je la difpute? Si quelqu’uns de mes jèjuuls. 
Confrères fe plaignent de moi: Eft- 
ce par jaloufie ou par juftîce , avec 
râilon ou contre l’équité ? C’elt à 
l’Ordre des Capucins à décider plus 

B ' 
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i8 Lettre du P. Norbert 

en S ’ amplement fur cette queftion , que 
1746. vous croyez déjà trop décidée dans 
ma Lettre au Provifiteur. 

Vous ne voulez point non plus 
Raifon j’ajoute à ce que j^ai raporté au 
/w^/iri-fujet de la fignature de M. de Lol- 
/j/«rfe/fl 7 :-liére : La malice de mes Ennemis 
Z.O/. fi^r ce fait vous paroît affez à décou- 
jiére ait bat vcït. Car enfin dites vous, Mon- 
% 1 ’rwX > quelle néceffité y avoit-il 

V»e. donc tant de voir le feing de ce 
JMoniieur alors fimple Particulier • 
dans la Ville & y de demeurant 
làns avoir aucune jurifdiélion , de le 
voir dites -vous au bas d’une Pièce 
débitée à la face des Autels ? Seroit- 
elle juftifiée par le feing d’une Per- 
fonne fi refpeélable qu’elle fut , fi 
réellement elle eut caufé du feanda- 
le. D’ailleurs ce Difeours Funèbre 
étant aujourd’hui répandu dans tout • 
le monde, un chacun peut décider 
fi en éfet il a du fcandalifer. Si en 
le débitant il avoit produit ce mal , 
il en feroit encore davantage par fon 
imprefiîon. Objeéler comme les Jé- 
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A UN Ministre d’Etat. 
foites le font , qu’il n’a pas été im- 
primé dans la force qu’il a été pré- ^",7^5. 
chd : Qu’ils le falTent donc impri- 
mer tel qui l’ont vu fur le Manuf. 
crit , alors le Public verra li les chan- 
gemens donnent droit aux Jéfuites 
de traiter cet Eloge Funèbre de Piè- 
ce fcandaleufe. 

Vous regardez tout cela peu à\-cequHHm. 
'gne de l’atention du Public : mais/’°»'^^« 
ce qu’il défire de favoir auffi bien^ff;?" 

^ , l £*(at ae 

que vous : le voici : Comment/azwzVaw 

fuis - je venu à Rome & pourquoi/"^^^ ^ 
y ai -je relié ? De quelle violence 
a t-on ufé pour m’obliger d’en for- 
tir ? EU- il vrai que les deux PuiC. 
fances s’en foient mêlées comme le 
publient les Jéfuites ? Si ce fait que 
ces Pères déclament fi hautement 
eft faux , quel outrage ne font -ils 
pas aux deux Puiflances ? S’il efi: 
vrai , ou il faut qu’ils aient trompé 
la Religion en reprefentant contre 
"la vérité de ces grands motifs qui 
feuls font capables de faire armer 
les Puifiances 5 ou de néceffité que le 

B Z 
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20 Lettre du P. Norbert 
’ Père Norbert ne travailloit pas dans 
la Cour de Rome , comme on fe le 
perfuadoit , pour faire rendre à Dieu ' 
ce qui eft du à Dieu & à Céfar ce 
qui eft du à CéCir ; mais qu’il y a- 
gilfoit tout au contraire. Ce font 
là de ces chofes qu’il importe au 
Public de lavoir , & il eft de 
l’intérêt de l’Eglife & de l’Etat de , 
ne pas les ignorer. Vous ajoutez 
Morîfeigneur , qu’il n’eft pas moins 
intéreflànt que le monde foit inftruit 
des motifs qui m’ont engagé à tra- 
vailler à mes Mémoires Hiftoriquqs 
dans la Capitale de la Religion. Eft- 
ce avec l’agrément des Supérieurs ? 
Eft ^ ce par ordre,? eft -ce par zèle ? 
Ont- ils été imprimé félon les Rè- 
gles de l’Eglife & de l’Etat ? Ne 
contiennent- ils rien qui ne contri- 
bue à l’avantage de ces deux Gou- 
vernemens ? Ne raportent - ils que 
des laits conlàtés & qui ne fervent 
qu’à parvenir à une louable lin? ‘ 

Ce Ibnt là des objets qui méri- 


* 
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A UN Ministre d’Etat.' 21 
tent encore l’atention de tout le 
de & fur lefquels vous me demaii- 
dez les éclairciflTemens convenables, 
dont vous faurez feire un bon ufa- 
ge. Car fi les Jéfuites dites vous ,> //<?/« Re- 
n*ont engagé les deux Puiflànces 
faire foitir le P. Norbert de Rome //k 
que fur de faux raports , c*eft-à-^'«-^ç^;'’«- 
dire qu’en leur faifant entendre qu’il 
ne travailloit qu’à d’étruire la Ko-vmiiéàia 
ligion , tandis qu’il fe dévouoit tout-^’"^""^ 
entier à l edifier , par fes Ouvra- 
ges : Ces deux mêmes Puiffances 
une fois convaincues de cette véri- 
té , ne manqueror^t pas de févir 
contre les Coupables & de condam- 
ner leurs Imprimés comme des li- 
belles contraires à toutes les Loix. 

Alors le Père Norbert fera pleine- 
ment juftifié , auffi bien que fes Ou- 


vrages. 

Je fens , M. toute la force 
vos raifonnemens , & je conçois 
que vous parlez toujours félon ies en dira «f- 
idées d’un grand Minîftre d’Etat 
Vous ne perdez jamais de vue lc„„. 

B 3 
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22 Lettre du P. Norbert 

en 1 ?fs’ commun , & vous faififîez 
1746. toujours dans les afaires ce qui [doit 
intérefler le Prince , fans jamais ou- 
blier ce qui eft du à Dieu & à 
PEglife. Il feroit maintenant de 
mon devoir de répondre à vos juC- 
tes défirs : Je crois que je pourrois 
alTez y réulir , s’il m’étoit permis 
de m’expliquer autant que vous le 
fouhaiteriez : mais malgré cela , 
j’elpére mie je vous donnerai alfez 
d’éclaircinemens pour vous mettre 
en état de porter un jugement cer- 
tain fur les diférens points auxquels 
vous vous atachez : Je prévois 
qu’il me fera dificile de pouvoir le 
fidre dans une feule lettre , quand 
même elle contiendroit autant de 
pages que celle que j’ai adreffée au 
Provifiteur 5 parce qu’il me femble 
que je dois plutôt vous raporter des 
pièces quelques longucs^ qu’elles loi- ' 
ent , que de m’apliquer à vous fai- 
re de nouveaux détails , tirés de ' 
mon propre fonds. Si je fuis feul , - 

difüit 
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A UN Ministre d’Etat; 25 
difoit J. C. parlant aux Juifs, lors- 
que je rens témoignage de mpi-me- ,746, 
me , mon témoignage n’eft paS tel 
qu*il doit être félon la Loi , pour 
être reçu comme véritable : Slais 
je ne fuis pas feul , car il y en a un 
autre qui rend témoignage de moi 
& je fçais que le témoignage qu’jl 
en rend, eft vérirable. Si (a) ego 
teJHmonium perbibeo de me ipjô,^ teJU- 
monium meum non ejl verum : Alius 
ejl qui tejiimonium perbibet de me ^ 

Jcio quia verum eji tejîimonium quoi 
perbibet de me. 

Il faut donc , JVI. que je commen- 
ce par vous faire connoître com- 
ment je fuis venu à Rome. , ré,- ]tt des Mf'ui- 

folution prife de concert avec nos 
Milfionnaires des Indes , fur monüowl'* 

. voyage en Europe , ils me chargè- 
rent d’une Lettre adrelfée à la S. Con- • 

. grégation de la Propagation de la 
foi : Lettre qui eft raportée à la 
tête de mes Mémoires de 1742. 

B 4 

( rt ) St. Jean chap. V. v. j i & 3a. 
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Elle tend à fuplîer leurs Eminences 
de vouloir conclure le procès , que 
les Capucins avoient contre les Jé- 
fuites depuis plus de 40. ans. Vous 
comprenez aflèz que nos Pères ne 
manquèrent pas de me faire pro- 
mettre de travailler éficacementà la 
conclufion de cette afaire : Mais ils 
me recommandèrent encore avec 
plus d’inftances , de reprefenter au 1 
Souverain Pontife les Rits idolâtres 
& fuperftitieux obfervés par les MiC- 
fionnaires de la Société , au mépris 
du Décret du Cardinal de Toumon 
tant de fois confirmé par le S. Siè- 
ge. Muni de toutes les inftruéti- 
cns & papiers néceflàires fur ces 
deux inportantes afaires , je m’em- 
barquai en Février 1740. M. Du- 
mas alors Gouverneur de Ppndiche- 
ri , me pria de me charger de la 
conduite fpirituelle du Vailfeau , fon 
atention alla jufqu’â mettre cèt ar- 
ticle fur les infiruélions du Capi- 
taine , afin qu’arrivé en Bçetagne, 
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je perçufle les émolumens que la 
Compagnie acorde à cet éfet. Le®" 746. 
Capitaine avec lequel je m’embar- 
quai étoit fort mon. ami : Il m’a- . 
voit emmené aux Indes en qualité 
de fécond Capitaine. Depuis ce 
tcms-là , il me fit la grâce de me 
donner fon afeélion & de remettre 
à ma diredion les afàires de fa 
confcience. C’efl: un Mr. en qui 
j’ai remarqué de véritables fentimens 
<ie pieté : En mer il vit en religi- 
eux des plus fervens , & en ma- 
rin des plus expérimentés. Jeû- 
ner au pain & à l’eau tous les ven- 
dredis , obferver réligieufement le 
carême & les jeunes de l’Eglifè : 

C’eft une pratique à laquelle il s’at 
fujettit depuis plufieurs années. Rien ' 
n’efi: plus rare qu’une telle prati- 
que dans les longues traverfées : on 
peut dire même qu’elle eft morale- 
ment impoffil3le fur tout à un Equi- 
page. 

Pendant 8. mois de navigation , 

B f 
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D’itaifc, jg j^g fgjg ocupé à lire & à écrr- 
,745. re régulièrement 10. a n. heures 
par jour. Les trois petits Volumes 
folio de manuferits que j’ai eu 
daJtt fon l’honneur de vous montrer depuis 
retour , font les fruits de ces 
Eiovpe"l aplications : Vous eûtes la bonté 
imvafiie (J’y jcttcr les yeux & de me dire 
fort y écrits un fonds 

iitiUs, pour faire deux bons Ouvrages : | 

L’un à l’utilité des Millionnaires qui , 
vont' dans ces Millions éloignées ; 
L’autre à l’avantage des perfonnes 
<pii aiment de s’inllruire fur ces Pays- ! 
là. ' Si le Seigneur m’acorde des 
jours & me délivre de la main de 
mes ennemis ( ce que je ne foubai- 
te pas ) je pourrai remplir mon deC- 
fein. . ' I 

Il travail- Notre Vailfeau aborda à l’Orient 
le à im en Bretagne dans le mois de Sep- | 
tembre : A peine eus - je refpîré l’air j 
de la terre , que je m’embarquai de 
nouveau fur un bâtiment qui faifoit , 
route en Provence. Ce fécond voya- 
ge dura deux mois : Dans cette | 
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travèrfée je compofai mon Diumal ’ 
Chrétien en faveur des marins, qui 1746. 
m’en firent naître eux -mêmes le 
deflein : convaincu par moi -même 
qu’il ■ contribueroit à leur falut , je 
m’y apliquai de bon cœur. Arrivé à 
Toulon chez nos Pères avec une 
fanté épuifée , ils firent tout ce qui 
purent pour la rétablir promptement. 

Mon eftomach rétrefiis par une lon- 
gue & cruelle diète , ne pouvoit 
prefque fuporter la nourriture pen- 
dant plufieurs jours. Mes forces un 
peu revenues quoiqu’avec les vian- 
des du Carême de la ToulTaint que 
nous obfervons dans l’Ordre , je m’y 
chargeai de prêcher tous les Diman- 
ches & Fêtes d’Avent. 

Au commencement de 1741. , je^r^p 
gagnai Turin : le fejour que je fis bert fe rend 
en cette Capitale fut de deux lèmai- 
nés. Le Roi & la Reine me firent 
la grâce de m’admettre à leur 
ances. J’en reçus même des bien- 
faits que je n’oublierai jamais : lors 
que j’en profitois encore , arrive- 


Digitized by Google 



28 Lettre du P. Norbert 

\n '£ ’ ordes jwur me rendre à 

^% 49 ? Rome : làns avoir égard à la mau- | 
vaife faifon , je me mis en marche : 

& on me vit dans la Capitale de la ] 
Religion quelques jours après Pâ- 
ques. Me voici , M. , dans le lieu 
-OÙ tant de martirs ont verfé leur 
.fang pour la défenlè de la pureté du 
Culte Saint : Que je ferois heureux 
li le mien s’y mêlois avec le leur . 
par la main de mes ennemis î Les 
combats que je préparois , me don- 
noient quelque efpérance de parve- 
II témoigne nû. un jout à ce bonheur." Plus 
d’une fois je l’ai témoigné de vive 
à craindre voîx & par 'écrit 311 Vicauc de Jé- 
dejei enne- Glirift, même. Quelques lettres i 
que j’ai pris la conhance de lui a- * 
di efler & dont je crois pouvoir vous | 
communiquer les copies , vous le 
feront connoître d’une manière bien 
claire. De pareils prcflentimens loin j 
de diminuer en rien mon zèle , ne i 

contribuoit pas peu à l’augmenter. i 

Bientôt je couchai fur un Méinori- i 
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al , les diférens projets que j’avois 
conçu : Sa Sainteté me fit la grâce 
de le recevoir de mes mains & de 
le lire en ma préfence & d’un Re- 
ligieux qui m’acompagnoit, Ce Mé- 
morial efl: au commencement de mes - 
Mémoires de 174s. Le S. Pere dès 
lors m’encourage à Ibutenir l’œuvre . 
du Seigneur , & à la bonté de me 
défigner entre mes diférens projets, 
ceux qu’il feroit d’abord plus à pro- 
pos de mettre en exécution. 

Inftruit donc des Volontés du zè- n„ep,„fe 
le Pontife auquel j’obéirai toujours, qt^â répon- 
même au péril de ma vie , je ne 
négligai rien alors pour y repondre, stmit 
A peine quelques mois font-ils écou- 
lés qu’un petit Volume fe trouve en 
état d’être mis fous la prefle. Je 
vins à Marfeille où ma préfence étoit 
néceflàire à caufe de l’impreffion de 
mon Diumal qui s’y faifoit pour lors. 

Je confacrai à cette bonne œuvre la 
charité que la Compagnie des Indes 
m’avoit faite pour les huit mois dont 
je vous ai parlé. Je n’eus pas plu- 
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D’ftiiie , tôt réglé m£S afaires avec Pimpri- 

* nieur , que je me tranfportai à Avi- 
gnon. Là on imprima mes Mémoi- ' 
res de 1742. , avec toutes les per- 
miflions néceflaires. L’imprimeur 

ne voulut s’en charger qu’à condi- 
tion qu’on mettroit la date d’un au- 

• tre Endroit. Il craignoit comme 

tous les autres , de le trouver en 
but aux Jéfuites. L’Oraifon Funè- 
bre de M. de Vifdelou s’y imprima 
auffi fous les mêmes conditions & 
avec les mêmes aprobations. i 

ftP Nor-' premiers Exemplaires furent ' 
b!rt 'adr^fe envoyés par le foin de M. Le Vice- 
au Pape Légat , au Souverain Pontife : Celui 
^^"î”'"de rOraifon Funèbre partit vers le 
res Mes On- Commencement de Mars : J’y joignit 
Lettre pour fa Sainteté : Elle 
prime T daigna m’acorder la grâce d’une Ré- 
Avignon. ponfe par M. Arfelli fon Camerier 
Secret &fon Sécrétaire Domeftique: 
Cette Réponfe le trouve à la lin de 
la Lettre à M. le Provifiteur : Voi- I 
ci la Lettre qui me mérita cette 
grâce. - 
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Très Saint Père 


D’Ifalie J 
en J\lars 


J*ofe prendre la liberté (TadreJJer à Lettre dtt 
Votre Sainteté un Exemplaire de PO- ^ 
raifon Funèbre de Af, de Vifdehu 
que de Claudiopolû ^ que fai eu P bon- Sumtetè le 
neur de lui préfenter en manufcrit 
Eïleria pas encore para dans le Publie :re de fin 
Selon toute aparence on ne tardera 
a le Jaire, Je Jerai toujours trop re- D’Avignon 
compenfe des peines que cette piece rnau- au tom- 
ra ocajionné^ Jt elle peut fervir a 
comprendre que mon ^èle .ne fera jamais 1743. 
timide , des lors qu*il s'agira de fçutenir 
les intérêts du S. Siège ^ de louer les 
Hommes de caraBere qui fe font géné~ 
reufement facrifiés pour des défendre. 

J'ai quelques autres écrits fout la 
preJJ'e qui tendent à la m'ème fin ; lorf 
qu'ils J'eront en état , je m'acquiterai ^ 
devoir dont je m'acquite aujourd'hui. Si 
P Auteur de tout les dons mavoit acor- 
dé des lumières plus étendues , je me 
croirois heureux de trouver les ocafions 
de les e)npl(^er pour la défenfe de la 

( 


\ 
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^Foi pour la gloire du St. Siégel 
J*efpére Très Saint Père , que vous dau 
gnere^ recevoir mes Vœux ardens 0f 
trPacorder la bênediBion Apojlolique , étant 
avec le reJpeB le plus profond ^ Cobéif 
fonce la plus parfaite 

Très Saint Père 

De Votre Sainteté, 

Le très-humbe & tres- 
obéiflànt ferviteur. 

F. Norbert Capucin Mifîl 
Apoftob’que. 

L’impreffion des Ecrits dont je 
parle , finit dans le mois de Mai 
de la même année : J’en adreflai aufi 
fitôt un Volume à la Sainteté ; La 
Lettre fuivante l’acompagna. 


Beatifîi- 
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. ■ . , _ D’Itûlîe.i 

Très Saiijt Père. -- Beatijjtme Pater, 


Décréta, acCqnf- .* V Ordre des Ca- Lettre du 

titutionesà Sanc ^ ' a toujours 

ta Sède' emanata , 0f '^4r tout ^ reçu 

femper '& ubîque : avçè tout le reJpeBfe Benou 

Omni cum xqyq- f^ble des 

rentiâ jfufcepit j ■ £îf ks Conftituiions /r 9. mai 

ilürque émmhns du Saint' Sifige' ^ »74». 

fèmper ' prséftitit"'^»ï<ï/x il sCa m'an- 

obedieijtiam jCa-" , . qué d^ ■ leur rendre capuS^* 

pucinomm OrdCf V^ fobéi^ance qui /«/r dans tous 

ïieque Sanèlita$’ 'lejl due : V itre Sain- * 

TT Tl ‘ *:r. ' J '“'•i/pj <s par tout, a 

Veltra , neqite. tetié 0f meme tout obéi aux 
Populus Chriftià-^^ le}' Peuple Chrétien ordres du 
nusindubium ré- en' peut avoir 
vocant: Hoc enim, moindre doute ,* car 
ut aiebat Sanèlus pour parler d*après 
Auguftinus , can- -5*. Augujîin , cette 
tant & in monti- obéiffance eji Jt con- 
bus Paftores & in nue , que les Pafi 
Theatris Pœtæ , teursV annoncent firr 

les montagnes ^ les 

ç 
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Lettre bu P. Norber-^ 

& Indoéli in cirçulis & Do^U, 
in Bibliothecis & Magiftri in Scholis 
& Antiftites in Locis Sacris & in Or- 
be terrarum genus humanum. At 
hi omnes fortaflis Opus huic fimile , 
quo id certô ac liquidé conftet , nun- 
qoam legerunt. In eo Capucini a- 
criter contra Jefuitas infurgere vi- 
dentur , quod eft prorfùs inauditum : 

& ideô infurgere audent , quia ifti 
tumultuari non' deünunt : quod non 
creibile foret ^ îSi hoc meum Opus 
non probaret lUud Sanélitati Vet 
træ oblaturus flini , priufquam in i 
oculis totius Eçclefiæ prodatur , lî- 
cîit jam egi ergà funebrera' Domiiii 
dé Vifdelou Orationem. i 
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Poites fur les Théâtres , les Pens ^ > 

Jans étude dans les compagnies , les Ja- 
vans dans les Bibliothèques ^ les Doc^ 
teurs dans ' les Ecoles , les Prélats dans 
les Ueux Saints ^ enfin le genre bum . 
inaîn par toute' la Terre : Mais peut- • - . 
hre aucun ' de Cette multitude , léa lu 
un Ouvrage femb^ab’e à celui-ci , par 
lequel on pûijje mieux reconnoltre les 
preuves de cette même obéijfance. On voit 
dans cet Ouvrage avec quel i^le , quel 
courage les Capucins condamnent la dé- 
febéifjance des Jéfuites : Evénement qui 
Jùrprendra èt autant p^sts , qu*en fait 
que notre Ordre ejî ataebé à la Compa- 
gnie de JéJus : 'Âïaà nos Pères Je font 
trouvés dans ? obligation dlen venir à cet- 
te extrémité , parce que les Afifpon- 
naires de cette Compagnie ne cejjent (^ex- 
citer le trouble dans la vigne du Sei- 
gneur, Si cela iCétoit prouvé par mon 
Ouvrage , on auroit fans doute de la 
peine à le croire : Ouvrage que mon 
devoir n^ oblige (Tojrir à Votre Sainteté ^ 
^auparavant qu*iL paroijfe à. la face de 

Ç 2 
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.1 


^^ocietatis. Jefu ReÙgiofi,, SandiG ' 
r^ùiQ. Pater ,, omnibus Çonftitutionî- 
Xiv. Jbus , Decretis ac Decifionibus ini 
Puropâ humillimè ..obtempérant 9 
nullumque . adverfus, Sanrfæ Sqdi 
inobfequentes non movent lapideni; 
In hoc quamplurimùm eôs, laudibus 
extoUere non ceflàbo : ii^unâante:^ 
verô aç palàm meis Scriptis c6h- 
demnare. aufus fum Miflionarios ejuC- 
dem Societatis , qui abfimilem ze- 
lum ergà Sanftam Sedem demoriC* 
trant. .,E<;ut clariùs -Ipquar , .qui 
nori .magiS vd .obediunt in Indiis Orî^ 
entalibus ,'aliilque locis longinquis , 
quàmNovatores ConJHtutioni UnigenU 
. j'.in.Galliâ : Et quibùfvis utan- 
tuf rationibus Miffionariorum ip- 
forum Fantores , ufquequaque ’ com- 
pertuiH eft , îilos üye ex Galliâ , 
Jive ex Lûfîtaniâ oriendos , non mi- 
nus, fe .opponere Apoftôlicæ Authô- 
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toute rEglife Ce que fai déjà •> 

vé pour îOraifin funèbre, de M, de^ . 

Vifdeîeu, : ■ * 

Trh Saint Eére , les Religieux de la Le! jèfni. 
Société de Jéfus obéijfent avec fou- 
mijjîon aux ConjHtutions , aux Décrets d’uHe mn- 
^ aux Déciftons du S , , Siège fous les * 

1 i> r 0-3 A •; » aijérenu- 

yeux de F Europe , il n y a. 

rien qu*ils ne fajfent contre ceux qui re- 
Jufent d! obéir au Saint Siège, Je ne 
cejjerai de combler <T éloges , ce ^le ; mais 
fofe hautement 0 f fans craint e^ condam» 
ner par mes Elcrits les Mifftonnaires de 
la même Société qui s*éloignent entière- 
ment de ce zèle ^ de cette obéijfance: 

Et pour m*exp'iquer £une manière plus 
claire : Ils ne font pas plus obéiffans au 

Siège Apojiolique dans les Indes Orien- 
tales ^ dans les autres Pays éloignés y 
que les Opofans à la Conflit -ition 
UnigenitÛS en- France, Que ceux qui 
favorifent ces AAiJJîonnaires , emf. oient / 

quelles raifons ils voudront : Il tien 
fera pas moins certain que ceux de 
France comme ceux de Portugal s*opo- 

' c 4 
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D’Italie, ritati. Qiiæ vidimus , quæ audivi-' 

*^746?*' poflumus non loqui , ne 

inpofterùm fub fatisfrigidæ excufati- 
jbi toe-onis umbrâfe cuftodire -perganté 

rain Ponti- 
fe Benoit 
XIV. 

Quâpropter ad Veflræ Sandita- 
tis pedes totius Ordinis , noftrorum 
præfertim Miflîonariorum nomine j 
iterum atque iterum provolutus, ne-, 
quidem afferens dateras dolofas qui- 
bus appendere ftudeam quæ aut quo- 
modô putem & dicere ad arbitri- 
um hoc grave , hoc leve eft: fed 
dumtaxat Divi Pétri cathedræ judi- 
cio fideliter exponens fada , quibus 
ad majora forlàn efficienda pandetur 
via. 


Fateor , Beatiffime Pater , fàten- 
tur omnes , quod odii venenum ad 
vitæ meæ finem ufquè timere de- 
beam. Verum his tam folidis con-. 
folor veritatibus : Qiii perdiderit 
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fent également À i' Autorité Apojîolique, 

Pouvons • nous ne pas dire ce que nous 1746. 
avons vu ^ ce que nous avons enten- 
du ? Les défoèeijans ne continueroient- 
ils pas d s*excujer par de fpécieux pré» 

^PDCÈPS P 

Cejl pmrquà au mm * 

& Jinguliérement de nos Miffionnai» au nom de 
res y profterné derechef en ejprit aux 
pieds de Votre Sainteté : Je la Jùplie dcs^MiflS^*^ 
de ne pas croire que je fiü ajjea bar- ons. 
di^ de préfenter dans cette humble ftua- 
tion une balance trompeufe m je péfe a 
ma volonté les chofes^ en difant cela ejl 
condamnable , ceci n*eji rien : ^ais 
je prens feulement la confiance (Texpofer 
avec fidélité au jugement du Siège de 
Pierre , les faits par lefquels la porte 
s'ouvrira peut-être pour en expofer éÜa» 
vantage dans la fuite, > 

f avoue y Très Saint Père , ^ par- Le P, Nor- 
mi ceux qui ont connoifance de ^ 
zèle d cet égard il n'y en a point qui qu’il’ fera ’ 
ne r avoue avec môi y que je dois nia- 
tendre d être perfécuté jufqiid la ^mort : “ 

C 4 
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en Mais ’ *^1 lioc mundo pro 

J 746. Chnfti caufa, in vitam æternarri in- 
veniet eam : Qui non colligit cum 
-^“^“®':Sanftâ Sede • difperglt cum Hoile 

yuan Point- 1 . ' t o 

fe Benoit ttiaUgnO. 


XIV. 


Id omnibus Nationibus , id Sanc- 
titati Veftræ teftaturn volo per hæc 
mea Scripta. Utinam ad Dominici 
agri zizanium eradicanduni & ad 
jpfbrum , qui Sumini Paftoris vo- 
cem .non audiunt , audaciam re- 
frænandam aliquantulùm inferviant. 
Enim verô fi Sal evanuerit , in quo 
falietur ? Si Miffionarii qui ex fuæ 
Congregationis Inftituto bonum doc- 
trinæ femen fpargere debent , mor- 
tiferam errorum fegetem continué 
110 vos inter Chriftianos fovere nitan- 
tur , Regnum Dei ftabit - ne fuprà 
firmam petram ? 
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Mais je me confole par ces vérités Jî > 

Jblides : Celui ^ dit J, C. , qui perdra 
Jon ame dans ce monde pour la défenje 
de fa caufe.,- il la retrouvera en Vau- 
tre : Celui qui n'efi point uni au S. 

Siège , ne peut agir que par C ejprit de 
difcorde. 

Je ne foubaite rien plus que mes Ou- Hdefire 
vrages rendent témoignage de la droitu- ^ 
re de mes fentimens , non feulement^ à fentimens , 

tre Sainteté , mais meme a toute la 

T e 17* I A /^» 1 ^ ^ tours 

erre, ht plut au Ltel encore z/i* pEgUie. 

contribuent a arracher la zà^ianie qui 
étoufe le bon grain dans la moiJJ'on du 
Seigneur , ^ qu'ils fervent quelque 
peu à réprimer l'audace de ceux qui 
réécoutent point la voix du Souverain 
Pijleur ! Car enfin f le Sel fe trouve 
corrompu , comment pourra -t - on empê- 
cher la corruption ? Si les Mifjtonnai^ 
res qui par leur état doivent enfeigner 
une faine doBrine , la pureté de l'E- 
vangile , ne femblent s'étudier qtsà en- 
tretenir parmi les nouveaux Chrétiens 
des pratiques idolâtres ^ fuperjiitieu- 

' C f 
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4S 

D7ta!ie , 
en Mars 

1746. 

Hæc à multis annîs maxîmam 
Aie afFenint moleftiam & 

Paftoralem SanÛitatis Vefliæ vehe- 
xir. menter commovent Sollicitudinem,ut 
nenio non videt. His aliifque præpon- 
deratis,auditâ præfertim Summi Pafto- 
ris voce alacriùs in fufceptâ pugnâ fum 
perredurus , felicem que liim ex- 
pedaturus exitum , quem êx totis 
viribus peropto , fîcut & fanæ doc- 
trinæ Emulatores , ac fummam Sanc- 
tx Sedis Authoritatem veraciter a- 
gnofeentes. Intereà ne imbecillita- 
tis meæ virtus in tam magno & lu- 
brico certamine deficiat , Apoftoli- 
’cam fuppliciter apprecor benedidio- 
nem , qui fum & futurus fum ma- 
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• t •• 

y le Royaume de Dieu iétahlira- 
t~il fitr la Pierre ferme t 

De pareils déferdres , /figent depuis 
long- teins le Saint Siège , ^ Votre 
Sainteté tia pas été plutôt placée fur ce 
Siège , que Sa Sollicitude Pajiorale en 
a été Jî vivement touchée , qu'elle a 
paru a toute PEgliJè y n'hi'e ocupée 
qu'a chercher les moyens pour en arrê- 
ter le cours ; étant bien convaincu de ce- 
la , ^ connoiffant d^ ailleurs les volon- 
tés du Vicaire de Jéfits Chriji , je ne 
puis que continuer avec plus de joie à 
combattre pour la bonne caufe , ^ à 
en efpérer avec plus (t ajjùrance ,un heu- 
reux Juccès : Je le fouhaite de tout 
mon cœur ^ de toute mon ame : ceux 
qui ont du sjle pour la pureté de la foi 
0f qui reconnoijfent véritablement ? Au- 
torité du S, Siège , forment les memes 
jujles défrs. 

En atendant que nous ayons la confo- 
lation de voir ces heureux jours : Je 
Juplie injlamment Votre Sainteté de dai- 
gner n^acorder la bénédiBion Apojioli- 
que , afin que ma foibîe vertu fe for- 


D’rtalie , 
en Mars 
1744. 

Afltélion 
tUiS. Siège 
furie dé“ 
fordre des 
A/i (fions. 
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44. Lettre dd P, Norbert '• 

’ximâ Cum obedientiâ & perfeétilîimâ 
cum veneratione. 

Beatîjpme Pater, 


Sanétitatis Veftræ. 


Htmiüîmut ^ ohfe- 
quent. fervm , 

F. Norbertus. I 
Capucinm ÀiiJJton, 
Apojîolic, j 

Le S. Père m’honora pour répon- 
fè du Bref que vous voyez après 
ma (a) Lettre au Provifîteur. Monfei- 
gneur le Sécrétaire de la Congréga- 
tion de la propagation de la foi , j 
m’écrivit aulïi quelque tems aupara- 
vant : Voici l’extrait de fa Lettre. 

M- 

pag. 162. duI.Tom. 
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ï UN Ministre d’Etat,' 4ç 
ïijte dans les ataques que f aurai à fou^ 
tenir de la part de mes puijfans ^ 
dangereux Adverfaires, Je ferai tou- 
jours avec FoMJfance la pim parfaite 
le rej^e^ le pim profond,^ 

' Très Saint Père. ' 


• De Votre Saintetés , ■ 

• éPAvigmn , * 

^ Mai 174a. 

■ Lè très-humble & très. 

, V ' : . , , ®béi(ïànt Serviteur & Fils-. 

J . ' F. Norbert, 

Capucin Miffionnaire 
Apoftolique Procureur. 


M. R. P. /i? (a) vom rens mille' grâ- 
ces de la Lettre dont vom m'aven, fa- 

( a ) M. R. F. Le rencio fomme gratie délia lettra, 
colla quale mi ha favorito in data de f. Décembre , 
per dar mi nuove délia fua reverita perfona e deUe lue 
Opéré , tutte dirette al maggior bene delle anime .... 
A Tuu tempo avrà il vantagio di qui anche rivedere 
voftra Rivcrenza &c. 


i^ltalic i 
en A/ars 
» 746 . 
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4^ ' : Lettre du . P. Norbert . ^ 

vorifé- J du 3, Décembre , pour me don- 
ner des nouvelles de votre ejiimable Per- 
Jonne ^ .des Ouvrages auxquels vous , 
travaillez y que vosa' faites tous dans' 
la vue de procurer le falut des âmes, , • • 
En Jon iems f aurai l'avantage de revoir 
ici votre Révérence ^c. 

Le?. Nor^ PublicT , commc on le fait , dans 
SS-f-tous les Libelles ', que je travail- 
fris de Jon lois à uies Ouvragcs fourdement & 


cbrf. 


fans être autorifé, n’eft -ce pas une 
calomnie des plus grofliéres & des 
plus manifeftes ?' Combien de Piè- 
ces pourrois - je ' vous raporter , 
pour vous faire voir clairement que 
j’ai toujours agis d’une manière ir- 
réprochable dans cette afaire & que 
je n’ai rien entrepris de mon pro- 
pre chef ? Les Lettres du Défini- 
teur général François qui font à la 
fin de ma Lettre au Privifiteur , ne 
vous en laiflènt pas douter ; J’en 
ajouterai deux ici du Révérendiliime 
P. Commilfaire général de l’Ordre 
& qui , comme je l’ai dit , veille 
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par ofice fur les afaires de nos Mif- 
uons : Ces deux Lettres confirme- 
ront de plus en plus cette vérité, 
qu’il efl eifentiel de &voir dans les 
circonflances. 

R. P. in Chrijlo Mon R. Père.’ 

; Obfervantijjîme, 

Quæ mihi im- Ce que Votre Ré- Lettre du 

pertire dignatur vérende Paternité^ rocureur 
Paternitas Vefbra daigne écrire 
Reverenda natu- exprimejt vivement 
raliter adeô fui labonté deJoncœî4r,^^^^J^\ 
cordis benevolen- que fa lettre ne peut 
tiam CXpimunt , mieux reprefenter Be Rome 
utgratiHimumfo- au naturel la per-^'^'^^^‘ 
lium , vivam per- famé m^e i Je 
fbnæ vocem re- fiubaiterois pouvoir 
prefèntet, & Uti- également par ma 
nam par munus réponfe faire con- 
apudPatemitatem nohre à V, Révé- 
veftram Reveren- rende Paternité des 
dam, hæc mea im- fentimens de mon 
plere valeat ref. cœur , elle verrait 
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48 Lettre^ du P. Norbert, 

’ ponfio , ut votis pariter meis defidera^: 
tus refpondeat eflPedus. Finem inten- 
tum pulcherrimis ac perutilibus fuis^ 
Operibus apprecor , ut qui in prælo il-, 
lis dandis multùm laboris impendit, 
plurimùm etiam ad Dei gloriam,ac 
Animarum falutem , eflPetlum colli- 
gere valeat àc frnd;um. \ Gaudeo 
quod R. Pater Clierubinus eadem 
Opéra approbaverit , eifque , Rela- 
tionibus ab Indiis datis., incremen- 
tum dederit. In fpem enim arrigor 
quod apud Sanélam banc Sedem 
expofita cum tali additamento, , fa- 
ciliùs luétum ex earùin lefturâ con-* 

. ceptum , in gaudium . coinnlune 
■( 'lupremâ providentiâ ' mediante ) 

‘ polfint convertere. - 
■ „ Intérim affiftàt Deus cum tali. zelo 
operanti , qui îpfum pro me deprecari 
non débitât, -tum enini cum peculiari r^ 

. veren- 
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combien les vœux que je forme pour elle , ’ 

Jhnt ardens, faplaudis à la fin que 1746. 
vous vous propojeu par vos beaux ^ 
très utiles Ouvrages je defire qu* après 

tant de fatigues que vous vous êtes don- 
né pour les mettre fous la preffe , ils 
contribuent aujji beaucoup à ta gloire de 
Dieu y ^ au Jdlut des Ames , qui font 
t objet de vos travaux. Je me réjouis 
d^aprendre que le R, P, Chérubin aprou- 
ve ces memes Ouvrages qu^ils aient 
été augmenté par les Relations reçues des 
Indes, Car par la mon efpérance s* afer- , 
mit davantage à croire , que lorfqu*i!s 
feront ainfi fous tes yeux du S, Siège ^ on 
concevra plus facilement de la douleur 
par la leBure qu’on en fera : douleur qui 
pourra enfuite par le fecours d’en 
Haut y Je changer en une joie com- 
mune, 

■ En attendant que Dieu daigne vous 
affifier dans le nèle qui vota fait agir , 

Cfi ne cejfeti point de le prier pour moi ; 
étant avec beaucoup de reJpeS ^ 

D 
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Id) Lettre du P. Norbert 
D’Ttaüe i revercntiii , ac exiftimatione qua- 
L1746T femper , paratus ex corde 

inferviendunié 

P. V. R. 

Romæii. Jun. 

174a. 

AddiSiJJimm in Cbriflo 
Se?’vus 

R. SlGISMÜÎÎDUS 

Procurator ac Commiflarius 
Generalis ( 1 . i* ) 

R, P* in Cbrîjlo ohferi}ontijjime 

lettre du Patcmitas V. R. non- 

mi»u au dum potuerit fe expedire ; ideoque 
P. ^orbert (jjù ctiaiTi düatus lit reditus ad hanc 
De Rome , almam urbem : cum tamen m ma- 
Avril gnam molem opus excreverit , non 
*74a. miror quod pro imprelTione hoc tem-i 
pus impendatur. 
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^eJHme ^ toujours dijpofé à vom Cer~ 

*uir de cœur, ' 

' 746 . 

Mon Révérend ]?éré 

Rome II. Janr. 

, Ï742. 

\ 

■* *' ' ^ , » 

Votre très dévoué 

‘ ' Serviteur, 

Fi SlGISMOTND 
Procureur & Commiflairé 
Général; . , . 

' M: R. i>. / 

Je. fuis ^ dfîgé 'd*aprehdre que vo- Ltdre du 
ire R, Paternité ré ait encore 

ir Jes of aires ^ 0T que par raport à l’Ordre au 
Cela fin retour en cette Capitale Joit en- 
core difére pour îong-tems : Cependant 
fin Ouvrage ayant été beaucoup augmen- 
té , je ne m'étonne plus qu'il ait faU 
tant de tems pour l'iniprimeri 

D 3 
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D’Ttalîe 
en Mars 
1746. 


53 Lettre pu P. Norbert - 
» Gaudeo quod Illuftriffimus Do^ 
minus Prolegatus talc Opus appro- 
baverit . . . Utinam etiam féliciter 
alius liber qui Mafliliæ imprimitur 
brevi perficiatur ad communem pa- 
riter utilitatem. 

Ad arcem & chorum té enixè 
commendo; & fingulari animi mei 
affectione fum , atque ero femper. 

P. V. R. 

Romæ 2Ç. Aprilis 
1742. 

Semu in Ghrifto Hutnillimus 

F. SiGISMUNDUS 
Procur, ac CommiJJarius 
Generalis (1. i.5 
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!/’-«/ rejfentis une véritable joie en > 

voyant que cet Ouvrage avait été aprou- 
vé par Af, le Vice-Légat, ,,, Je fou- 
haiterois que celui que vous imprimez à 
Afarjeilie pour le bien commun ^jut auf 
Jî bientôt Jîni , dans P efpérance de vous 
revoir ici en peu de tems. 

Soyez perjuadé que je vous recomman- 
de aux faints Autels ^ en chantant les 
louanges du Seigneur ^ que je Juis ^ 
ferai toujours avec une qfeÈion fngu- 
liére. 

De V. R. P. 

Rome 2Ç. Avril 
1742. 

Le très-hunibe & très- 
obéilfant ferviteur 

F. SiGISMOND 
Procureur & Commiflàire 
Général. 
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'$ 4 : X.ETTRE DU R NqrBER'Ç 

D’ittiîe , R, P, Je vous ai vu ^ avec 

'1746* * ?» plaifir dans notre Province 

,) pour ne pas vous y favoir avec fa- 
Lcttre du „ tisfadlion. \vus êtes d’ailleurs fi 
” acommodant que vous ne ikiiriez 
df Pro- péfer à perfonne. Si vos afàires 
re>ree au „ VOUS retiennent à Avignon julqu’au 

fldmon. ” Vocaux du Chapitre , j’eu 

' ’ „■ ferai moins en peine ; car il me fa- 

„ che fincérement de ne vous pas voir 
,, libre & qu’à l’ocafion du Chapitre je 
„ ne le fois pas nioi-même : c’eft de 
„ quoi je vous prie d’être bien con- 
,f vaincu, de même qüedu folide dé- 
„ vouement avec lequel j’ai l’honneur. 
„ d’être 

Mi R. P. 

Marfeille 20. Mars. 

1742. ‘ ■ 

Votre très-humble & trç^ 
obéiffant ferviteur 

F. ^tienne ProvinciaL 


t 
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' Ce feroit, Monfeigneur , Fatiguer 
votre patience , de vous ofrir tant 1740/* 
d’autres Lettres que,}*ai reçu pendant 
mon féjour en Provence : Lettres Be 7 tx Mi'- 
qui ferviroient toutes à confirmer 
combien les Supérieurs de l’Ordre «« s'. pére, 
étoient inflxuits de mes démarches : p- 

je vais à ce moment vous en donner 
quelques pièces des plus autenti- 
ques : ce -font deux Mémoriaux pré- 
fentés au St. Père & qui le con- 
fervent dans la Sécrétairerie de Sa 
Sainteté. Quelques motifs furve- 
iius, m’ont engagé à en demander 
des copies autentiquées : je vous les 
raporterai telles qu’elles font. Il 
faut vous expliquer en peu de mots 
ce qui ocafionna ces deux Mémo- 
riaux. A mon retour à Rome qui 
fut en Juin 1742. , nos Pères me 
firent entendre qu’il feroit à propos 
que Sa Sainteté me conftitua en bon- 
ne & dûe forme Procureur des Mit 
fions des Indes , afin d’agir avec 
pins d’autorité : Cela paroiÛbit d’au- 
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D’Italie , 
en yViars 
f74<î. . 


^5 Lettre du P. Norbert 

tant p^us néceflàire que le T. R. P. 
Chérubin qui en étoit chargé par 
Bref , fe trouvoit abfent de cette 
Cour depuis long-tems. D’ailleurs 
je ne voulois pas entreprendre l’Ou- 
vrage qui fait aujourd’hui tant de 
bruit dans le Monde, fans être au-, 
torifé ; Car les Religieux étrangers 
ne peuvent faire un long féjour dans 
Rome que par une permilTion parti- 
culière ; & même quelques afaires 9 
qu’ils puilTent y avoir , il faut tou- 
jours que ce foient les Procureurs Gé- 
néraux des Ordres refpeélifs qui les 
gèrent : c’efl: leur ofice de com- 
paroître à tous les Tribunaux de 
cette Cour, lorfqu’elles y font por- 
tées. Ainli je fis la Repréfentation 
fuivante au Pape, après l’avoir com- 
muniquée aux Révérendiflime Pro- 
cureur Général & Définiteur Géné- 
ral François. 
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• • D’Italie , ■ 

Beatijpme Patfr Très Saint Père '"“'r 

X740. 


F. Nofbertus 
Capucinus Miflio- 
narius Apoftolicus 
ex Indiis Orien- 
talibus appulfus 
ad Veftræ Sanéli- 
tatis pedes humil- 
limè ac enixè fu- 
plicat. 

I®. Cum Mit 
fionarîi Apoftolici 
ex Ordine Capuci- 
norum in Plagâ 
Malabarenfî colla- 
borantes & præ- 
fertim Pondiche- 
rii diétum F. Nor- 
bertum apprimè 
rogaverint , ut 
quædam hujufce 
Aiiffionis negotia, 
Omni quidem at- 


A/é/ F, Norbert 
Capucin T^iJJion- 
naire ApoJloÜque des 
Indes Orientales , 
profierné aux pieds 
de Votre Sainteté^ 
repréfente très hum- 
blement Êf ai}ec une 
entière confiance, 

I Les 2\FiJJion- 
naîres Apojioliques 
de notre Ordre , 
qui travaillent à la 
propagation de la 
foi à la Cote des 
NFalabares ^ fur 
tout ceux de Pon- 
dicberi^ mè/tyant inf 
tamment prié d’ex- 
pofer au Saint Siège 
Certaines af air es im- 
portantes de cette 


Mimortal 
du P. N$r- 
bert au 
Souverain 
Pontife. 

De Rome , 
9. Juillet 

174». 
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^8 Lettre du P. Norbertv 
D’Italie, tentione digna , apud S. Sedem 
1746. gerere curet , lummique Palton^ 
ris vigilantiæ Miflionum Orienta- 
iiiteftinas clans verbis audeat 
j“;^«p^>Xplicare diflenfiones , quas Rebel- 
peaufujct les S. Sedi perpetuo fovent. Hifce 
præponderatis fimul & Superiorum 
Ordinis Romæ exiftentium çonfilio , 
füprà didus Opator typis manda vit 
Librnm , in quo multa enarravit , & 
pro ut temporum varietates evenire 
poterunt , impofterùm narranda pro- 
mifit. lllud Opufcuium jam ad ma- 
nus Sanditatis Veftræ pervenit , fient' 1 
ad Eminentiflimos & Reverendilfinios 
S. Congregationis de propagandâ Fide ■ 
Cardinales. Cum pariter in hoc 
menfe Jul. an. currentis, ex Indiis 
Orientalibus plures advenerint Epif- 
tolæ , quibus præcipuè Reverendifli- 
mo totius Ordinis Capucinorum Ge- 
nerali, infœlicem earumdem Mifiio- 
num ftatum , MifîionariorurrKiue 
Societatis Jefu inobedientiam , equi- 
dem pofi; juramentum. ab, eis n.uper 
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Jhfijpon ^ de ne rien négliger pour ^ 

Jàire connaître au Vicaire de JéJus i-j^6. 
Çbriji les divijions inteftines , que MinmM 
les Rebelles, au Siège Apojtolique y 
tretiennent continuellement. En confé-pe^ au fu- 
quence ^ de l'avis des Supérieurs de 
l 'Urdre qui réjtdent en cette Cour ^ le 
Supliant a fait imprimer un Livre e« 
il a d^a reprefenté beaucoup de chofes ^ 
réfolu de continuer à en, expofer dans, 
la Juite dé pim importantes encore , fé- 
lon que la nécejjtté pourra l'obliger. Ce 
petit Livre que Votre Sainteté voulut 
bien lire dés qu'il fst. parvenu en- 
tre fes mains ^ a été aujjt enfuite of-. 
fert a tom les Eminentijfmes Çardi- 
naî4X de la - Congrégation, de la Propa,- ' 
gation de la foi. De plus il nous . ef ar- 
rivé des Indes Orientées pltfeurs Let- 
tres , jiir tout au Révérendijfme P. Gé- 
néral de l'Ordre , par lefquelles on aprend- ' 
de nouveau le trife état de ces lifif 
font : Nos Pères y racontent plufeurs. 
faits qui prouvent encore que les Mif' 
fonnaires de la Société de Jéfus , no- 
béijjent point au Décret du Cardinal de 
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£ Sars ’ exhibitum , per quædam faCla de vi- 
1746. fu , noftri expofuere Miflîonarii. 

didus Orator fuppliciter pe- 
tit , utrum Veftræ Sanélitatis mens 

pe, au fît , Ut ipfemet ad haec præfentia & 
eventura negotia gerenda, Romæ 
fiftere debeat. Id inquiritur ex eo ' 
quod R. P. Procurator Gallus ab An- 
teceflbre Sanélitatis Veftræ per Brè- 
ve defignatus , nequaquam in Curiâ > i 
Romanâ a duobus annis , remaneat, 

& prorsùs ignorant Superiores quo 
tempore fit redditurus , aut fi pofteà 
ad eam accedere velit; in quantum 
nuperrimè fuit eleélus Definitor & 
Guardianus in fuâ Provinciâ : Interea 
nullus è noftris quâcumque dignita- 
te præfulgens , Miffionariorum Gallo- ! 
rum negotia aggredi aut profequi , 
nec in tali munere quemquam conC- 
tituere audet , ut opportunè Miflîo- 
num Relationes congruæ & dificul- 
tates fubortæ vel Sedi Apoftolicæ , 
vel S. Congregationi deferantur , ac 
traélentur in hac Curiâ, ne contra 
reverentiam huic Brevi debitam ali- 
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‘Tournon , après le ferment quHls ont fait » 

de robjeryer, . 

Le dit Jupliant demande avec humi~ 
ütéyji Votre Sainteté foubaite qu^ilref- Mémorial 
te à Rome pour les afaires en quejiion 

pour celles qui pourroient arriver pe, au fujet 
par la Juiie : Il oje vous faire cette 
demande^ parce que le Procureur Fran- 
çoit qui a été chargé par Bref des Afif- 
Jîons cultivées par nos Afiftonnaires du 
Royaume . de France , ne demeure plus 
dans cette Cour depuà deux ans , ^ les 
Supérieurs ne favent aucunement le tems ’ 
auquel il y retournera , ou meme s^il 
pourra le faire : Ce qui donne lieu d'en < 

douter , ef qu'il a été élu Dfiniteur dans 
fa Province meme Gardien, Cepen- 
dant par la crainte ^agir en la moindre 
cbofe contre ce Bref, aucun Supérieur 
tel qu'il puijfe être , n'ofi s'ingérer dans 
les afaires qui regardent les Afijfonnai- 
res François , à bien plus forte raifon 
ofera-t-il conjlituer quelqu' uns pour y 
veiller , pour donner au Siège Apof 
tolique les Relations des dificultés qui 
furviennent dans les Afijfons Cf qtsen 
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S2 Lettre du P.'Norber^ 
quid fiat. Quâpropter congruunt , 
foret, ut Sanditas Veftra ad quani I 
folam pertinet , quodam modo fe- 
curè & abfque morâ falteiti pro cà- 
fu præfenti proVidere dignar'etur. 

2°. Si Sanditas Veftra velit a'c 
præcipiat ^ ut fupradidus Orator Ro- | 
mæ fit eîaboraturus five prp negd- 
tiis in fuo Libro tradatis \ five pro 
futuris agendis ih ordiné ad expo- ' 
fita j huttiillimè fupplicat ^ Ut pro 
ejufmodi re \ aliquod emaneat Man* 
datuin vel Præceptum feriptis ex- 
prefliim, quo conftet ilium Apofto- 
licâ Authoritate in talibus agere ne- 
gotiisi Quod equiderrt ipfiufmet ) 
Superiores hîc exiftentes non minus , 
cxpetuiit quam Indiarum Mifliona- 
rii. , 

3®; Benignè concedere dignetuf 
Sanditas Veftra, ut Orator typis man- 
dare curet aut poftit Relationes ^ 
Epiftolas ex Indiis mifîks & mitten- 
das, aliaque Scripta quæ inferviré 
queunt ad Sandæ Sedis Authorita- 
tem tuendam five ad eorum qui fiK 



s üN Ministre d^Etat; èi 

/V •ni • -, X>*Ttalie i 

eonfcquence oH puijje les terminer dans tn Mars 

cette Cour, Ceji pourquoi il ferait à 

propos que Votre Sainteté qui feule peut MèmrUl 

conclure Jur cette afahre , daignât au P- Nor- 

moins y pourvoir pour les befoins préfens.^"*‘^Jj^ 

2®. Que Jt Votre Sainteté veut ^ jet' des 
ordonne que le dit fupliant fejîe k 
par raport aux qfairès dont il traite 
dans fin Livre > Êf ^ celles qui pour- 
raient jurvenir k la même ecq/ion , il 
demande avec toute f humilité pofpble ^ 
qtieüe ait la Bonté de donner k cet éfet 
un Ordre par écrit , efin qu*il confie 
que défi par Autorité Apofiûlique qufi '' 
gère ces af aires en Cour de Rome ; Cé 
que les Supérieurs ne défirent pas moins 
que les Aïifjionnairesl 


3®. Nous Juplions Votre Sainteté de 
vouloir bien nous acorder la grâce , que 
le fupliant puijfe mettre fous la prejfe 
les Relations , les Lettres venues des 
Indes ^ qui arriveront par la fuite , 
toutes les autres Ecritures qui peu- 
vent fervir k défendre l'Autorité du 
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Infonm- 
tion du 
Frocureur 
Général au 
Pape , au 
fujet des 
MiJJfons 
du P. 
Norbert. 


64 Lettre du P. Norbert. 

tilibus dudi rationibus Apoftolicifi 
Decretis fe opponere nituntur, au- 
daciam cohibendain , five ad majo- 
rem fanæ fidei diftufionem : Deni- 
que ad Miffionarios cultûs puritatem 
invido animo aflequentes , foven- 
dos f litigiaque dirimenda & alla ejuC* 
modi &c. 

Pro gratiâ quant Deus ^c. 

, Romæ 9. Julii 1742. 

Le Saint Père dont la prudence 
eft fl confommée dans les afaires , 
ne s’arrêta pas à cette information: | 

Sa Sainteté voulut avoir aufli celle | 
du Procureur Général de l’Ordre. 

Ce Supérieur le fit en ces termes. 

SanBiJJtme Pater 

Ad pedes Sanditatis Veflræ pio 
defixo oculo , liumillimè provolu- 
tus Procurator Generalis Capucino- I 
rum , SandiÜimis nutibus demiffiffi- 

mè 
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A UN Ministre d’Etat; 

S, Siég^e y à réprimer P audace de ceux i 
qui fous de vains prétextes s^opofent à 1746?* 
Vexécution des Décrets Apojîoliques ^ 
aufft à étendre avec moins cCobjlacles 
la foi telle que les Apôtres Vont enfeù- 
gnée y 0f enfin à encourager les Mif 
fonnaires atacbés à la pureté du Cul- 
te , ^ a mettre fin à toutes les Dif 
putes 

Cela pour grâce que Dieu &c. 

A Rÿtne 9. Jîdüet 1742. 


Très Saint Père htjhmta* 

tlOH du 

Procureur 

Le Procureur Général des Capucins Général au 
frh humblement profierné aux pieds de 
ï^otre Sainteté , pour obéir fideUement ^Norbert Ù 
a fis Ordres facrés , fur ce qui repar- 

•p J. £3 

JrIiJJlom. 
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'66 Lettre du P. Norbert 
obtemperans ,,quod ea quæ pra 
'^1746^ p'arte P. Norberti Miflionarii Apofto- 
lici in Indiis Orientalibus , in hoc 
r‘ fupplici libello Sanditati Veftræ ex- 
Procureur ponuntur reverenter dicit. 

Général mi j £x plurimis documentis Sa- 
Je 7 du R crx Iluic Congregationi de Propa- 
norbert ^ gandâ Fidc , nec non Sandi Officii 
ftut*^fel jam notis conftare de diffenfionibus 
Trjijpom. relatis , prout in libello etiam ab 
Oratore nuperrimè typis dato , ac 
Sanditati Veftræ, nec non Eminen- 
tiffimis ac Reverendiflimis Patribus 
ejufdem S. Congregationis Cardinali- 
bus exhibito , latiùs patet 

2®. Extare Epiftolas etiam noviC. 
fimas ab Oratore citatas ad Gene- 
ralem Ordinis à P. P. Miflionariis 
în Plagâ Malabarenfî exiftcntibus 
miflas , in quibus infœlix illarum 
ÎMifîionum ftatus denuô defcribitur , 
în terminis in quibus in hoc eodem 
fupplici libello exponitur, atque in 
dies majus præjudicium jfore timen- 
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àe les af aires expofe'es par le P. Nor- * 

èert AfiJJionnaire Apojîolique des Indes 1746. 
Orientales 4 repré fente tt ès refbeSueu^ , . 

n 1 fl. i-f Informa» 

Jement dans cette ùuplique en dijant* tion du 

Procureur 

I ®. Que par lès documens d^a par- 
venus à la Sacrée Congrégation de la jet du p. 
Propagation de la foi à celle 
St.'Ofice ^on ne peut douter des dijjen- des 
fions dont parle le Père Norbert dans Mijpons^ 
Jbn Livre nouvellement imprimé , 
qui a été préfenté à Votre Sainteté ^ 
aux EminentiJJImes Eeverendijîmes 
Cardinaux des mimes Congrégations ^ 
afin que ces dijjentions fùjjent connues 
d^une manière plus étendue. 

2 ®, Qt^il y a en éfet des Lettres 
adrejfées depuis peu de tems par les NLif 
Jionnaires de la Cote des Nfalabares ÿ 
au Général de POrdre , telles que le 
P. Norbert les cite : On y voit la de» 
fcription du trijie état de ces Adijpons , 
dans les memes termes que la dite Su- 
plique Pexpofe : D'où il femble qu'ori 
a lieu de craindre Pacroifement dü 

■ ^ Es 
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dum , nifi incunftanter providea^ 

tur. 

3°. Talis providentia autem fpe-l 
rari nequit pro parte Religioriis ni- 
fi vel Procurator Nationis Gallicæ 
ad hune efFedum , per citatum Brè- 
ve felicis recordationis Clementis 
XII an. 1733» die décima Odobris 
fpecialiter deftinatus , à fuâ Provin- 
ciâ in quâ tamen noviffimè Defini- 
tor ac Guardianus ritè fuit eledus, 
cogatur redire ad taie fuum manus 
exercendum, vel Oratori de Rebus 
omnibus ad taies Miffiones fpedan- 
tibus optimè gnaro, feu alteri con- 
fimili præFatæ Nationis Gallicæ co- 
mitatur , qui negotia earumdem 
Miflionum apud hanc Sandam Se- 
dem in cundis, gerere valeat. 


4®. Tandem non incongruum e- 
rit , quod Orator typis fimiliter ' 
mandet Relationes , Epiftolas ex 
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mal , Jt on y aporte un prompt re- 
mède, 

3®. A ? égard de la provîjîon ^un 
Procureur a cet éfet^ on ne peut FeJ^ 
pérer de la part de notre Religion , a 
moins que le Procureur de la Nation 
Françoife qui a été établis pour ces 
NfiJJtons par le dit Bref de C'ément 
XII, d^beureufe mémoire , le lo. Oc- 
tobre 1733. ne joit obligé (T abandonner 
fa charge de Gardien ^ de Defni- 
teur qu'il a dans fa Province , pour 
fe rendre en cette Cour y s'y ac- 
quiter des fondions de fon Emploi de 
Procureur, ou bien à moins qu'on ne 
confitue a fa place le P. Norbert très 
bien inflruit fur ce qui regarde toutes 
ces Afijfons , ou un autre également 
capable de la même Nation , afin qu'il 
puijfe agir auprès du S, Siège dans les 
afaires qui concernent le bien de toutes 
ces NfiJJions, 

4®. Enfin il ferait à propos, que le 
P. Norbert fit imprimer les Relations , 
les Lettres des Indes Orientales qu'il a 

E 3 
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en Mars ’ OriciitaUbus aut jam miffas 

1746. aut impofterùm mittendas, aliaque 
Informa- fcripta qucB conferrc poflunt , five 
^roemeur Saucîæ Sodis Autlioritatem pro^ • 
cintrai au pugnandam , five ad Apoftolicis De- 
fu^et(b"p Inobedientes moderandos , fi- 

‘^yorb^‘t^ve ad majorem fandæ fidei propa- 
dti trifle gationem in illis Malabaricis aliiC. 

finitimis Regionibus promoven- 
dam: Denique ad Miffionarios illos 
non tantum tuendos fed etiam fo- 
vendos, qui ftrenuè Cultus purita- 
: tem introducere ac fullinere omni 

tempore fatagunt & ad fcandalofa 
quaeque jurgia tandem aliquandô in-f ] 
ter Miniftros Chrifti dirimenda, ; 


Hæc funt quæ brevi reverentique 
calamo fuper expofitis in hoc fup- ' 
pi ici libello Procurator Generalis > I 
Ordinis, Supremæ deliberationi Sanc- ! 
titatis Veftræ fubjicere intendit;, dum 
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d^ja ^ q^il ne manquera pas de 
voir dans la juite , ^ mhne tous les 1746. 
autres écrits qui peuvent contribuer , 
foit pour la défenfe de P Autorité du S. Pnct^ettr 
Siège, foit pour arrêter la défobeiffanceGénàal mt 
de ceux qui ont tant de peine à fe fou- 
mettre aux Décrets Apojloliques , Joit Norbert^ 
pour augmenter plus éficacement dans ces 

Tï 7 ' f ^ • t t r • ftut des 

F<^s-!a la propagation de la J 01 exemp- 
te de toutes tâches , foit enfin non feu- 
lement pour défendre maà aujji pour 
autorifer les Miffionnaires qui de tout 
tems s'apliquent avec un Zicle infatiga- 
ble â introduire 0f établir la pureté du . 

Culte parmi ces Peuples idolâtres ^ ^ 
fuperJHtieux , auffi pour étouffer 
tant de dffj>utes fcandaleufes excitées 
par ceux qui devraient ne penfer qttâ 
la paix de C. 

O ejl ainjî que le Procureur Général, 
de P Ordre s'explique en peu de mots 
avec tout le refpeB pojfible dans cette 
préfente Suplique , Jùr laquelle Votre 
Sainteté prononcera félon qu' Elle P aura 
pour agréable : Soufrer Très Saint Pé- 
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75 Lettre du P. Nokrert 
» Sacrum pedem itcrum humi flxatus i 
1146. deoiculatur. f 

F. SiGISMUNDUS 
à Ferrariây Procurator Generalis 
licet imm. 

Praelèns copia înformationis F. Sî- 
gifmundi à Ferrariâ Procuratoris ge- 
neralis Capucinorum Ordinis , con- 
cordat in omnibus cum fuo proprio 
Originali , quod inter alia Docu- 
menta in Secretariâ Memorialium I 
Sandiflimi Domini Noftri afTerva- 
tur. 

In quorum fidem &c. Datum in 
didâ Secretariâ hac die f. menfis 
Augufti 1743. 

Jofeph Livizzani 
Secretariùs. 

Hefcriftdu Sa Sainteté ayant lu cette infor- 
SainiFtre nïation ordonua par fon Refcript , 
«w/w! que le Général de l’Ordre eut à 
conftituer par Autorité Apoftolique 

un 
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re qit avant de me retirer de vos pieds 
Sacrés , je les baife avec une profonde 
'vénération. 


F. S I G I S M 0 N D 
deFerrare, Procureur Général. 

La Préfente copie de VInformation 
du F. Sigifmond de Ferrare , Procureur 
général de C Ordre des Capucins , ejî 
entièrement conforme a fin Original , 
qui fi conferue avec les autres Docti- 
mens dans la Sécrétairerie des Mémori- 
aux de Notre Très Saint Père. 

En foi de quoi &c. Donné dans 
la dite Secrétairerie le f. du mois 
d’Aouft 1743» 


Jofiph Livi:izani 
Sécrétaire. 

un Procureur pour les motifs allé- 
gués. Ce fut alors qu’on me char- 
gea de cet Ofice par une Patente 
qui m’oblige en vertu de la lainte 

E 5: 
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’ obédience de travailler auprès du S.' 
Siège à foutenir avec plus de zèle 
que jamais les intérêts des Milli- 
ons dont notre Ordre eft chargé. 
Comme cette députation vous eft 
déjà connue par les Pièces rapor- 
tées dans ma Lettre au Provifiteur, 
je me contente de vous raporter 
l’eflentiel de celle - ci qui eft un 
peu longue. Après que le Général 
a fait mention du Pouvoir que le 
S. Père lui a acordé & des Infor- 
mations que vous venez de voir. 
Il conclut en ces termes. „ Par la 
„ teneur des Préfentes & en ver- 
„ tu de la Sainte Obédience. Vous 
„ R. P. Norbert, Prédicateur & Mif. 
„ fionnaire Apoftolique , nous vous 
,, inftituons & déclarons Procureur 
„ & nous le faifons , fur l’afliirance 
„ que nous avons au Seigneur de 
„ votre probité , & de votre grande 
„ capacité , fur tout ayant connu 
„ par vous même les befoins des 
,, Miftîons , qu’il s’agit d’expofer au- 



A UN Ministre d^Etat.' 
près du S. Siège. Donné à Rome 
„ le i5. d’Aouft 1742. “ 

Hinc e/î, ( a ) quûd te R. P, Nor- 
bertum Nojiri Ordinis Concionatorem ^ 
^ijjtonnarium Apojhlicum , de cujus 
prohit ate , prudent iâ , ^elo , ormimo- 
dâque idoneitate plurimum in Domino 
conJUimm^pnefertim eum oculariter trac- 
tandas indigentias agnoveris , Procura- 
tarem tenore Pnefentium ^ ad Sanc- 
t<e Ohedientiæ meritum ) injUtuimus 0f 
declaramus ^ç, 

Au^ 


D’ftalie, 
en A/ars 
1746. 


( n ■> Cette Patente fut agréable aux Préfet? des 
A/ilTions de France : Vous avez vu dans la Lettre 
au Hrovifiteur p ro6. T. '.que le Provincial des Capu- 
cine de Tournine la confirma par une des fiennes : 
t elui de la Province de Normandie le fit aufli en ces 
termes. L'AjJiflance êf? le ftcoicrs d'un Religieux 
de notre Ordre éttvzt néceffai-’e à Rome pour les «- 
frûret de nos MiJJions de l'Amérique qui doivent 

itre traitées auprès du S. Siège. Ceft pourquoi 

vous R P. Noràert MiJJionnaire Apojiolique ^c. 
yous vous prions autant qu'il ej} en nous , de vou- 
loir bien vous charger de ces afaires en qualité de 
notre Procureur avec lagrénuM du S. Siège , ^ Je 
nous acordir votre ajjijlance ^ vos foins comme nous 
le foubaitons avec tout l'emprejfement pojfible ^c. 
ta dateefi du 28< Décembre 1741. 
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75 Lettre du P. Norbert 
D’Italie, Autorifé de la façon non feule-i 
1740. ment je pou vois , mais je de vois 
agir en Cour de Rome fur les afai- 
rclatives à celles dont il eft fait 
qtuiiuéde mention dans les Mémoriaux pré- 
au Vicaire de J. C. On me 
ons travail- perfuada que POuvrage qui n’étoit I 
ie à la encore qu’en projet , c’eft-à-dire 
brilles Mémoires Hiftoriques fur les 
faveur, JMiffions des Indes , devoit faire 
l’objet de mon premier travail. Bien- 
tôt je raflemble toutes les Pièces j 
qui pouvoient concourir à le rendre , 
complet dans fon genre. Suplique i 
par écrit , prières de vive voix , | 

courfes , veilles , fatigues , dépen- , 
fes, tout fut employé par mes foins : 
Muni alors de bonnes Pièces de Ro- 
me & des Indes , je ne pcnfe plus 
qu’à les mettre en ordre chronolo- 
gique. A peine mon plan fut- il 
dreffé , qu’arriverent de France 
quelques exemplaires de mon Diur- 
nal Chrétien. 11 étoit de mon de- 
voir d’en préfenter un à Sa Sainte- 
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té : Elle étoit pour lors à Caftel- ç,f ’ 
gandolphe diftant de Rome de i8. 1746. 
milles : Je pris la confiance de le 
lui adrefler par une Perfonne de 
diftindlion qui l’aproche fouvent. 

La crainte de fufpendre mes tra- 
vaux , me fit priver de cet hon- 
neur. Je joignit au paquet la Let- 
tre fuivante. Elle vous perfuadera 
toujours de plus en plus de la droi- 
ture de mes intentions & que j’a- 
giflbis dans cette afaire, avec au- 
tant da bonne foi que mes ennemis 
en ont de mauvaife , pour m’outra- 
ger par les calomnies les plus atro- 
ces. Leurs Libelles annoncent en 
mille endroits comme vous avez la 
bonté de m’en avertir , que je me 
fuis ingéré de moi - même à la Cour 
de Rome , que mes Ouvrages s’y 
font fiiits fans l’agrément des Supé- 
rieurs à qui je dois le refpecl & 
l’obéilîance , que la paflion a été 
mon feul guide & que j’y ai tra- 
vaillé comme un faifeur de libelles y 
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e^iîiï’ qui fe dérobe aux yeux de tout te 
1746. monde* Il ne faloit pas des aculk- 
tions moins grieves & moins pré- 
7^ p. Nor. judiciables à la bonne Caufe , pour 
fes Ouvra. déterminer à vous taire conh- 
gesà RornemcQ de toutes ces Pièces. Je fuis 
cependant convaincu , M. que vous 
ne {auriez jamais que vous en fer- 
vir à propos. Dans la fuite des 
tems ) je pourrai vous en com- 
muniquer de plus importantes en- 
core , Il celles - ci vous paroiif dent 
ne pas fuffire : En atendant vos 
inftruétions , voici la copie de la let- 
tre que je viens de vous promettre. 

BeatiJJtme Pater, 

Lettre du Hocce pietatis Opufculum meis 
P. Norbert' curis elaboHitum ad Sandtitatis Vei^ 
au Sauve, pg^les dclaturus venio : non 

rat?t Poutt- . r r • r* ’ r* 

fe au Sujet dumtaxat ut lit m lignum meæ lin- 
de fes Oit. gularis gratitudinis de tôt beneficiis 
vrages. ^ Vcflrâ Patcmâ charitate milii col- 
latls , fed ut cum fuerit à Sandlâ 
Sede approbatum inagis Fidelium uti-. 
litati infervire queat. Non fulpi- 


Digi*ir' by 



A UN Ministre d’Etat.’ ’ 79 

D’rtalîc, 

en A/ars 

.*746. 

Très Saint Père. 


Je viens remettre aux pieds de Votre 
Sainteté cet Ouvrage de pieté qui a été 
fait £Vp imprimé par mes foins ; ce n*eji 
pas Jèulement dane le dejfein de donner 
une^foibîe marque de ma (tnguaère recon- 
noijfance de tant de bienfaits dont Votre 
bonté Paternelle rr^ a favorifé : Mats 
aufji qtéétant aprouvé ^ reçu 
far le S, Siège , il puijfe Jervir avec 
flus davantage aux Fidèles Chrétiens,^ 
Je ne doute nullement que Votre Sain- 
teté qui ne pert jamais de vue le falut 
de tous tes Peuples , ne daigne recevoir 
avec fatisfaBion ce petit Livre qui y 
contribuera en quelque chofe : Je P ai 
dédié a M, La Comte de Maurepas 
jMiniJîre de la marine en France ; Ce 
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• cor quîn Sanélitas Veftra quæfein- 
per in prolpedu omnium Populo- 
rum habet falutem , benignis ocu- 
lis parvum dignetur meum refpi- 
cere Munufculum. D. Cornes de 
Maurepas ut Plagarum Galliæ mari- 
timarum Miniftro dicavi : Ex folâ 
feripturarum fronte Librum laudavit , 
Epillolamque recepit dedicatoriam. 
Unde multùm confido , quod fuâ 
authoritate fufFultus , ad omnes 
Regni Galliarum Naves fit féliciter 
perventurus , ficque paulatim Ec- 
clefiæ Romanæ Ritus & Dodrina, 
in eis introducentur , ac impofte- 
rùm obfervari videbuntur. Tune 
unanimes fuprà immenfa Marium 
fpatia uno ore Chriftiani Navigantes 
Deum honorificabunt. 

Nunc Sanéliflime Pater , in Conf. 
titutionibus , JMandatis , Præceptis 
ac Decifionibus à Sanftâ Sede ab 
anno 1623 • Gregorio XV. fedente. 
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Seigneur à la feule vue du titre de ce D’rtalîe; . 
Uvre y lui a tellement agréé , 
a bien voulu en recevoir ( Efitre dédi~ 
catoire* fai Heu cTeJpérer qu'apuié de Lfettre du 
fa proteBion , il fera reçu l>^ureufe-ll^^^^^ 
ment dans tous les Paijfeaux de ce Roy- rain Fontî- 
aume î ^ par ce moyen les Kits ^ 
la DoBrine de CEglife Romaine s'y w-yrag^ 
traduiront peu à peu ^ enforte qidun jour 
on pourra en voir la pratique fidèle : Pour 
lors les marins Chrétiens loueront Dieu 
^une voix unanime fur les ejpaces inp. 
menfeS des Mers , comme ceux qui font fut 
les Terres fermes» 


Xln autre Ouvrage ^ Très Saint 
Père , m'ocupe à préfent nuit ^ jour t 
Je fais la recherche exaBe de toutes 
les Conjiitutions , les Ordonnancer , les 
Préceptes , les Décifions que le Saint 
Siège a donné depuis Grégoire XV* ett 
1525» fur les Rits Malabares, Car 
ttonobjlant le ferment que Clément XII» 
a prefcrit aux Miffonnaires en 17 ^ 9 * 
les Âfifjtons ne font pas moins fouillées 

F par 


i 
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, emanatis ckcà Ritus Malabaricos col- 
'^"1746! ligendis die ac noftè iaboro^ 

Ecenim Indiarum Orientalium Mit 
LeurtduP. Clones , nonobfbntibus juramentis 
1739. exhibitis.; non minus 
Pontife au rémanent polutæ , nec magis Sanc- 
fiijet défit ^ Seji obtemperare incumbunt 
uvra^i. jgpy Miflionarii : Et id no- 

bis ita conftat per tôt Epiftolas nu- 
perrimè ex iftis Regionibus ad nos 
î)erventas , ut in dubium revocare 
nequaquam auderemus. 

Cura autem ejusmodi Decreto- 
rum &c. in unum Opus colleftio 
prorfus foret utilis , omninôque fuæ 
Paftorali refpondens follkitudini , ut 
ex Veftræ Sanftitatis ore jam dii- 
dum intellexî ; Ideo poft meum 
Roraarn reditum , impigrè fèro la- 
borem ad hocce quamprimum ex- 
plendum Opus. Hune in feopum I 
auxilia mihi præbent duo fècretarii, | 
Scripturas perquirendo maximâ cum 
lœtitiâ Veftræ Sacræ manus itentt * 
dem perlegi carafteres , quibus fura 
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par les ujages condamnés , qu*elles Pé- * 

Soient auparavant ,• ^ les F ères de 1^46. 
la Société de Jéfia nobéijjent pas plus, 
at^ourd^àui qu’ils le faifoient autr^ois, 

Nom aprenons cela par tant de aû^u^"^ 

arrivées nouvellement de ces Pays ~là , rain PontU, 
que nom n’ojerions en former le moindre 
doute» vrageSè 


Convaincu que je le Jtas qu^un Ou^. 
vrage qui contiendroit tous ces Décrets, 
^c. j'eroit trh utile ^ .qu’il répon*. 
droit parfaitement h la follicitude Paf 
torale de Votre Sainteté , comme Elle 
a daigné depuis long tems me le faire 
entendre : C’ejl pourquoi depuis mon 

retour de France ^je m’aplique entière* 
ment a cet Ouvrage ^ je le fnirai 
le plutôt qidil me fera pojjible : fem* 
phi même à cet éfet deux fecrétairesé 
En faijant la recbercbe des manufcrits^ 
qui me font nécejjaires , fai trouvé de 
tems en tems des Ecritures de la main 
Sacrée de Votre Sainteté ■: Ecritures 
F 
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DTtaiie , miratus zelum quem pro Malaba- 
,740. ricis purgandis Ritibus olim jam 
demonftraverit Sanélitas Veftra. Bre- 
Lettre du yi tcmporis intcrvallo meæ chroni- 
Collationes poterunt typis man- 
rnn Pmti- dari. Verum ne in hujufce ponde- 
ris Libre mei ingenii erret aut de- 
vrcZesZ' ficiat imbecilUtas. Viris fanâ doc- 
trinâ præditis mea fubjicio Scripta. 
Et priufquam in lucem edantur , 
Reverendilïimo Patri Sacri Palatii 
Magiftro ilia funt exhibenda , nifi 
Sanditas Veftra aliter mihi præci- 
piat. 


Intereà iftius Opufculi motiva pau- 
cis verbis enodata , forfitan legere 
/ arri débit i. ad iàlubriter tenefaci- 
endos Decretis Inoblèquentes , qui 
ad Sandam Sedem in veftimentis 
ovium accedere ftudent , & ficut 
lupi rapaces in Indiis Orientalibus 
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qui m*ont beaucoup r^oui' ^ en ’ 

fiant combien Elle a autrefois travaillé ,745. 
avec «èfe pour purifier le Culte des 
^alabares ^ de toutes fortes de fper- y Norbert 
titions, ' Selon toutes i^arences dans peu au Souve. 
de tems , mes écrits feront en état d'ê~ 
tre mis fous la preffe. Mais crainte de fcs Ou. • 
que dans un Ouvrage de cette impor-'f^^i^’ 
tance , je ne vienne a me tromper dans 
mes idées malgré mes bonnes ^ droites 
intentions , je les^ remets a ? examen de 
Perfonnes douées d*une faine doBrine 0 f 
d*une prudence confimmée. De pim ils 
ne feront point mis en lumière , qttiîs 
fiaient auffi été examiné par le Kévé~ 
rendiffime Maître du Sacré Palais ; 
amoins que Votre Sainteté iPen ordonne 
autrement. 

En attendant Elle fera peut - être 
bien aifi de voir comme dans un point 
de vue , les diférens motifs ddun pareil 
Ouvrage, En I. lieu ^ c’efl pour inf 
pirer une fainte terreur aux déjobeif- » 
fans d ces mêmes Décrets , qui afeBent 
de s^aprocher du Saint Siège _ avec lé 
F J don- 
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fe detegere non verentur. 2. ad 
ritè demonftrandum quomodo Ec- 
clefia Romana in materiis Divini 
Cultus definiendis feriô & maturè 
femper egerit , contrà id quod ver- 
bofus Patris Brandolini Jéfuitæ Defen- 
Ibr impudenter probare conatiir. 3. 
Ut quædam præbeatur anfa ad pro- 
cedendum ulterius id quod jam dç. 
finitum eft. 4. Ad toUenda in MiC 
fionibus Malabaricis fcandala , quæ 
non folum gentibus iftius oræ, fed 
etiam Hœreticis Europæ iftàc tran* 
feuntibus fupeditant occafîonem ir- | 
ridendi Ecclefiam Romanam. f. Ad 
confirmandos in Divini puritate Cul- 
tus Apoftolicos Præcones , qui fé- I 
cundum Sandæ Sedis præcepta & 
'Evangelii formam annuntiant Chrifti 
fidem. ( 5 . Denique ne Rebelles fu- 1 
premæ Authoritati '‘y elegantioribus 
verbis fuam fallaciter extollant obe- 

dien- 
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douceur des Agneaux , tandis çf ’ 

les Indes Orientales , ils n'ont pM de ,-^5, 
bonté de fe montrer comme des loups ra- 
vijjans envers les Minijîres fidèles a 
beijjance due au S» Siège, l!^ 2« j au Souve- 
Pour démontrer que lEglife Romaine ) rain Ponti- 
s'efi toujours comportée avec f/Jès Ou- 

de prudence ^ de Jagejfie , lorsqu'il vrages. 
a été quefiion de décider Jur les difputes 
à l'égard dü Culte Divin : Le Défen- 
feur du P. Brandolini qui a employé 
des Volumes entiers pourjufiifier le Li- 
vre de ce J^iJJionnaire , tâche hardU 
ment d'infinuer tout le contraire. En 
3. lieu 9 afin de préparer la voie à de 
nouvelles ^ Décîfions qui- puijjent une fois 
mettre fin a la dijpute,\ \ En 4» j 
pour arrêter les fcandales de ces Alifi 
fions 9 dont les Gentils de ces Pays la j 
aujji bien que les Hérétiques d'Europe 
' qui y abordent , prennent oeafion de 
condamner l'Eglife Romaine ^ en lui atrir 
buant ceque quelques Adijfionnaires ob~ 
fervent contre fa défenfe ^ malgré fes 
Anathèmes, En f. lieu pour encoura- 

F 4 ger 
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8& Littie do P. Norbert- 

dientiam , dum plurimis eam certô 
denegant faftis, . 


Huic propolito Operi ultîmam (uper 
Ritibus Sinenfibus jungo Conftitutio- 
nem; ut potè per eam aliegantibus fine 
fine rationes potiùs ratiocinatas^ omnis I 
præcluditur îèinita. Multas in Partes 
hancce mifi Bullam. Relponfa do- 
cent nullum efie catholicum ( ex- 
ceptis juftè condemnatis ) quin fe 
laudibus hue ufquè inauditis eam 
efferre glorietur. Palam & incunc- 
tanter talîbus annuere gloriabor vo- 
tîs , ne connivere fit hoc tacere , 
aiehat Sandtus Celeftinus ; Nam ia 
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tager les :ùlés ^inijlres qui Joutien- * 

nènt le culte du Seigneur dans fa pure- 
té ^ qui annoncent la foi félon la for- 
me de V Evangi'e ^ comme il ejî or don- Lettre 
né par le Saint Siège. En 6. lieu <’»-aû^uve-^ 
fit J pour empêcher que les Rebelles àmn Ponti- 
r Autorité fuprême , ri exaltent fans eef- 
fi une oèétjjance prétendue par de pom- vrages. 
peux difeours , tandis qieils ne difeon- 
tinuent pas de la démentir par leurs 
œuvres. 

f ajouterai à cet Ouvrage la ConjU- 
tution que Votre Sainteté a nouvelle- 
ment donné pour terminer les dijputes 
fer les Rits Chinois : Elle y convient 
d'autant mieux, que dejl une Décifon 
fuprême qui impofe un flence éternel à 
ces hommes f féconds a alléguer des rai- 
fons dexeufes aujji ridicules que mal 
fondées, fai fait parvenir cette Bulle 
en beaucoup d'endroits : Les Réponfes 
me difent toutes , qu'il dy a aucun Gt- 
thoüque , f nous en exceptons ceux qui 
ont été jufement condamnés , qui ne Je 
faffe un devoir d'en faire Cé.oge d'une 

F f 
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D'Xtfi , emfmodi caufis , non caret fufpicione 

en A/ars , 

1746. taciturnitas. 

Lettre du 
P. Norbert 
au Souve- 
rain Ponti- 
fe au fujet 

Quâpropter Sanéluarii abominatî- 
ones non diflimulabo neque verita- 
tem erubuero : fi tamen per hune 
meum zelum Apoflolicain magis ac 
magis merear Benedidlionem , quam 
profundiflunè demiffus ex totis vi- 
ribus apprecor. Deus Omnipotêns 
multos per annos Sanftitatem VeC- 
tram incolumen præftet , ad ChriC. 
tiani Orbis folamen & ad omnium 
Populorum falutem. 

BeatiJJtme Pater, 

Vejler Humilîimus £ 5 ? 
obfequent. fervus , 

F. Norbertus. 
Capucinus Mijjton, 
A^oJIqUc. ^ 


Rorax 6. 
( 3 <fVob, I 74 Î* 
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manière toute extraordinaire. Je me • 

•ferai de même une gloire dtaplaudir in-- 
cejjamment par mes Ouvrages pub.ics , a 
de Jt jujies louanges : Si jé me taifm 1^“^* d« 
•dans cette oc^Jton , ne feroit-ce ^ au Souve^ 
flence coupable ? Car dit S, drille on rain Ponti- 
Jette des Joupçons Jur fa foi , lorsq^on 
fe tait fur de femblables af aires, vrag«. 

Qejî pour éviter ce reproche auprès 
de Dieu ^ de l*EgliJè , que je ne dif 
fmulerai point les abominations qui Je 
commettent dans le SanBuaire , êf f 
Ta aurai aucune honte ^annoncer la vé- 
rité , du ■> t - il m'en coûter la vie : Pour- 
vu qu'uri tel aèle me rende de plus en 
pim digne de la BénédiBion Apojiolique , 
laquelle je demande avec toute V ardeur 
dont je fuis capable ^’^tc des fenti- 
mens d'un refpeB le plus profond. Que 
le Tout - puijjant acorde la gi'ace à Jon 
Eg'ije , de conferver longues années Vo- 
tre Sainteté , pour la conjolation du mon- 
de Chrétien ^ pour le falut de tous les 
Peuples, ^c, 

Rome 9. Odob. i'^4a. 
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’ Jugez , M. fl à ce langage, fi 
*174^* par de femblables écritures on re- 
Toutesces connoit- là un Miffionnairc écarté de 


fon devoir , opofé aux Décifions d» 
noitre que S. Siégc, coinme les Jéfuites Pannon- 
le P Nor. cenj- Norbcrt : Eft - ce là agir 
félon fon caprice & n’écouter que fa 
nitre irré- palTion? S’ils ne s’étoient pas tant 
trochabie. ^ libelles , OU S’ÜS 

* eulfent voulu ne pas fermer les yeux 
fur mes Ecrits : ou pour parler plus 
jufte, s’ils ne fe fulfent point eux- 
' mêmes lailTés entraîner par l’efprit 
de vengeance & de haine,. (ans dou- 
» te qu’ils fe feroient bien donnés de 
‘garde de débiter fur mon compte de 
’ pareils paradoxes , des contradiéiions 
fi manifeftes. Mais ce qui me rat 
fûre & ce qui doit me tranquilifer , 
-c’eft la conviékion où je fuis que le 
Saint Père me rend juftice à cet égard 
& que Sa Sainteté a trop de preu- 
ves «en main fur la droiture de mes 
fentimens , pour ne pas apercevoir 
la malice de ceux qui tâchent de la 
lui rendre fufpeéle. Si cette droi- 
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ture ne lui étoit pas bien connue , D’îtaüe, 
pouiroit-EIlc aujourd’hui ne la 
reconnoître par les Lettres que j’ai * 
pris la confiance de lui adreflèr , de- 
puis qu’on me perfécute avec tant 
de cruauté ? Cette violence prefque 
inouie dans les Annales de l’Eglife , 
me fait -elle abandonner la bonne 
Caufe, diminue-t-elle en rien le zè- 
le que fai pour la pureté du Culte? 

Mon éloignement de Rome quelque 
injufte qu’il foit , ne fait au contrai- 
re qu’augmenter mon courage pour 
la défenfe des Intérêts du Siège A- 
poftolique & du Vicaire de Jéfus- 
Chrift. 

Vous avez oblèrvé , M. par les Ocupathm 
précédentes Lettres , que tandis que P^ Nor. 
j’étois dans la Capitale de la Reli-^*"*^®* 
gion , je ne négb'geois rien pour 
donner des preuves réelles de ce zè- 
le & de ce courage. Mon travail 
y étoit aflidu , je puis même dire 
violent. Vous le comprenez aflèz^ 
puifque vous favez que dans le cours 
de l’iuinée , je me trouvai en état de 
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’ mettre fous la prefle mes deux Vo« 
lûmes in 4°. , avec la traduction Ita- 
lienne : Outre cela je puis vous aC> 
fûrer que pendant cette même an- 
née j’ai reçu & écrit au moins foo. 
Lettres. La plupart encore ne ten- 
doient qu’à me charger de commit- 
lions en cette Cour. Comme elles 
m’oblîgeoient à interrompre trop fou- 
vent mon Ouvrage , je pris le par- 
ti de me retiter pendant l’hiver aux 
environs de Rome. Là à l’écart je 
conlàcrois cliaque jour julcju’à 12. & 
14. heures au travail : Dans cette re- 
traite, l’Ouvrage s’avança confidéra- 
blement : J’en traduifis la Préface 
en latin & on me la fit en Italien. 
Tout de fuite je l’adreflai au Saint 
Père en ces trois langues par un 
JMonfeigneur de mes amis. Il m’inf- 
truifît par une des tiennes comment 
je devois m’y prendre. Les deux 
mots de Lettre dont je vous donne 
ici la copie , vous le feront eonnoître 
bien clairement. < 
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D’ItaÜe 

Monseigneur *”1^4”.' 

J * Ai reçu l’honneur de votre Ré- Lettre du 
„ ponfe : Je me fuis conformé à f- 
„ vos prudens confeils : Voilà la Let-j„^^*2*‘ 
„ tre que je vous envoie en cachet nome. 

„ volant pour fon Excellence Mgr. le 
„ Maître de Chambre : Vous verrez . 

„ ce qu’il jugera à propos de faire & 

„ la réponfe qu’il pourra obtenir de Sa 
„ Sainteté après qu’Elle aura lu laPré- 
„ face de mon Ouvrage : Il me paroit^ 

,, que les traductions Italienne & la- 
„ tine ne font pas mal travaillées : Au 
„ furplus l’Ouvrage n’eft pas encore, 

„ fous la prelfe' , on pourra remédier 
aux défauts que vous y obferverez 
„ & que vous faurez qu’on y aura re- 
„ marqué.Dans quelque tems je vous 
„ manderai une perfonne, pour favoif 
„ la réponfe fur cette afaire : en aten- 
„ dant j’ai l’honneur d’être avec un 
„ très profond refpeCt & beaucoup de 
,, reconnoiffance &c. 

Crtjielgandolphe 23» ^ars 1743» 
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D’Ttalîc, 

en^ftkrs EcCELLENflSSlMO SiGNOEÈ 

Lettre du P R E N D O Pardire d*indifizzar alP 
a M^’^Le^ ^ Eccellenza Voftra quéIÎ:o pHcco , 
Mnitrede prcgandok con umil* iftanze di de- 
chojnbrede gnar prefegtarlo alla Sua Santità* E(^ 
yuürfere. Monfiguore non corttiene altro 
che la Prefazione delP Opéra , délia 
quale ho avuto l’ortore di parlar fpeR 
fo con la S. Maeftà di N. Signore ^ 
/ & da lui giudicata utiliflima. Sti- 

mo che la Santità Sua non avrà ve- 
duta fin ora una fiinile, ufcita dél- 
ia penna dei Religiofi del noftro Or- 
■ dine , e nella quale fi prenda la di- 
fefa délia purità del Culto fanto , e 
degl’Interefli délia S. Sede Appcfto- 
lica , con più di forza^ zelo & 
giuftizia. 

L’ultima Bolla fulminata dal S- 
Padre contra i Riti Cinefi , mi 
fa giudicare che queft* Opéra fia 
più che mai convenevolè nelle con- 
' giunture prefènti. Mia indinazio- 

ne, 
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r 

Monseigneur 


Î E prens la liberté cTadreJJèr ce pUs 
à Votre Excellence y la p^pliant avec 
tucoup âUnjiunces de vouloir bien le 
préfenter h Sa Sainteté, Il ne con» 
tient rien autre que la Préface efun 
Ouvrage dont fai Jouvent parlé au 
Saint Père , qui P a ejîimé très - utile. 
Je penfe que Sa Sainteté n*en aura pat 
vu jufqVà préfent un femblabe qui ait 
été fait par les Religieux de notre Or» 
dre QU on défende la pure'é du Culte 
Jaint ^ les Intérêts du Siège Apofoli» 
que avec plus de force , de lièle ^ de 
jujiice. 


D’Italie ij 
en Mars 

1746. 



La dernière Bulle que le Saint Pè- 
re a donné, contre les Rits Chinois , me 
fait préjumer que cet Ouvrage fera 
plus convenable que jamaà. Mon incli» - 
nation ^ mon devoir vP obligent k le re- 
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D’îtaiie » nc , 6 il mio dovere m’obligano à 
*^1546.” umiliarla ai fugri piedi del Sopremo 
Paftore, avanti che comparifca alla 
luce. Spero del gran zelo di fua 
Eccellenza e délia fua fingolar bon- 
tà verfo di me , ch’Ella degnarà in- 
formarmi dei fentimenti e délia Vo- 
lontà di N. Signore fpettante alla 
Prefazione fufdetta , non avendo 
altra mira che conformarmi in tutto 
rifpettofamente ai fopremi comandi. 
Lavoro nella campagnia con più di 
quiete e tranquillità. Ho Tonore 
d’efiere con profondiffimo rifpetto e 
la gratitudine la piu perfetta. 

Cajle^gando^ÿho 23. M^ars 174?. 


Lcsjèfuites Les Jéfuites de Rome étaient 
n’igmrmt atentifs fui mes démarches 
pour en ignorer le but. Inftruits 
bert s^ocu- d’ailleurs par mes Mémoires de 1742. 
me^ i® poufois à travailler à d’autres 
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inettre aux pieds Sacrés du Souverain D’Itaiic > 
Pajieur , avant qu^il Joit mis en lu- 
tniére, J* efpére du grand ^le de Vo- 
ire EccceUence ^ de fa fing^iére bon- 
té pour moi y qu^Eîle daignera r/^ infor- 
mer des fentimens ^ de la volonté du 
Saint Père au Jujet de cette Préface , 
ne cherchant en tout ce que je fait , que 
de me conformer avec une parfaite fou- 
mijjion à fs Ordres ftpremes. Je tra- 

vaille à la campagne avec beaucoup plsa 
de tranquillité qu'à la Ville, fai F hon- 
neur d'être avec un très profond rejpehi 
^ beaucoup de reconnoijjance ^c, 

I 

Caftelgandolphe 23 . Mars 1745. 


Ouvrages, qui ne pouvoientque dé- 
voiler de nouveaux miftéres d’ini- 
quité & faire connoître la bonté & 
la juftice de la Caufe que je défen- 
dois. Ainfi ma préfence dans cette 

' G a ' 


< 
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e? SarV Capitale de la Religion leur devenoit 
l^^6. (comme vous voyez) une pierre, 
d’achoppement. Répondre à mes 
écrits , s’étoit s’expofer à donner 
‘• plus de jour à la bonne Caulè. Le 
parti le plus lur & le plus prudent 
pour ces Pères , étoit de fe plaindre 
amèrement de moi auprès de leurs 
PuifTans Proteéleurs & de mes Su- 
périeurs Généraux : Ils le prirent 
en éfet. La conclufion de leurs 
plaintes tendoit toujours à mon éloi- 
gnement de Rome. 

Lesjèfuiies Quelque porté cependant qu’on 
foit à les obliger , on ne crut pas 
ettx-mimes devoir fe rendre à leur défir. On 
«Kpafe/’e- Igyj. gj. toujouts Comprendre qu’il 
du P. Nor. n y avoit que le Pape qui put l or- 
donner , n’y demeurant que pour 
obéir à fa Volonté. Faire eux-mê- 
mes une telle demande au St Père, 
ils connoilfoient trop fa fermeté & 
Ik julHce , pour ne pas craindre d’en 
être rejettés comme les enfàns 
de Zébédée , le furent du Sauveur. 
Il faloit de nécelfité fuivre une’ au- 
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tre route : celle qu’ils prirent con- , 
duifoit à une Vidoire complette, li 
Dieu n’eut permis qu’on éventa les 
fouterains. 

Rome ne paroilTant donc plus leur Lesjèfuins 
laifler aucune reflburce , ils en cher- 
cherent à- Paris. Ce fut d’abord à 
‘Monfeigneur le • Nonce qu’ils s’a- écrire au 
drefferent Les déclamations qu’ils 
lui firent contre le P.Norbert, étoient PaZ%on^ 
du ftile, que le font leurs Libelles : * p. 

Mais ce. qui; frapa le plus, vivement 
l’efprit du Miniftre du S. Siège , fut 
une impofture des plus atroces , qui 
réjailloit en quelque forte fur le Vi- 
caire de J. C. même : Les Jéfuites 
afiiirerent que j’avois écrit des Let- 
tres d’un côté & d’autre où je pii- 
■bliois que Sa Sainteté m’acordoit 
une penfion, afin de faire des Ou- 
vrages contre les Pères de la Com- 
'pagnie de Jéfus. Mgr. le Nonce 
étoit un ùîiniftre trop zélé pour 
manquer d’en faire fon raport au 
Saint Père.. Dans' une Audience 
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2)’]taiie, Sainteté me fit comprendre corn* 
*^1746^ fii^n Elle étoit fenfible à un certain 
^ bruit dont on me difoit l’Auteur ; ma 
douleur fut d’autant plus grande , que 
le St. Père ne me laifîbit qu’entrevoir 
d’où le coup partoit. Inquiet d’en 
être bien inftruit , je m’informai 
tant , qu’enfin j’apris que Mgr. le 
Nonce avoit écrit à peu près, ce que 
je viens de vous marquer. 

LtP. Vor- j)e5 Perfonnes du premier Ordre 
s’employèrent i à défabufcr le Souve- 
ie^ jéfuitcs rain Pontife : je crois à la vérité qu’il 
df prouver dificilc. La longuB 

vaKcent en expencHce lui ayant allez lait con-^ 
cette Qcor noître de quoi font capables de pareils 
Ennemis. Q|.ioiqu’ii en foit , je dé- 
fi tous les Pères de la Société en- 
femble & même toute la terre de 
montrer aucun écrit de ma main, qui 
exprime que j’aie jamais avancé une 
telle chofe. Si elle eut été vraie , 
comme ces Pères l’alTûroient , j’aurois 
mérité d’autres châtimens que celui 
d’être chaflé de Rome. Toujours 
çonftant dans la pourfuite de leurs 
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projets 5 fl cette cettè tentative n’eut ’ 
pas le fuccès qu’ils en efpéroient , 1746.'^ 
bientôt ils en font une qui me cau- 
fe de nouvelles peines. 

Un bruit fe répand fourdement LesjèfttUes 
dans Rome que les Jéfuites ont réu- 
fi à mettre le P. Norbert fi mal Cardvuil 
dans l’eiprit de Mgr. le Cardinal de. 

Tencin , que fon Eminence fait fol-^ 
liciter auprès du Pape fon exil de, 

Rome. Tant d’amis me folli citent 
à tâcher de prévenir le coup , que. 
je prens la réfolution de’ me juftifier 
auprès d’elle par une Lettre alfez. 
longue. ’Puifque vpus m’obligez, de. 
vous inftruire à fonds fur mon afai- 
re , & de façon que tout fe démon-^ 
tre par les Pièces, *je vous raporte-. 
rai donc celle-ci prefque dans fon' 

entier.-, 'h , • ■ 

* . , 

/ 

. Monseigneur 

„ ^U’IL efl; trille pour, moi de 
„ S^me trou ver .'contraint de fdi- 

G. 4 
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cn^A/ars *»» re l’Apologie 'de ma conduite au- 
1746. „ près de votre Eminence dans des 

’’ continue à former des 

À/o« Emi- » vœux aux pieds des Autels pcmr 
nmct le „ fa confcrvation dans le haut Mi- 
Tencin!^^» niftére où Sa Majefté l*a élevée. 
„ Plufieurs de mes Amis m’ont ra- 
„ porté que mes démarches à Rome 
„ fcanda'ifoient votre Em nence & 
„ par cette raifon qu’Elle en fouhai- 
„ toit mon éloignement. Si je fa- 
„ vois en particulier qu’elles font 
„ les démarches qui lui déplaifent , 
„ je ne nég'igerois rien pour lui 
„ donner fatisfaétion. 

“ „ Dans le terris que Votre Emî- 
„ nence étoit en cette Capitale de la 
,, Religion , je me conformois avec 
„ exaélitude à fes fentimens & je 
„ n’y ai rien entrepris d’elfentiel 
„ fans avoir confuité la volonté ; 
„ Elle daignoit alors me fuporter 
,, avec bonté & maintenant elle m’a- 
„ cable 'avec rigueur : Elle me raf- 
„ lùroit par la douceur prévenante 
„ de fun accès & elle m’éfraie par 
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A UN Ministre d’Etat. lof 
« les menaces réitérées qu’on dit > 

X iV/<irs 

,, que fes Lettres contiennent. El- ,746. 

„ le penfoit alors favorablement de 
,, la Caufe de mes Frères dont je 
,, fuis chargé & on aflfûre qu’ElIe 
„ voudroit aujourd’hui en procurer ^ 

,, la fin par mon exil , qui leur fe- 
,, roit autant afligeant, qu’il me de- 
„ viendroit confufible. 

„ Ce changement {imdain me jet- 
„ te dans une afliélion d’autant plus 
„ fenfible , que je ne crois pus l’a- 
,, voir ocafiotiné. Il efi: bien vrai 
„ que je n’ajoute pas foi aux raports 
„ qu’on me fait; D’ailleurs la Re- 
„ . l.gion & la Jufiice de Votre Emi- 
„ nence me raflurent, & me font 
„ croire qu’Elle ne .me traitera 
,, pas avec -"plus de fevérité que 
„ Dieu traita nos premiers Parens. 

„ Ils ne -furent chalfés du Paradis,. 

„ qu’après l’aveu de leur crime, tout 
„ grand & tout énorme qu’il étoit : 

„ Elle ne me jugera pas fans avoir. 

„ été iüviié à me corriger, fans 

- G f 
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’ n avoir été interrogé fur les faits & 
1746. ,, lans avoir eu julqu a preient ni le 
„ tems ni la permiifion de me juC- 

Leltre du tifier. 

ïi'Suie » Js répète , Votre Eminence 
Curdinal a trop de religion & de pieté , 
de Tendue |.j.Qp juftice & d’équité pour . 

„ , en agir autrement , fur tout à l’é- 
„ gard d’un Religieux d’un Ordre 
„ qu’EUe honora toujours de fon • 
„ eftime & ne celfa jamais de favo- 
„ rifer de fa bienveillance ; Comme 
„ on auroit pu cependant en'impo- 
„ fer à fa Religion , j’efpére qu’El- 
„ le ne trouvera pas mauvais , fi 
„ j’implore fà juftice : Du moins ft 
„ • mes humbles remontrancés ne fu- 
„ fifent pas, peut-être les aura-t-el- 
„ le pour agréables : & que fi elles 
„ ne produifent pas tout l’éfet que 
„ j’en elpére • elles ne feront pas 
„ entièrement inùtiles. 

„ Sur quoi m’acuferoit-on auprès 
„ de Votre Eminence , & quels 
„ pou rroient- être .ces grands motifs 
„ de plaintes , capables de m’atirer 
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la jufte indignation ? Lui feroit-on çjJ’jvbR * ' 

„ entendre que ma conduite ici eft "1746. 

„ fcandaleufe & que ma doctrine Lettre du 
„ u’eft pas faine ? On ne peut gué- 
„ re s’atacher qu’à ces deux- Arti- ’ardinal 

,, cleîî Si je fuis digne de Te- 

„ proches par raport à l’un ou à' l’au- 
„ tre ,* mes Ennemis raif innent mal 
„ en demandant mon éloignement 
„ de Rome. Si ma conduite eft 
„ blâmable , ne convient - il . pas 
,, mieux que je fois fous les yeux 

de mes Supérieurs Généraux , quQ 
f, par tout ailleurs ? Ils en font & 

,, en doivent être les Juges. Si je 
„ m’égare dans là doctrine , étant 
,, dans cette Capitale , je fuis à por- 
,, tée d’être jugé par le Souverain 
ff Tribunal , à qui tous les chrétiens 
V, font fournis. 

„ Pour moi je fuis convaincu que 
,, j’ai toujours été atacHé au S. Sié- 
„ ge , & je fuis perfuadé que rien 
„ ne fera jamais capable de m’em- 
,, pêcher de perféverer dans cet ata- 
I, çhement. Si mes Ennemis déCi-ï 


Digitized by Google 



log- Lettre du P. Norbert 
^ ’ Il prouvent-ce zèle & ne cherchent 

en Mars . »/i • j i /p j 

1746. j> quà m eloigner de la prelence du 
„ Vicaire de J. C. , que parce que je 
Lettre du leur en donne de preuves trop con- 
»» vaincantes : leurs blâmes doivent 
cardmai „ mc fcrvir d’éloges , & leurs défirs 
deTatcin. pcuvcnt éclôrent aux yeux du 
i, Public qu’à leur honte. Quoi- 
„ qu’il en foit Monfcigneur , je ré- 
„ préfenterai humblement à Votre 
„ Eminence , qu’il eft bien vrai 
qu’on peut faire fortir mon corps 
,, de Rome: unefeule parole fufit: 

„ mais mon efprit ne s’en éloignera 
^ „ jamais ,* j’obéirai par tout à. la 

voix du SuccelTeur de St. Pierre ; 

„ & dans quel pays je puis être , 

„ je me conformerai exaélement à 
ÿ, les. Ordres: Je l’ai fait avant mon 
„ départ pour les Indes , & lorfque 
„ j’y été arrivé j’ai continué dans - 
„ cette mênfe obéiHànce , & je ne 
„ celFe d’en donner des marques de- 
„ puis mon retour en Europe. C’eft 
„ pour mieux en convaincre Votre 
„ Eminence , que je prens la liber- 
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A UN Ministre d’Etat.' Top 

té de lui adreflTer ces Mémoires én ‘SarV’. 
„ qu’on a jugé convenable de met> 1746. 

,, tre au jour. Me reprocheroit-on 
„ enfin que je fais des choies qui 
,i font préjudidables à l’Etat ? Je à s. 

,, ferois charmé d’être apellé à Cé~. cardinal . 
„ fèr , je prouverois avec tout le reC- ^ 

„ ped poflible à Céfar , quel efl: 

„ mon zèle & mon dévouement. 

„ pour tout ce qui peut contribuer, 

„ au bien & à l’avantage de fon. 

,, Peuple. Le Diumal chrétien que 
,, j’ai compofé en faveur des ma-. 

,, rins du Royaume & dont Mon- 
„ feigneur le Comte de Maurepas 
„ a bien voulu recevoir la dédicace,. 

„ fert au moins à faire comprendre. 

„ que j’-aimerois de devenir égale- - 
„ ment utile à l’Etat comme à l’E- , 

„ glife. Permettez , Monfeigneur , . 

„ qu’avant de finir, je repréfente. 

„ encore à Votre Eminence avec - 
„ sautant de refpeél que de confian- 
„ ce , que ma fortie de Rome fous 
„ quelques prétextes puiffent la fol- 
„ Uciter mes Ennemis , s’ils venoient 
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’ )) à bout de leur delTein , cette for- 
'1^746?* ji tie leur deviendroit plus défavan- 
„ tageufe qu’à moi qui ne fuis qu’un 
tettre du foible particulier & même qu’à 
mon Ordre : Car il eft dificile 
cardmai „ qu’clle fe falTe fans éclat: & delà 
de Ttncin. n’eft-il pas à craindre qu’un grand 
„ nombre de Perfonnes ne crient 
„ contre les Auteurs de cette injuC- 
„ tice , dans des écrits publics ? Plus 
„ je tâcherai d’y mettre empêche 
„ plus s’y portera -t- on avec em- 
„ prelfement. Ainfi j’efpére que Vo- 
„ tre Eminence ne me faura pas 
„ mauvais gré , fi j’ai pris la liberté 
„ de l’interrompre : mon principal 
„ motif du moins a été en lefaifant, 
,, de lui donner quelque témoigna- 
„ ge de la vénération profonde & du 
„ dévouement parfait avec lesquels 
„ je fuis 

Monseigneur 

de Votre Eminence 

Rome i6. Fev,. 

1744 - 


Le très-humble & rès- 
obéiffant ferviteur 

F. Norbert: 
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Tandis que les Jéfuites s’épuifoi- en Z* 
ent à creufer fous mes pas des pré- 1746- 
cipices pour me perdre , je m’apli- 

Î [uois à des Ouvrages qui dévoient 
èrvir à les éclairer : C*eft-à-dire/w MeiAoù 
que je continuois avec toute f ar- 
deur polTible mes Mémoires de 1744 . fait txami- 
la tranquilité dont on me lailfa jouir «^f.Kome 
depuis cette Lettre , me donna le 
tems de les finir au commencement avec Hogt* 
de cette même année. D’abord je 
les remis à deux favans Théologi- 
ens très eftimés dans Rome : Leurs 
noms avec leur aprobations font à la 
tête du premier Volume. Plufieurs 
Perfonnes diftinguées & par leur pie- 
té & par leur dodrine après les a- 
voir lus , en portèrent le même ju- 
gement que ces examinateurs :T 1 ne 
s’agilfoit donc plus que d’en venir 
à l’impreflion ? L’ouvrage contenoit 
Deux Volumes in 4^^. en François 
& autant de la tradudion Italienne. 

Une telle entreprife exigeoit beau- 
coup de fonds. Ce qui embaraflè 
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II3 Lettre du R. Norbert 
’ un Capucin à cet 'ég ird , n’arrête 
1746. jamais un Jeluite : Il trouve tou- 
jours de quoi à fubvenir aux dépen- 
fes. Je reconnu cependant plus que 
jamais que fi le Seigneur permet 
que certains pauvres Evangéliques 
puifîcnt tout par leurs richefles , il 
veut auïïi que ceux qui s’en font en- 
tièrement dépouillés éprouvent com- 
bien là providence efi: grande en leur 
faveur. 


Apeine eus - je pnfle une conven- 
i>p. Av-.tion avec un imprimeur de Rome, 

infigne de mes Bienfai- 
moires Hif-.tems s’ofVit à foumir aux frais de 
à .pimprelfion : Mais il choifit Lucques 
comme la Ville de toute l’Italie , & 


même de la France , où l’on impri- 
me à meilleur compte. Inftruit du 
deflein , je me rendis fur les lieux : 
Ce fut la première femaine de Carê- 
me que j’y arrivai : Comme il me 
faloit retourner à Rome avant la fê- 


te de la Madelène : Je fis travailler 
trois Imprimeries à la fois : Quoi- 

qu’afi 
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tjüWez éloignées l’une de l’autre, en ^ 

Il s’y paflbit peu de jours que je ne vi- 11^6. 
iitaflè lesOuvriers & quelque fois deux 
fois dans un jour. Mon affiftance étoit 
d’autant plus nécelTaire qu’on imprî- 
moit dans le même tems l’Ouvrage 
en François & en Italien î Ce qui 
exigeoit beaucoup d’atention , fur 
tout n’ayant que des Imprimeurs 
qui ne comprenoient pas notre lan- 
gue. • 

Mes manufcrits ne furent point . 
mis fous les prefles qu’après un 
rieux examen de la part de Meî- parut 
fleurs les Députés de la République 
& de celle du Cenfeur de l’Ordinai- rT-‘ ' ' 
te» Ce Cenlèur , Religieux d’une ra^' ; ' " 
jre pieté & d’une fcience rèconnue, ' 
eft le'propre Frère du Provincial des 
Pères Jélùitès de la Province de Ro- 
me ; & une des Imprimeries qui ■' 
travailloit à l’Ouvrage, apartientaü 
Neveu de cq même Provincial. Quel- 
ques éforts qu’aient lait ces PéreS 
pour s’établir dans la République de 

H Luc- 
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1 14 Lettre du P. NoRBERf 
D’Italie ,Lucques , les Nobles prudenS & 
éclairés qui la gouvernent, les ont 
toujours fait 'échouer : Mais ils ont i 
. trouvé le fecret de fe dédomager I 
par d*autres endroits : Je vous di- 
rai feulement qu’ils fe font aflûrés 
les Sermons du Carême d*une des 
principales Eglifes de la Ville pour | 
cent ans : Un fi long terme ne fe- 
ra -t- il pas une folide preferip^n? ; 
Du moins leurs Defeendans , s’il y 
en a encore , ne manqueront pas 
• d’ajouter dans le nouveau contracl: , 
deux cents autres années. 

Il y avoit donc M. , comme vous 
voyez , des Pères Jéfuites à Luc- 
foi7^^oM- ques , lorsque mon Ouvrage s’im- 
1 MS à Luc- primoit : Jugez s’ils en pouvoient 
ignorer le contenu , ou du moins 
/fP.xor- le but, quand bien même on en au- 
hert y im- joît pas parlé fi publiquement dans 
U Ville. D’ailleurs le Provincial que 
‘ je viens de nommer , vint voir a- 
prè^ Pâques , ce cher Neveu, Illuftre 
Noble, dont l’Imprimerie étoitocu- 
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^ée pour moi : Seroit-il rairohna-, 
ble de penfer qu’il y eut refté huit*% 46 r* 
jouts fans s’en infthiire ? Mais tout 
cela ne me dérangeoit aucunement 
dans mon entreprife i Ne faifant rien 
que félon tes Règles & que pour les 
intérêts de la Religion ^ il me pa- 
roiffoit que c’eut été une foiblelTô 
d’avoir la moindre crainte. Je crois / 
que 11 elle fe fut emparée de mon 
efprit i nos Religieux du couvent 
où je logeois , auroient été capables 
de me bienralIÛrer. Ils n’a voient 
pas moins de zèle que moi^pourla 
réufite de cette afeire : Audi fem- 
bloit-il , qu’ils ne fulfent ocupés 
qu’à me combler d’amitiés : Riert 
ne traverfa donc mes aplications, 
fous le poids defquelles on croyoit 
de jour à autre me voir fuccom- 
ber ) que qüelques incommodités 
caufées par la fatigue* Enfin l’im- 
prelfion de mes Mémoires s*acheva 
vers la Madelène & tout de fuite je 
me mis en marche pour Rome* J’y 
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^ Juillet.- Ma ré- 

^'174^ folution étant de ne rien avancer 
fans preuves juftificatives , il . feut 
auparavant de continuer ma narra- 
tion , que je place ici quelques ex- 
traits de Lettres que mon Supérieur 
général m’adrefla à Lucques. Ils 
démontreront la vérité des faits que 
je viens d’avancer. Je pourrois a- 
jouter d’autres Pièces plus impor- 
tantes encore : Mais elles paroîtront, 
lorsqu’il fera queftion de juftifier 
mon Ouvrage. . 

Uttre du M. R. P. J’ai ( 3 ) apTÜ avec un 
Commijjai- qyrai plaifïr l’heureux Juccès dn voyage 
^de^POnwi ^ votre Révérence : Je vois qu’elle a 
au P. Nor- été reçue gracieufement des Religieux 
^ Enfin qu’el/e a trou- 

(a> Ho graclito fiimmamente il graiîoro rifcontro 
éhc alla P. V. R, piacuto è di darmi del buon fuo 
cdTo del fuo viaggio., dell’ otimo accogliamento fet- 
tôle , e dai Religiofi & dai Secolari : e finalraente 
del vantaggio chc ne riporta per le Editionc dè 
nuovi fuoi Libti ; pel buon profcquimento e termi- 
ne délia quale puô fperare tutta l’affiftenza dcl Si- 
gnorc , îili’ iinicl di cui glojia ten lono le fue fi fati- 
coie foüecitudiri. &c. 
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vé beaucoup davantage pour f Edition ^ ' 

de fes nouveaux Otwrages, De là on 1746. 
ne peut qu'efpérer tme continuation fa^ 
vorable ^ une bonne Jîn avec r^^Jîence 
du Seigneur , à ' la gloire duquel iota 
fes grands travaux tendent^ ^c. 


Rome 28 . Mars 1744. 


' • . Votre très âfeèlionné 

- , ferviç. F. SiGisMOND , ' 

\ ' • Procureur ^ Commif » 
faire Général, 

’ M. R.‘ P. .. f ai beaucoup ( a ) de Lettre du 
déplaijtr a prendre que votre Revéren~”^"“^^^^‘ 
ce ne jouijfé pas (Tune bonne fanté : Uicqtces. 
Afais je me r^ouis de favoir que fin 
Ouvrage fait beaucoup avancé qu'eU 
H 3 ■ le 


( ") jV/i difpiace in fentire che h P. V. R, ftia 

poco bene di falute , ma godo poi le lue latichc 
lieno tant ’ oltre avvanzate , che Tperi di vcdeilc prello 
vieille al fuo termine , che abiano riportata'ima l't 
vantaiigiofa anprovazione , che unita a qiiefta di Ro- 
ma diverrà piii tifpcttabile e darà ali’ Opéra maegior 
pregio. &c. 
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çn ’/f ejpére de le voir hienth hors de' défi 
174,6. Jbus la prejffl ; Je me rejouis fur tout 
qu'on dit donné a cet Ouvrage une^ a~. 
probation Jt honorable t: étant unie avec 
celle de Rome , il en fera plus reJpeElé 
^ lui donnera un plut grand poids» 

Rome 9. Mai 1744. 


Ltitndu M. R. P. Si fai (a) une grande. 

^Norbert que Cimprejjton de votre^ 

Ouvrage fi trouvera bientôt à fa fin ^ 
je ne me réjouis pas moins de favoir que 
votre fanté efî meilleure» 

Jettes bien vos mejures à T égard' de 
•Ootre retour ici avant la mauvaifi fai- 
fin , vous fave^ qu'il y aüroit du dan- 
ger» ^c» 

Rome 3 0. Mai 
I744-. 


I A ) GoiJo fiiraraametve. in fentire chc la (Jetta 
ftumpa fi vada approfiiniando al fuo termine , e moU 
to pin infcntirla nieglio di falute. . . . Prenjda ben,e le 
lue mil'ure circa il ritoniar quà prima délia ftagione 
cMttiva , per chc cUa fa di gia il pcricolo chc vi li 
î®rre. 
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A UN Ministre d’Etat." ,119 
U air (a) tCeJi ici réputé dangeu-J^''^^-> 
veux qu'à la 2^adelène , cependant Jt 
Votre Révérence pouvait venir, uvant lettre dn 
ce tems-fà ^ ^eüe ferait beaucoup tnieux^p’^fif^.^^ 
0f fa fanté ferait moins expofée ^c. 

Rome I}.. Juin 1744. 

v' • ^ * 

. L’ardeur que j’avoîs d’avancer 
Caufe de la Religion , me rendoit 
toujours prêts à. facrifier ma fanté ; après la 
Ainfi le danger, de rentrer à Rome 
après la Madelène , ne m’éfraya nul- 6. Volumes 
lement. Je m*y trouvai fur la fin oh* 
de Juillet. Mon premier foin fut de 
faire relier, proprerr^ent les trois To- 
mes de l’Ouvrage & autant de la tra- 
dudion Italienne.. Avec ces fix Vo- 
lumes je me rendis à l’Audiance du 
Saint Père au jour afligné. J’eus 
l’honneur de les préfenfeer moi-mc- 

H 4 

(rt) L’aria qui non fi incomminda a riputar vct 
rameute cattiva die alla A/adalctia: ma tarta lolta 
fc potra venir prima farà alTui meglû) , f cci'ii piii. 

, iicura per la Tua falots &c. 
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’ me à Sa' Sainteté , qui daigna les roi 
j 74<5. cevoir de mes mains avec des mar^ 
ques de fatisfaélion. Les Congrès 
gâtions du St Ofice & de la Propa^ 
fYtfe à lire gation dc la foi , n’en témoignèrent 
i^Ouwage. moins. Plus de vingt Cardinaux 
me firent la grâce d’en accepter cha-r 
cun un Exemplaire , & tous parurent 
aplaudir à l’Ouvrage par la feule lec, 
tiire du titre : Un grand nombre 
d’Illuftres Prélats & de Perfonnes 
dilfinguées en cette Cour , à qui j’eh 
. donnai de 'même, avouoient fran- 
chement que le Livre de voit être des 
plus utiles à l’Eglife. Cent Exem- 
plaires bien reliéis dont j’eus l’hon- 
neur de faire préfent, ne fufifoient 

Î )as à l’empreflèment qu’on avoit de 
e recevoir. On recourrut bientôt 
chez les Libraires qui s’en étoient 
pourvus. Chaque jour l’ardeur fem- 
bloit s’augmenter, La vente publi- 
que qui s’en faifoit , & qui avoit 
été annoncée par des afiches aux en- 
droits les plus expofés de la Ville , 
obligée^ bientôt de recourir à Luc- 
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A VN Ministre d’Etat. iii 
ques pour fairo venir d’autreé Exem- D’rtaiîe , 
plaires. 

On difoit ouvertement que depuis LtsJéfuHts 
long-tems , Ouvrage ne fut recher- 
ché dans la Capitde de la Religion, ne peut rit 
avec un tel empreflement. Les 
fuites Padmiroient beaucoup & 
pliquoient peu. H s’y en. trou voient gf. 
quelqu’uns parmi eux, qui revenus 
de leur admiration , ne pouvoicnt 
fe retenir de dire que cet Ouvrage 
contenoient tant des preuves fi con^ ' 
vaincantes , qu’il n’y avoit pas lieu 
d’excufer leurs Miffionnaires des In- 
des , ni de défaprouver le zèle de 
l’Auteur. Cet aveu que l’évidence 
arrachoit de la bouche de ces Pères, 
n’enipêchoit pas qu’on ne crut que 
tôt ou tard, ils feroient jouer de grands 
refibirts pour fe vanger. Il étoit at 
fez facile de faire échouer ceux qu’ils 
pou voient tendre dans la Ville de 
Rome : mais le fuccès ne nous pa- 
roilloit pas également certain peur les 
Pays éloignés, 

H f 
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D’Italie , Qgj^g jgg lynuiércs éclairoient- 
1746. toujours mes pas , m avertilloient 
La crainte continuellement , qu’il feroit à pro- 
Ta w pos de faire parvenir mon Ouvrage 
troinpent la &a.ns los Cours de l’Europe. ^ Les 
Rengio» '^raifons qu’ils m’aléguoient m’en per^ 
Pui^ance , fuadeient àifémçntlanéceffité. Soyez 
engage le fur , difoient-üs , que les. ^Jcfuites ne 
manqueront pas d’intérelTer quelque 
fon Ouvra- Puiflance , & qu’ils réufliront à tronir 

%sçms Religion. Il n’y a point 

ts m.s.- uioyen pour parer un coup 

Il à craindre , que d’opofer l’Ouvra- 
ge même : Tout conüfte donc à preur 
dre les mefures convenables pour 
qu’il parvienne fous leurs yeux ou 
^ de ceux de leurs Miniftres. En con- 
fequence je prens la liberté d’adret 
fer au plutôt presque à toutes les 
Cours des Exemplaires de mon Ou- 
vrage : Une de mes Lettres les acora- 
pagna toujours ou du moins les fui- 
vis. Comme elles ne contiennent 
rien qui ne prouvent mon refpecl in- 
fini , mon dévouement parfait , moii 
zèle ardent , pour concourir autant 
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'qu’il eft en mon foible ix)uvoir au 
bien , à l’avantage de l’Eglife & de 
l’Etat , il me femble oue je tranfgreÊ 
lèrois vo$ Ordres , n je manquois. 
de vous en donner les Copies. On 
le défioit beaucoup plus des 'Jéfuites. 
de France, & de Portugal que des au- 
tres Royaumes : Il faloit donc com^ 
mencer à envoyer l’Ouvrage à ce^. 
deux Cours. 

Monseigneur 

’ T E me fais un devoir & en mêr, 
„ J me tems une gloire d’envoyer 
„ par le. Courier un Ouvrage que 
,, je viens de mettre au jour. Il 
„ contient une Hilloire d’une par- 
,, tie des Millions des Indes Orien^ 
,, taies qui font fous la protedion 
„ du Roi : comme cet Ouvrage n’a 
,, d’autre but que la prédication de 
„ la foi dans fa pureté , la dellruc- 
,, tion de l’Idolâtrie & de la Superl- 
„ tition, le rétabliflement de la vraie 
y y paix entre, les Millionnaires qui la 
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124 Lettre DU P. Norbert 
^ ” troublent , en s’éloignant avec 

*^”1746! « opiniâtreté des Règles de l’Evan- 
„ gile & des Ordres du Siège Apof- 
„ tolique. Votre Alteflë Royale ne 
„ pourra que le recevoir avec bon- 
„ té , Elle qui ne perd jamais de 
„ vue ces grands objets. . . . J’au- 
, „ rai foin de lui envoyer incelfam- 

„ ment le fécond Volumev Je ne 
„ fouhaite rien plus que cet Ouvra- 
„ ge réponde en quelque forte au 
„ grand zèle que Votre Alteffe Roya- 
„ le a pour la Religion , & qu’Elle 
„ daigne l’accepter comme un témow 
gnage du mien & une preuve du 
très profond refpeél:, &c, 

1742. ' 


Monseigneur 


du 

P. Norbert >> 
à fcn But- yj 
ftettce le 
Car dînai ** 
de Teiicîa. j) 

If 


J * A I nouvellement mis au jour ■ 
un Ouvrage en deux Volumes • 
in 4®. , qui contient l’Hiftoire d’u- 
ne Partie des Mifiions des Indes 
Orientales : j’en envoie par le Cou-^ 
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rier un Exemplaiie à Votre Emi- > 
,, nence. Plufieurs motifs m’obli-^^,7^6.* 

5, gent de prendre la liberté de le 

,, lui préfenteri Le principal eft que ^/o«r/Hz- 

y, cet Ouvrage n’ayant point d’autre 

but que la défenfe de la Religion, de rm«», 
„ la propagation de la vraie foi & 

„ la jultification des IVliflionnaires 
„ qui l’annoncent félon les Ordres 
„ du Vicaire de J. C. , il ne pour- 
„ ra qu’être agréable à Votre Emi- 
„ nence : Elle dont le zèle & la 
„ fermeté à défendre cette même 
„ foi & les Conftitutions du Siège 
„ Apoftolique , l’ont rendue fi re- 
„ commandable parmi les Grands 
„ Prélats du Royaume & . digne d’ê- 
„ tre élevée à la Haute Dignité dont 
„ Elle eft revêtue : Dignité Mgr. , 

„ qui vous a fait devenir autant cher 
„ à l’Etat qu’utile à l’Eg^ife. Mais 
„ on admire fur tout que fi votre 
„ élévation fert d’apui aux Ecléfiaf- 
„ tiques & aux Religieux véritable- 
ment atachés à la faine Dcélrine 
„ ^ fidèles à écouter . & fuivre la 
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voix du Succefleur de S* Fierté f 
,j Elle eft en même téms le fléau 
de ceux qui s’éloignent d’un de* 
voir fl efléntiel : Ce qui met le 
ÿ, comble à cette gloire , Vous ne 
l’êtes pas moins poiîr ceux qui 
ont part à votre eftime , que 
•„ pour les perfonnes qui vous font 
les plus inconnues : fl fulit à Vo- 
„ tre Eminence qu’ils manquent à 
„ un tel devoir pour vous montrer 
dès lors leur Adverfaire. Com- 
bien Votre Eminence n’a - t-elle 
pas donné de preuves éclatantes 
de cette équité & de cette juftice 
& particuliérement dans'fon Cpn* 
ÿ, cile d’Embrun? < 

„ J’ai donc lieu d’efpérer , qu’imi- 
tant en quelque forte un fi grand 
exemple de zèle & ,de fermeté 
par mon Ouvrage , Elle le tece^ 
vra avec plaifir & daignera m’a* 
J, corder fa bienveillance & fa pro-. 
j, teétion : C’eft la grâce que j’olè 
lui demander avec une confiance' 
)) d’autant mieux fondée, que j’al 
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À UN Ministre d'Etat. 
n l*honneur d’être d’un Ordre à qui 

I, VOUS ravez toujours acordee : ,745. 
i. Tous ceux qui en font membres 

J, voudroient pouvoir lui en témoin 
gner toute l’étendue de leur re- 
connoiflànce , aulfi bien que moi 
qui fuis avec Un très profond re& 

I, peêl & un véritable zèle &c^ (^) 

Rome Î744» 

Monseigneur 

), ^ A I l’honneür de vous énvoyet Letire du 
J Courier , un Ouvrage f- 2^m-bcrt 

ÿ, que je viens de mettre au jour. 

Ne ferois-je pas obligé de Vous Maurepati 
,, le préfenter par devoir , la re- 
conrtoiflknce m’y engageroit; il 

' (a) Avant d’envoyer cetre Lettre à fon Emi- 
nence , je priai Mgr. Bourget , Prélat Franc;ois 
d’un mérite diltingué dans le Palais du St. Père, 
de vouloir bien la communiquer à Sa Sainteté : II m’a. 
corda ce plailir & me fit enfuite cette réponfe. 

Je me donne ^honneur Mon frit R F , de oo«r 
renvoyer la copie de Votre Lettre y laquelle a hf 
fttgèe tïit à propos Sjff. 
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„ fufiroit que je fuivilTe les imprefi 
„ fions du zèle dont j‘e fuis animé ^ 
„ pour répondre à tout ce' qui peut 
„ Vous fai^e plaifir. Je crois que 
5, cet Ouvrage pourra lui en procu- 
,, rer quelque peu. Le penchant 
„ que vous avez toujours fait pa- 
ÿ, roître pour tout ce qui porte avec 
J, foi le caractère de la vérité t l’a- 
mour que vous avez pour foute- 
„ nir les intérêts de la Religion & 
„ de l’Etat î , cette aplication conti- 
„ nuelle à maintenir là paix & la 
5, tranquillité dans les Colonies du 
Royaume , cette fermeté à ren- 
„ dre la juftice due aux mérites oü 
„ au démérites fins avoir égard à 
„ la qualité des Perfonnes , ,ni au 
„ poids de la recommandation: ces 
„ Hautes Vertus j Monfeigneut 
qu’on loue & qu’on admire ert 
)) Vous , font autant de fûrs ga- 
rants qui me promettent que mon 
„ Ouvrage ne vous fera pas défa- 
gréable : car j’ofe me flater que 

)» vous 
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^ vous y trouverez des faits folide- 
„ ment prouvés , un détail qui met 
la vérité dans fon jour , des dé- 
monftrations qui doivent rapeller 
Tefprit d*erreur & d’égarement : 

Et en même tems ranimer le zè- 
le de ceux qui travaillent à éta- 
blir la pureté de la foi & à faire 
rendre Tobéiflance due à une Au- 
torité légitime. 

,, Je travaille aduellement à en 
faire de plus conliderables , qui 
exigeront du tems & des recher- 
ches , lorfqu’ils feront en état je 
me ferai un honneur & une gloi- 
re de vous les ofrir , n’ayant point 
de paffion plus vive , que de vous 
donner des témoignages du très 
profond relpeél & du dévouement 
fans borne &c. 

Rome 1744 . 

MoNS EIGNEUR 

5» XT O T R E Ordre . vous ayant f 
I, pour Père & Protecteur, le de- 

1 /•».- 


M 

V 

M 

» 

» 


» 

ii 

J> 

W 

J» 

>» 

J» 

99 
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’ „ voir & la reconnoiflànce m’enga- 
„ gent à vous préfenter ce Livre 
„ que je viens de mettre au jour.- 
„ Quand de fi juftes motifs ne m’ob- 
„ ligeroiênt pas à le faire, beaucoup 
„ d’autres me l’infpireroient aflez. 
„ Il feroit inutile & peut-être Mon- 
5, feigneur , vous déplairois-je , li je 
5, prenois la liberté de vous en fai- 
5, re le détail. Je me borne donc 
„ à vous fuplier de recevoir cet Ou- 
,, vrage , moins pour le lire que 
^ pour l’apuyer de votre proteélion : 
J, Il m’en a paru d’autant plus di- 
„ gne , qu’il ne tend qu’à foutenir la 
„ Religion & qu’à défendre des Re- 
„ ligieux qui la prêchent par tout 
5, dans fa pureté : Il en eft d’au- 
„ tant plus digne encore, qu’Ou- 
„ vrage n’en eut peut-être jamais 
„ plus de befoin ; non par raport à 
„ la matière dont il traite , mais 
„ parce qu’il aura des Adverfaires 
„ puifTans, des Ennemis adroits qui 
I, favent faire jouer tant de refforts. 

Ce qui nous confole & moi en 
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n particulier , c’eft que peut -.être ’ 
9, auUi n’y eut- il jimais d’Ouvrage 1746. - 
99 fbuteiju par de fi bonnes preuves 
99 & entrepris dans des circonftan- 
99 ces plus favorables. . . . Daignez 
99 Mgr. Vous fouvenirdans l’ocalion 
99 de l’Auteur à qui le zèle de la 
9, Religion , de la vérité & de la 
99 julHce l’a fait rendre public : c’eft 
99 la grâce que j’elpére de votre 
99 bonté : acordez moi aufli celle de 
99 de croire que je fuis &c. 

Rome 1744. 

Monseigneur 

99 TE prens la liberté de vous r . 
99 J adrelfer un Exemplaire d*un p NorbJt 
99 Ouvrage que je viens de mettre « * 

,9 au jour en 4. Volumes 9 2. 

99 François & 2. de tradudion Ita- 
99 lienne. Le Courier n’a pu fe char- 
9, ger que du premier : Le iëcond 
99 partira < dans la femaine fuivante. 
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13a Lettre du P. Norbert 

Le zèle que vous avez toujours 
„ fait paroître pour la Religion , les 
„ bontés dont vous ne ceflèz de fa- 
„ vorifer notre Ordre , les Hauts 
„ Emplois qui vous font confiés & 
„ dont vous rempliflèz l’étendue des 
5, devoirs avec l’aplaudiflement uni- 
„ verfel : En voilà plus qu’il ne m’en 
„ faut pour, jufHfier ma liberté. 

„ Comme cet Ouvrage ne tend qu’à 
„ purifier le Culte St. de l’Idolâtrie 
„ & de la Superftition , qu’à con- 
5, fondre l’elprit de réfiftance & de 
„ rébellion, qui ne cherche qu’à fe 
„ fouftraire aux Règles préfcrites 
„ par une Autorité légitime , qu’à 
„ juftifier le zèle de ceux qui an- 
,, noncent la foi dans toute fa pure- 
„ té, & enfin qu’à rétablir une paix 
„ véritable & Iblide entre les Mif^ 
„ fionnaires Sujets du Roi: CetOu- 
„ vrage dis -je Monfeigneur , n’é^ 
„ tant fait que pour des fins aufli 
•„ nobles , il répondra au grand zè-» 
„ le que vous avez toujours eu pour 
„ la gloire ^ la Religion & les in- 
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térêts de TEtat Je vous prie de J ’ 
9, m’acorder du moins la grâce de ,746. 

9) le recevoir comme un témoignage 
99 du très profond relpeél &c. 

Rome 1744 . 

Monseigneur 


5> 

5 ) 

J> 

5J 

J> 

J> 

J» 

• 

ÎJ 

J> 

)5 

J> 

J> 

I) 


D ans rincertitude fi votre 
Excellence fe rendra bientôt 
à Rome, je lui adrefife un Exem- 
plaire d’un Ouvrage que j’ai mis 
tout nouvellement au jour. Jepren- 
drois cette liberté , quand bien mê- 
mes le Roi ne l’auroit point ho- 
norée de la haute qualité de fon 
Ambalîadeur en cette Cour : Il 
me fufifoit de reconnoître avec tou- 
te la France quel étoit fon zèle 
pour la Religion , la vérité & la 
jiiftice ; quelle étoit fa fermeté à 
Ibutenir la faine Doélrine , les 
Conflitutions du Siège Apoftoli^ 
que & les Oracles du Vicaire de 
I 9 


Lettre du, 
P Norbert 
à Mgr. 
PArcbevi- 
qtie de 
Bourges,, 
Ambaffa- 
deur de fi 
Majejié 
très drri- 
tienne à 
Rouie. 
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J. C. : Il me fufifoit dis-fe Mon* 
1746. j> feigneur, de reconnoître ce zèle & 
„ cette fermeté qui vous diftinguent 
A ^^sr- „ entre les grands Prélats du Ruyau- 
^ rendent autant 

iourget , ,, cher à l’Etat qu’utile à l’Eglife , 
Ambajju- pour ofcr VOUS ofrir un Ouvrage 
iwif."* »» but n’eft autre que de 

„ proferire du Culte St. les Idolâtries 
„ & les Superllitions du Paganifme 
,, & que de rétablir la paix fi né- 
,, ceflaire parmi les Millionnaires 
„ qui annoncent l’Evangile aux Na- 
„ tions Etrangères. Je fuis con- 
„ vaincu que Votre Excellence rece- 
„ vra cet Ouvrage avec d’autant plus 
,, de plaifir , qu’Elle a cTaverlion 
,, pour tout ce qui s’éloigne 
„ de l’exade vérité , & d’amour 
' pour la véritable paix. Si dans les 
■ „ tems de troub e , Elle montra 
,, toujours un elprit de paix & de 
,, douceur ; jamais cet efprit ne la 
„ fit oublier les Règles de la juftice 
„ & de l’équité , fous prétexte de 
• „ rétablir Tunion dans l’Eglife. Je 


Digit.zed bÿ 



’Â UN Ministre d’Etat.' ijç 
tâche par mon Ouvrage d’imiter 
„ un fi grand Exemple ; heureux fi 1746.. 
„ les moyens dont je me fers, agréent 
„ à Votre Excellence. 

„ Je fuis d’un Ordre , Monfei- 
„ gneur , qui le fait un devoir de 
„ vous être entièrement dévoué , & 

„ je travaille en particulier pour les 
„ intérêts d’une de nos Provinces 
„ qui vous a de grandes obligationS|^ 

„ Je parle de nos Religieux de 
„ Tourraine à qui Votre Excellence 
„ a donné tant de marques de bon- 
„ té & d’afeéUon : Audi m’apren- 
,, nent-ils par. leurs Lettres , qu’ils 
„ feront toujours également atentifs 
„ à publier vos juftes éloges, qu’à 
,, folliciter le Ciel par de ferventes 
„ prières pour fa confervation : Je 
,, ne celferai jamais de mêler mes 
„ vœux avec les leurs , n’étant pas 
„ moins qu’eux , avec un très pro- 
„ fond relped &c. 

« 

Rome 1744. 

1 4 
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Lettïie du P. Ndrbert ’’ 

Sire 

„ T/' 0 T R E grand zèle pour les 
„ ^ intérêts de la Religion dont 
„ j’ai entendu faire fi foüvent l’élo- 
„ ge aux Indes Orientales & dans 
„ cette Capitale du monde chrétien , 
„ m’a fait prendre la confiance de 
„ préfenter à Votre Majefté un 
„ Exemplaire d’un Ouvrage que j’ai 
„ donné au Public en François & en 
,, Italien , qui tend uniquement à 
,, foutenir cette même Religion.* 
,, Convaincu , Sire , que vous en 
„ êtes aux Indes, le plus puifTant 
„ Défenfeur de l’Eglife de Dieu , je 
,, fuis perfuadé que vous daignerez 
,, agréer cet Ouvrage & jetter vos 
„ regards fur les maux qu’il repré- 
„ fente , & que le Souverain Pon- 
„ tife ayant donné une Bulle 
„ pour en arrêter le cours , . Votre 
„ Majefté employera toute fon Au- 
„ torité & tout fon zèle pour en or- 
„ donner l’exécution dans les Pays 


\ 
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fournis à fa Puilfance. Cette Conf- 
,, titution dont Elle efl: infirmée , 
,, ne manquera pas de lui faire naî- 
„ tre quelque défir d’aprendre par 
,, une Hilèoire détaillée les diférens 
,, Evenemens , qui auroient pu fo- 
„ cafionner. . 

„ Voilà , Sire , un des motifs qui 
,, me ralTûre dans la hardielfe que 
„ je prens aujourd’hui : Un autre 
,, qui n’y contribue pas moins c’dl 
,, qu’inftruit de l’ardeur que Votre 
,) Majellé a pour la vérité , je me 
,, perfuade qu’Elle lira volontiers un 
,, Livre qui l’annonce dans la feule 
,, vue d’établir la pureté de la foi 
„ & de contribuer au làlut des Peu- 
„ pies Indiens : Objets qui furent 
,f dans tous les teins , fi dignes du 
„ zèle de vos Auguftes Ayeux & 
„ qui l’eft encore avec plus d’éclat 
,, de celui de Votre Alajellé. Je 
„ travaille maintenant , Sire , à une 
„ Hilloire générale des Indes & de 
„ la Chine , je vous demande la 

I f 
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138 Lettre du P. Norbert 
, permiffion de la dédiet à Votre 
, Majefté : J’ai d’autant plus lieu 
, d’efpérer qu’Elle voudra bien m’a- 
, corder cette faveur , qu’une telle 
, Hiftoire ne peut être riche que 
, parce qu’elle contiendra les gran- 
, des Actions des Rois de Portugal : 
, Si Votre Majefté ordonnoit qu’on 
, m’envoya les Manufcrits qui pour- 
, roient me procurer des lumières 
, certaines fur les Siècles palTés , 
, Elle contribueroit par là à l’avan- 
, cernent d’un Ouvrage très utile 
, à l’Eglife , dès lors qu’il fera éta- 
, bli fur le vrai & qu’il ne raporte- 
, ra rien que d’après des Auteurs 
, qui ont aimé de s’y atacher. N’imr 
, porte que ces Manufcrits foient en 
, langue Portugaife , j’ai prêché en 
, cette langue , il me fera parcon- 
, féquent facile de les comprendre. 
. Les pièces qui doivent faire les 
, preuves de ce qu’avance un Hif- 
, torien, auront toujours la préferen- 
, ce dans mon efprit , fur toutes les 
, réflexions qu’ont put faire jufquà 
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préfent les Auteurs qui parlent de ’ 
„ ces Pays - là. Au lurplus je me 1746. 

„ conE)rmerai avec exaditude à ce 
„ que Vorre Alajefté aura pour agréa- 
b!e de m’ordonner , ne délirant 
„ que de lui donner des preuves du 
„ très profond refped &c. 

Eoffte I74i^. 

Monseigneur 

„ T ES afaires immenfes qui ocu- Lettre du 
„ pent Votre Altefle Royale , 

„ m’ont fait balancer quelques tems Royale le 
„ avant de me réfoudre à lui 
mander la grâce d’un moment 
„ d’audiance pour avoir l’Honneur 
„ de lui préfenter un Exemplaire 
„ d’un nouvel Ouvrage que j’ai mis 
„ au jour : Mais admirant avec le 
„ monde entier que quoique ces a- 
„ Eiires foient prefque multipliées à 
„ l’inftni , Elle les conduit toutes 
avec autant de fuccès 9 comme fi 
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D’Italie , 
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« fon Al- 
tejje Royale ” 
le Grand )> 
Duc de 
Tofco)ie 
aujourd’hui^^ 
Dnfereur. 
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Elle n’en avoit prefque qu’une 
feule , j’ai cru que je pouvois 
enfin prendre cette confiance & fui- 
vre le panchant naturel qui m’en- 
traîne à ufer de cette liberté. 
Votre Altefle Royale me la par^ 
donnera d’autant plus qu’Elle ai- 
me tout ce qui peut lui donner 
de nouvelles connoilfances. L’Ou- 
vrage que j’ofe lui ofrir contient 
des faits peu connus à l’Europe, 
& dont il efl: avantageux à l’Eu- 
rope d’avoir la Relation. 

„ Ce qui efl: de certain , c’efl: que 
trois Mois après que cet Ouvra- 
ge a paru en Cette Cour , le S. 
Siège a publié une Bulle de 70. 
pages in 4^, qui termine les afai- 
res dont j’ai dévoilé le cahos a- 
freux. Je n’ai pas eu plutôt fait 
réimprimer cette Conflitution , 
que je l’ai ajoutée au fecopd Vo- 
lume de mon Ouvrage, pour être 
d’abord envoyé à Votre •Altefle 
Royale. Il a pour titre Mémoires 


f 
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ff Hijloriques ^c, préfentés au Sauve- * 

,) rain Pontife Benoit XIV, Je l’ai *^”7^57 
,, compofé en François , enfuite la 
,, tradudion s’eft élite en Italien. 

,, L’exemplaire que je viens ofrir à 
„ Votre Altefle Royale , eft en cet- 
„ te première langue : Je prens 
,, la liberté de l’adrelTer en cette fe- 
„ conde , à fa Majellé la Reine de 
,, Honguerie. Des Ouvrages d’une 
„ plus grande aplication m’ocupent 
à prélent ; je voudrois être aflez 
,, heureux de pouvoir en faire quel- 
,, qu’uns qui ferviflent à prouver le 
„ zèle ardent , le dévouement làns 
„ borne & le très profond relped 
„ avec lesquels je fuis. 

« 

Monseigneur 

' De Votre AltelTe Royale. &c. 

Rome 1744 . 
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Lettre du P. Norbert. 
J\I A D A M E 


Lettre dtt^'> T ^ qualité de Lorrain , celle 
P. Norbert, f dc Religicux d’un Ordre fi. 

redevable à l’Augufte Maifon ) 
rnde^HoLii d’Autiichc , jufi fie la confiance 
guérie: j, que je prens aujourd’hui , de pré- 

„ l'enter à Votre Majtlté un Exem- 
„ plaire d’un de mes Ouvrages en 
„ deux Volumes in 4^. li a fait 
„ quelque bruit en Italie ; il pour- 
„ roit bien encore en faire au delà 
,, des Monts. Au premier coup d’œil ' 
„ fur le titre , on en prefîent les 
„ raifons ; & à la lecture du Livre 
,, on en comprend toute la force. 

„ Je me ferois fait un devoir & mê- 
„ me une gloire de l’ofrir plutôt à 
„ Votre Majefté ; mais préfumant 
„ que le Saint Père ne manqueroit 
,, pas de finir par quelque Bulle y 
„ lès afaires de la Religion agitées 
„ aux Indes , dont j’ai donné l’HiC- 
„ tüire , il m’a parut convenable 


\ 


I 
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À UN Ministre d’Etat. 14 j 

^ d’atendre jufqu’à cet heureux jour, 

9, La Décifion défirée depuis le corn- 1746,^ 
„ mencement de ce Siècle , a été 
9, enfin donnée trois mois après 
9) mon Ouvrage, par une. Bulle des 
9, plus grandes & des plus remar- 
„ quables qu’il y ait dans l’Eglife. 

„ Elle n’a pas été plutôt ajoutée au' 

„ fécond Volume de cet Ouvrage de la 
„ traduélion Italienne, que je l’envoie 
„ à V. Majefl:é:Et comme il femble que 
„ le Ciel lui a acordé le don des 
„ langues , Elle l’agréra peut-être 
„ auffi en langue Françoife. Cette 
„ bonté fi naturelle à Votre Majet 
9, té , & que fes propres Ennemis 
„ admirent , me fait efpérer qu’El- . 

„ le daignera au moins recevoir ces 
„ ( Æ ) Livres , comme une foible 
„ marque du très profond refpeft 
„ &c. 

Rome 1744. 

r 

( a ) Le Bibliothécaire de Sa Majefté m’avoit écrit 
pour en avoir un Exemplaire. C’eft ce qui m’encou- 
ragea davantage dans le defTein , que j’avois depuis 
quelque tems de les envoyer à Vienne. 
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144 Lettre du P. Norbert 
en yv/ars Cc font là , M. prcique toutes^ 
les Lettres que fai adreflees aux 
Le P Nor- diféreutes Cours de l’Europe : J’eus, 
*erïwf/-o/<- piionneur d’écrire à fa JVlajefté le 
Sardaigne : Il ne m’eft pas 
polfible de retrouver aéluellement 
copie de cette Lettre : J’en omet 
plufieurs autres que j’ai écrit à beau- 
coup de Perfonnes de la premère(<*) 
diftinélion pour le même fujet. Cel- 
les-ci vous font fans doute fufi- 
famment apercevoir fi ma conduite 
mérite le moindre reproche à l’é- 
gard de tout ce que j’ai entrepris 
jufqu’ici dans la Capitale de la Re- 
ligion. Aurois-je été dirigé par 
les plus fages têtes de, l’Univers , 
me ferois - je comporté avec plas de 
prudence , plus de candeur , plus 
de droiture & plus de précaution ? 
Vous m’obligeriez infiniment de 
m’expliquer liir cela ce que vous 
en penfez : En atendant que vous 
m’acordiez cette grâce , je vais con- 
tinuer la relation de mes évene- 

mens 

(fl) En particulier à M. dc_La-Galizière. 
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À UN .MîWstre d’Etat.; i-4f 
ijaeits ‘de; ' Roïii^ , dont vous vou-- * 
kï .avoir .toute Ja , luite. , ; . On s’y crii ,746;, ^ 
tretenoit ,> ) comme vous . l’avez Vu i 
dans les cercles , les pins çhoiüs^ de 
mes Mémoires Hiftoriqnes : Chacun ; 

prophétifoit ïiue'le S. 'Siège ne tar- ,• ^ 

à^aporter des xenkdes -à • 

des maux, qn’il né pouv, oit plus igno- 
rer après desidétailg dé faits -fi foÜ- 
dçmént pîtoüiVjési ; ’ . V* - ^ 

rioÈn éfetitfftisifnois's^étoien^ à pei- tyo*. «wJ 
nejécpulési depuis cet Ouvrage ren-'^f*^^^* 
dii public,. <pie: lie .Souyèrain Ponti^p’^ÿ'rfit'A 
fejdonnà.4,rÊglife une;Conftitution /f^ siège 
qui^dèvroit , terniinerj la; Çaufe..& arn J"* 
r êtgr . le. , çours de .ces = mau^, • < Rien PBgnfi. 

«Æj ,me ,furf«;i§ 'jamais - plus; -^réable^ 
inent^^e^ loriqoe je la iviSj afieher. à 
la porte *de ’ la Minerye : î -Je - m’y 
étois rendu de grand matin lans être 
inftruit d’unÇi -pareille -publjoation ; 
en fortant j’aperçu qu’on atachoit 
une feuille .inipriniée j qui me paroiD 
ipit ' avoir plus de deux aulnes". dé 
Paris de longueur : La curiofité me 

. . , . k' • 
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i4<r Lettré du P/ ■Norbert ■ 
fît ' aprocher y j’eus Pè^antage de' lîi- 
■i 74«.:: Tfi 'le premier de toute -TAflemblée. 
La ledure- m’apris donc que laCau- 
fc étoit finie de la part' du Saint 
Siège. i ■ . -■ 

La Bulle " La' nouvelIc Conftitution augmen- 

recher - Jg d’aVOit HlDlî' OuVÊagé 'i 

vraee du dans ccux qui ne s en étoient pas 
P. 2 iorbert: encore poürVus : D’un 'autre côté les 
Inlojn gazettes publiques * dltalie en fai- 
cem Butté- foient l’éloges: Auffi^in’acàbloit- on 
lettres qui me vefloient en foü- 
. ’ . ■ le de toutes les Provinces, f Je pour- 

; ■ 'f rai en fon tems vous 'cn raporter 
quelqu’unes ' : * Il me • paroit plus • à 
.vy_x\ propos de vous faire connoître main- 
tenant, quel fut mon zèle à répondre 
aux Ordres de Sa Sainteté par raport 
à cette" Bulle. ' * *- \ 

■ f’ ^ . ... ■ >('i jî'. ri JV'* . ;,,;j 

Mok-SfEICNEUn''-"- ■ 

1\ Norbert ‘ ‘ - ' ' ' - f, - ' 

à Mgr le T* Al déjà eu l’honneur de vous 

Comte de IjC* • 

Maurepat » J prévenir que je prendrois la li- 
Miniftre „ berté dc VOUS adrelier les Paquets 
%!ie.^^‘'' fy feroient les Exemplaires Au- 
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À w Ministre d’Etat. 147 
■ tentiques de la Conftitution fur * 

„ Tafaire des Rits Malabares , que ^”746; 
j’envoie à nos Miflionnaires des 
Indes par un Ordre exprès de 
,) Benoit XIV. J’efpére de Votre 
bonté pour Nous & de votre zè- 
jj'-ile pour les Intérêts de la Reli- 
‘ gion que vous voudrez bien les 
foire remettre aux premiers Vait’ 
yi féaux qui feront route à -Pondi-' 
cherii Ayez aulli la bonté Mon-' 
feigneur , d’ordonner que les Pa-^ 
quets foient remis à M; le Gou-l 
jÿ Verneur de ces Pays - là ^ afin' 
yy qu’il les configne lui -même à' 

-nos Pérès. Sa Sainteté nous com- • : 
jj' mande dé faire à cet égard toute 
la diligence polîible & de l’aflurer! 

,y en' fon téms de l’envoie & de la* - 
yj réception de la Bulle &Ci 

. • I 

Rfime Z» Decmlf, 1744» 

• . . Zeledü P, 

. . Norbert à 

jadrelfai les Duplicata à Meflieurs envier /« 

de la Compagnie des Indes à Paris, 

K 3 m. 
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1-48 i,ETtï:E Dy^ Pi " NoRBERt 
ef Ss ’ fupliant de no«s acordertli. 

*^746^ i nréme grâce. Je leur ofris dans cet», 
te ocafion un Exemplaire- 'de moH;. 
Ouvrage & en partioulier, à Mon^. 
lieqr Dumas. Leurs ’ graçieufes Ré?ç 
ppnfes nous'-aflurere^ - des expédi-, 
tions. J, Dans les Paquetsjfe - trou?, 
vent une graiKie; Lettre eù 
te la parole^à tous, nos 
re^ .Les, Irtiprimeurs qui 
ayois laifle une Copie , ^viennent dq^ , 
■ la donner au Public^' vqus n’aute^^ 
pas manqué de prendre, ja peine .dq, 
la lire , ayant le .Volume pù ils i’onÇ 
placée. r..’ ' :;n 

tcp.'Nw- , Çes , diférentes écriturep / m^.enle-, ^ 

Int cem- voient du tems , mais elles ne m’em-ç 

*ttusTpére pêchoieiît pas de fquiUer-dans Jfes.. 

/f deifein' riches Bibliothèques' det Roin€; t, 
dtin im. Après plufieurs exaftes^ recherches!' 
CnZ 7 ge, trouvé d’anciens & bons" Ma- ' 

9«’// nuferits fur ce qui peut .Concourir à 
trmd..-^ Elire une Hifldife Ecléfiaftique des 
' Indes & de- la Chiner .Mon deflejn 
. , ctoit de Ja " coinmencer dès ki datCi, 
de St. ^Thomas l’Apotitf', qu’on dit 
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•iSvèk"planté''4d ‘croix üe Jv-Ç. eh' i>''£aiîe . 
-ce^' ; Pays - là.; - -'Muniî dè quantité 
d’ex^llentes 'Pièces , Je'coïh’mùhique 
ce deiTein an- Yicaire de J. C. Lè 
-Pontife plein' de zèle pour ce quî 
•peat contribuér-àu bien dé ^l’Eglilè, 
^hi*encourage_ à • ee grand travail. Je’ ' 
■lûi^ rendis- compte alors de- nia Lettre’ ■ • 

-à Sa Majefté 'le Roi de Portugal & ' 

-Hiemes de toutes les autres que 'vous'!. ‘ . . 

■venez de voin : - . . . . 


Bientôt on s’aperçoit- darisjRome 
'que je travaille à quelque nouvel | . : 

•Ouvrage d’importance'.' Lésrecher^ 

''ches que je fais;- 'jettent' les curieux 
"dans la conje^ùre de là infenfi». 
‘blement.ils tàrrriVent la'connoiT- 
•fance • de h- vérités J’â^ôi^ beau 
’afeder de b tenk 'cachée," On la ré^ 
velbit hautement dans plufieürscOm^ 
pagnies. Quelque- pérfôrtno'rnême 
•s’àyifà d’en' ihfbrmer le doèlte Ecri- 


•vain- qui • feit lès aviâ Littéraires de 
•Florence' : Sans* perdre de teins il 
•annonce cette riouvellê auPûbUC't eu, 

- vJ J ii ^ÏV ' ^ t 


( 
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ifê Lettre ru E. Norbert 
, gjj continuant de lui donner un abirek 
*J74(J,” gé de mes Mémoires Hiftoriques^ 
V oici l’extrait de la feuille de fon avis ^ 
dont peut-être vous n’avez pas con- 
noilTance & qui à ce que je crqi 
vous fera plaifîr , fi vous l’ignorez. 
Extrait dti^^ Quoique j’aie déjà mention 
dans mes dernières Nouvelles Lit- 
Fiorence‘\^ téraires , de l’avis que donnèrent 
„ au Public les Imprimeurs des Mé^ 
dt^KNor- moires Hilloriques, dont le P.Nor- 
bnt. „ bert Capucin Procureur en Cour 
r Ronie , eft Auteur , je me crois 

,, obligé d’en donner ici un détail 
„ plus cirçonftancié , foit à caufe des 
„ Faits çurieux.& intéreflTants dont 
„ ils font remplis que parce que 
„ c’eft le premier Ouvrage de quel- 
„ que étendue, qui. ait paru for ces 
„ ma,tiéres avec gloire , étant adret 
„ fé au Pape aéluellem.ent .régnant 
„ Sç Eprouvé par les témoignages 
J, autentiqu.es de plufieurs Perfonnes 
„ piuitres. Quelques nécèflaires. 
„ que parufîènt de' pareils Mémoi- 
„ res , on ayçit cru jufqu’à préfent 

J t J 4 fc 



4-UN-.j^tlNKTRE: p’ErAT^ ^5; 

« qu’on ne pouvoit les publier èns 

l'o r* >ri.t^ J' J** i* J tirs ^ 

„ crime , ^ & fi on s ejt hazyde de 1746.. , 
le faire quelquefois , çè n’a été 
,, pour ainü dire y qu’à la dérobée - • 

& fous des noms empruntés. II ^ : 

,, étoit réfervé au R. P. Norbert de' 

„ Lorraine Capucin d’être le , Défen’- . -rv 
„ feur de la' liberté Littéraire ,_de ? 
„ l’afermir & "d*animér ceux qui pèn- 
„ lent à continuer les Annales Écîé- 
„ ïialHques :Entreprife d’une grande 
„ importance à l’Eglife , extréme-J 
,, ment utile au Public & digne des 
grandes & faintes idées de. Benoit 
„ XIV. : mais ce qui doit caufér 
une joie .plus lenfible aux Ama- 
„ teurs du vrai & qui s’intérelTent 
,, le plus à la liberté de THiftoire 
„ Ecléfiaftique , c’eft que ce Pafteur 
,) Souverain de l’Eglife Univerfelle 
,, a encore chargé le même R. Pé- 
„ re, de travailler à une Hiftoire plus 
„ ample & plus étendue fur tout ^ 
„ ce qui, efi; arrivé dans les Indes. 

,, Orientales 'au fujet des Milfions' 

K 4 
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içi LÊTTRii DU P. Norbert 

S;'ÔiaH*qnes, que ikft^ 

1746. ‘ >1 Auteur n oubliera pas- ce qui s eit 
„ paffé 'dans, celles des Hérétiques'; 
Extrait des telles qué les Mifîions.des Danois 

ijtin^res à Tranquembar. Ce détail dl né^. 
au fujetdes'i, cdTairç à la perfeélioh de rHiftot 
Ouvrages ^ ' re Eclèfiaftique. ' ; 

ditP.Nor-f - * ' •!. * ■ r 

icrt. >5 Au rette , il n elt pas furpre-i 
nant que Sa Sainteté ait reçu avec 
j, beaucoup, de fatisfaéliort les Mé- 
J-, moires dont nous. pd“lons ; puil- 
,cju’avant-d:’être Cardinal, lorfqu’il 
etoft Prompteur de la for , il fut 
fouvent confirlté au fiijet des Çon- 
5, 'tëftations ,'qui s’élevèrent fur les 
Rits Malabares. L'on voit dans 
5, le prertiièr Volume de cet Ouvra- 
j, ge plus d'un Ecrit de la main de 
ÿ, ce lavant Pape qui les condam- 
„ ne. Pour donner une idée ju& 
„ te de ces Rits que les Jéfuites & 
,V les autres Réfraéhires au Décret 
» „ du Cardinal de Tournon , afîu- 

„ roient être purement civils , tan-ï 
„ difque les Capucins & ceux qui 
s’atachoicnt au Saint Siège fou-. 
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a^un'*Ministre 6’^at/ if 3 

fy ienoient'au eoiitraire qu’ils étoientç^’J^-'® ^ 
i', ^Idolâtres* • • ' ’ ï746* \ 

' ‘Telle eft la' traduéliori littérale de ' 
Pltalien , commè on la voit à- Paris ^ 
fur quelques manulcrits. Notre 
Ecrivain qui eft un des plus lâvans-^*'?^ 
d’Italie » continue enfuite à donner 
une idée générale de mes Mémok - 
les Hiftoriques. Son avis Littéraire 
De me fut pas plutôt parvenu, que>‘ 
par une des miennes , je lui témoi- 
gnai qu’il n’avoit pu me faire plus 
^ peiné qu'en, annonçant au Public 
k delfein de l’Hiftoire à la quelle 
je commençois de travailler. Ce 
ft’eut point été , à la vérité , un mal 
de le publier , fi je n’avois craint 
qu’on ne jetta les Pères Jéfuites dans 
^ nouvelles allarmes , & que de U 
ils ;■ ne miflent tout en mouveinent 
pour faire échouer ce delfein,- - 
■La' fuite m’apris bientôt' que j’a-': 
vois prévu jufte: ces Pères déjà trop- 
convaincus par ines Ouvrages , de 
rua fermeté 'à condamner l’erreur 

- ivK-r - , ■ • • -■ 
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lf4 Lettre du P. Norbert 

•n lërs * fincérité à dire la vérité , s*^’ 
1746, maginerent d’abord que j’alois eii 
Utjifuitet donner des preuves encore plus écla- 
det tantes. Ils réfolurent donc, de faire 
•Deattx Ou- enfin les derniers éforts pour m’éloi- 
abfuîument de Rome. Après 
ùert eji C6 qu’Üs avoient tenté, lefuccès ne 
chargé, leur paroiffjit pas certain. J’étois 
à l’abris du Trône du Vicaire de-J^ 
C. ; m’en arracher fans fon agrément» 
ce ne pouvoit être que par un aten- 
tat. Cependant ils avoient perdu tou-. 
te elpérance d’obtenir un tel confen- 
tement.- Le Saint Père s’étoit aflez 
ouvertement déclaré qu’il ne le don- 
neroit pas, Ainfî toutes les avenues 
ièmbloient être fermées. D’un côté 
il faudroit un atentat fur la perfon- 
ne du P. Norbert : De l’autre il, fe- 
roit nécefl&ire de contraindre par 
quelque moyen Sa Sainteté à con- 
fentir. Deux extrêmes capables d’ar- 
rêter les pourfuites , je ne dis ,pas 
des hommes qui font profelTip'n de 
l’Evangile de J. C. , mais qui n’é- 
coutent que la loi naturelle. 
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À UN Ministre d'Etat. iff 

s Les Jéfuites néanmoins fe raffû- 
fcnt & ne défcPperent de rien. Ils *174/” 
font perfuadés que la Vidoire eft 
toujours inféparables de leurs com- 
bats. Les armes qu’ils vont employer 
pourroient-elles ne pas les rendre 
yidorieux? JMenfonges, calomnies ^ 
outrages, intrigues, crédits, faveurs, 
tromperies , argent , menaces : on 
m’écrit de par tout que ces armes 
font préparées & que tour à tour 
elles portent leurs coups pour me 
faire dépofter de la Capitale de la 
Religion. Quelques Pièces que vous 
allez voir , n’en lailfent nullement: 
douter : la crainte de vous trop feti- 
quer , m’obligera d’en omettre la plus 
grande partie. Il faut d’abord en 
venir à ce qui fit le plus d’éclat. 

Le R. P. Provincial des 
tes de Champagne, acompagné àç des jif^tUe- 
plufieursde Sa Société, fe tranfpor-«f< ivow». 
te auprès du P. Provincial des 
cins de Strasbourg. Il lui fait de ^traJh'oKrg, 
graves plaintes , des menaces capa- ‘ 
blés d’éfrayer les moins timides. Son. 
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T<;S Lettre bu P. Norbert 

^'Sars ’ tendoit qu’à faire fentir 

,746. V que les Capucins alloient mourir dS 
faim , que la réfolution étoit pnfè 
^ns fa Compagnie de retirer toutes 
les aumônes qu’elle leur faifoit : Et 
ri . bien plus que le Roi Très Chrétien 
acorderoit la protedion aux Jéfuite», 
contre les Capucins , s’ils refiifoient 
de punir le P* Norbert des Ouvra*, 
ges qu’il avoit ofé répandre dans le 
l\ib!ic contre la Société. Le Proi- 
Tincial de Strasbourg ne pouvoir fè 
difpenlèr de faire fon raport au Géi- 
néral de l’Ordre : Celui qu’il fit par 
une de Lettres futr renvoyé à 
Rome. ' Le Procureur Général y rés 
«pondit comme il convehoit: Je lui 
udreflài en mon particulier la réponfe 
fuivante. ; • : : r 

. \ I ' ' " ' * * ' * 

■ j\fon Révérend Pérè - • • 

:.i s l y.',. . ■ * * ' 

’T^ commence par - Vous ofrir 
Jf ines vœux les . plus fincérèa 
ciaidesca-\ÿ UU' fojet de la nouvelle année.’ Je 
Swïowi. ^ .viens'enliiite vous parler d’ûn Ou*. 
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À UN Ministre d’Etat. ï^7 
ÇyiHrra^e.tjuè mis au jour.& dont 
5V î Vous - craignez Ues conféquencesv i? 4 «. 
^ 'Ii' n*eft guère - pofliblé^ què vous 
^/teniez ce langage fens avoir vu 
Livre: Cependant, il ^m’eft en- 
^icore plus: dificilé de croire que 
„ j voust rayez, vu' , lorfque je réfle-- 
,>•. Chis. quel vous n’êtes , pas • capable- 
de .' condamner un^OuVrage , qui 
jjjtend à'idéfendre la pur^é du CuU 
te & à juftifierjlè Zèle < de nos MiC- 
jviijinnaîtesàî obéir avec fidélité aux 
Décrets :îA'(k)ft»Iiques* Le 
ji Côridaimnier-ne feroit-ce pasdon»- 
^>.lner dans le travers des fchifmati- 
jriqfies ? Vous êtes bien éloigné d’a-?- 
>^^^icbcter- la paix avec les R.-R. ;p. 

5 rridél:k Compagnie, à ce prix^ Je, 
dois donc préfumer que vous n’a-: 
jÿrVez.pasJu rOuvrage ; & fi vouS: 

,^;.rrô) l’avez pas lu , n’eft-ce- pas al-: 

1er trop, vite & tranfgreflér JesRè-- 
,,-igles de;la; prudence de foimer des.- 
plaintes - contre un’ Ouvrage • qui - 
»: Vbus ; eft - inconnu ? Vous favezr 
>, .qu’on a toujours regardé en Fran-’ 
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1^8 . Lettre DU ,P. .NoRBEkt 

„ ce, pour Jenfénifte. & QuéneliÉ. 

„ tes ceux qui fe.font fouievés corv* 

„ tre les Ouvrages qui foutiennenjt 
la CpnlHtution , ;..-Ne 

doit - on .pas . regarder auffi. pour 
„ Ennemis du St; Siège & de,l*Êi- 
glife même, ceux. qui ofent vous 
foire des. plaintes contre un .Ou»; 
), vrage ;dont runique.fidj. eft de dé- ^ 
fendre la pureté de .là ^foî & les 
Décrets Apoftoliques II ' . * r 

j, J!ai toujours eltirtié.& refpec- 
télés Pères de la Compagnie en t 
Europe, je continuerai t le faite 4? 
4, tandis que je les ; verrai unis à la 
foi & fournis à Tobéilfoncé de Pief-r 
„ re le Qicf de TEglife*: Nous: n0 . 

,, nous Tommes féparés des Miffion- - 
,, naires leurs Confrères 4' qiie ^tcôç 
„ qu’ils .en étoient éloignés. /Si P 
„ ceux - ci "trouvent de i’apui dans*' 
„ les Pères. Jéfuites d*Entope,’je Ifes t 
„ regarderai complibes & ijeles trài-- 
„ terai tels dans toute» les ocaliofis. » 
,, Il feroit beaucoup plus honorable 
„ & avantageux à ces Pères , de 

J 
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^ condamner - ' publiquement avec 
,) toute i’t'glife la conduite de leurs *^”7^6.* 
Miffionhaires des Indes & de la iVo- - 
„ Chine. 'Il n’y a point • d’autre par- 
yptv à prends 'polir eux. Plufieurs de nerus. 

1 ’ont déjà ‘pris , ou du moins ont^*"»** 
5,'’fàit'femblaiïté î Quoiqu’il en foit, 

P les ! amples » charités dont cette 
Compagnie nous favorife , ne 
jfiiddlvent jamais nous engager à 
rien fkire^üi'ipuilTe bleflèr la Re- 
b'gion. Il fercMti honteux de nous 
J, mettredans la fervitude & dans l’et 
„ clavage pour quelque morceaux de 
fy pain : Locaüerunt fi pro> panibus^ 

„ Ce feroit un reproche qui en nous 
deshonorant, .tariroit bientôt la 
,, fource des aumônes des Gens de 
„ 'bien & nous mériteroitd’indigna- 
„ tion des Potentats qui aiment l’E- 
glife. . 

„ Je fuis donc perfüadé M. R. P* 

„ qu’on a abufé de votre bonne foi, 

„ & qu’étant à préfent inftruit^ vous 
„ ne ferez pas moins zélé à prendre 
„ des Exemplaires de mon Ouvrage 
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pour vos CoiiyenSj^que les aiu 
„ très R. R. P. P. PrdViiiciaux d’Euj.. 
ro.pe & fur tout ceu3C,-.de la FrâriT. 
ce. >;.Vousrfent«z;'hién que s’il y, 

; j, avpit quelque çjdofeoàrredire,àieet, 
j, Ouvrée y ‘ on aurditjf0in! ebfcettqj 
„ Cour dV^aporter le:.iîejîjàdejcdnfj 
», venable,; ‘ .J’étoi^ enePret; Jiijejl 
», l’audiance de Sa .Entêté » 

»» que je n’ai pas manqqé 
„ re entendre qu*^Ofl?pprtoitrdPs plainT, 
», testdontr? moi: â;:bij(în Ouvragèç 
„ julilu^en AlzacOi . J^Jes;aiatrihuée$^ 
», . aux : Pères Jéfuttes r& non à 1 Vq/' 
», tre Révérence . que Je. n’ai rpaç, 
„,nomméel ni aucun, des NôtrESj] 
„i j’ai trouvé aux rpipds du Vieairq^" 
de J..’ C.Lde quoi, me fortifier dsms^ 
„ les' cotnbats que^ fai à ' fouteuir^l 
„_ppttr .les. intérêts de la_ fou , Il efc' 
», à préfumer ‘ que vous vous, porter’ 
rez .afyejtr plaifiD à' oie rendre. là' 
„ juftice qui m’elï due, & que vous. 
», regarderez celle-ci.; comme une. 
»» preuve.de , mon,- parfait dévoue- 
. .... . . JJ ment 
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-, mentr& du profond refbed avec 


,, lefquels je fuis &c. . 
Rome f, de 174^. 


1746. 


J 


Mon très R. P. 

* A I, reçu ici celle dent vous m^avez Kèp^nfeia 
honorée. ^ Je ti ai j<imaà préjitmé de 
Juger ou condamner votre Ouvrage con- dns à'AU 
tre .les JéJùites Af ïjîonnaires aux /«. 

J » /ï , • I / • Vorbert. 

des; ce nejt point de ma compétanee\je Y)'Y.nf\hsok 

fiai peint connoijfance de cette contejîa- en AÎz ice 
tion , ni de cette Hijioire : Ce ferait une 
noire témérité à moi , dont je me gar- 
derai bien. Ma Lettre écrite au /?. 

P. Sécrétoire du RévérendiJJime P, Gé- 
néral jur les plaintes du R. P, Provin- 
cial des Jéfuites de Champagne , qu^il 
me fit à Strasbourg , conjijloient en ce 
que ^ dijoit-il , un Particulier de nos 
Religieux écrivait ignominieufement con- 
tre la Compagnie au jujet des MiJJtonsj^ 
fans me détailler la moindre chofe ; 
croyant que ce particulier entreprend. 
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une cbôfe de cette importance de fin 
propre chef, fans ^tre autorifé ni par le . 
St. Siège , ni par nos Supérieurs ,* je 
croyoù (Tètre obligé d en faire avertir 
le Révérendijpme P. Général, afin quHl 
puijje prendre fis mefures pour obvier à 
cet inconvénient , qui en pourroit réjùl- 
ter ,• puijque les JéJuites rr!ont ajfure, 
que Notre Roi de France, s* en mêlera, 
par fin Ambaff odeur de RomerMaà . 
voyant à préfent par la Lettre du Ré~ 
vérendijfime P. Procureur Général 
la vôtre , que votre Ouvrage efi fou- 
tenu de r Autorité Apoftoliqüe autres- 

Aprobations autentiques , f ai toute la ■ 
vénération & même foumiffion pour 
cet Ouvrage ; bien convaincu , que 
vous ne Vavesi entrepris ^ donné aujour ■ 
qitavec toute jufiiee. 

Si les Pères JéJuites dorénavant me 
quefiionnent Id-dejfus ou n^oîjeUent la. 
moindre chofi, je faurai nous' jufiijter 
gf leur répondre, La Lettre du Révé- 
rendijpme P, Procureur ^ la votre , . 
me fournijjent des argumens ^ des ré-' 
pliques Jufifants, ’ Ce i^eji point Vinté- 
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rèt qui nous porte à conferver dans cet- ’ 

te Province une jujîe harmonie avec les 1746. 
Pères Jéfuites , ma» c ’ eji la bienféan- 
ce , toujours làlvo noltro jure & ho- 
nore i s'ils les ataquent , il n'y a rien 
de pis» JuJie que de Je défendre de 
Je Jbutenir, Bien loin donc de taxer 
votre Ouvrage , fai toute ejiime pour 
lui ^ pour votre Révérence , à qui 
fai r honneur d'ètre avec un projond 
reJpeS 

Mon très Révérend Père 

Votre' très-humbe & très- 
obéifTant ferviteur 

F. Simeon d’Oberné Provincial 
des Capucins d’Alzace. 

f » 

Il n’y a point de Province de LerjéfuHet 
France où les Capucins n'aient en- 
tendu à peu près le même lang/ge^fS. 
dans la bouche des Pères Jéfuites. «« qu'Us 
Je pourrois même citer p!ufiiurs en- , 
droits ou ces Religieux ont retire 
aux Nôtres, les aumônes qu’ils avoient 

L a. 
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coutume de leur Faire : Ce qui effe 
auffi arrivé dans plufîeurs Villes d’I- 
talie. Croyez-vous M. que les Per, 
fonnes qui ont fait en gros la cha- 
rité aux Jéfuites & qui ont enrichit 
leurs madons par d’immenfes Aumô- 
nes , aprouveroient une telle con- 
duite, fl elles vivoient encore? Se- 
lon moi cela ne me paroit guère 
conforme à l’efprit de l’Evangile , 
quoiqu’on puifle dire les Cafuitesde 
la Compagnie. En tous cas notre 
Ordre a affez de confiance en Dieu 
pour croire qu’il ne manquera pas 
du néceifaire , fans avoir le bonheur 
de participer aux Aumônes dont la 
Société jouit heureufement Les 
Capucins ne feront jamais capables 
de fe les ménager au préjudice de 
la Religion & de l’obéifîànce qu’ils 
doivent au Siège Apoftolique. Tous 
les Chefs de nos Provinces parlent 
à cet égard , comme le Provincial des 
Capucins d’Alzace : Et fi quelque 

f )articulier agit autrement , l’Ordre 
e défaprouyera toujours. Çonyaiii- 
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eu que vous lui rendez cette juftice, > 
je me dilpenlerai de vous reporter 
une foule de Lettres qui en font foi. 

Il efl: tems d’en venir à celles qui 
doivent vous aprendre comment je 
me fuis trouvé contraint de fortir de 
Rome. Les Pièces ce me femble 
en diront fufifamment : Ainfi je m’y 
arrête. 


Monseigneur 


TiyC E trouvant hier dans votre Pa~ 
•Ey ^ lais le 29. du courant fur les 21. 
heures d* Italie , Votre Excellence , me 
fignifia de vive voix un Ordre qu^Eüe 
me dit avoir reçu du Roi , pour me 
faire jujfon de me rendre en France ou 
en Lorraine ma Province naturelle ^ fans 
nd en expliquer les motifs : Ordre qu^Ely 
le communiqua de la m'ème manière au 
R. P. Jaques de St, Jure avec lequel 
fétois^ pour quUl le fgnifa de votre 
part à mon Supérieur Général en cette 
Cour : Ce qu'il a fait a fin retour aufi 

L 3 


Lettre du 
P. Norbert 
à M. de 
Ca>miüac 
Miuijire de 
Sa Majejlé 
Très chré- 
tienne à 
Rome. 
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166 Lettre du P. Norbert 

bien que moi , comme LUe l'aprendra 
■ de lui -mime aujourctbui ^ étant chargé 
de fon Sulérieur de vom porter fa ré-- 
pon,'e : fai cru que je dévots , 
feigneur , vom donner la mienne par 
écrite refaire étant' £ une aujjt grande 
conféquence , il m^a paru qu*il faloit 
quelque chofe de pim que des paroles. 

Je prens donc la liberté de repréfen* 
fer a la hd*e 0f en peu de mots à Vb» 
tre Excellence , les principaux motifs 
qui me mettent dans la dure nécejjité de 
ne pouvoir pour le préfent exécuter un 
Ordre que je refpeBe infiniment. Je la 
fuplie avec toute l*inj}ance pojjib'.e de 
vouloir bien m'exeufer de fon coté auprès 
du Roi : Je ne négigerai rien pour que 
Sa Majejié (oit injiruite a fond de la 
jufîice de ces motifs , pour cet éfet 
f aurai foin de lui faire parvenir un 
Mémoire pim étendu que celui-ci , où 
je me bornerai a expojer a Votre Ex- 
cellence avec tout le reJpeS prjfible. 

Le monde entier efi infirmé ^ ou 
le fera bientôt , que fai mis au jour un 
Ouvrage aprouvi dans toutes les formes 
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jurUiquef'^ ^ que je n* ai entrepris qt*e 
■ poùr 'joutenir la pureté de la J'oi , ^ 174(5. 
défendre les Décrets du Su Siège: Ou^ 
vrdge qui rri a fufcité des Ennemis puif 
fans, en voulant les rapeüer à leur nuMZijbe 
voir: Uefprit dont ils fe font laijfés fé~ du Roi de 
duire y ef fuffamment ^montré l îTo- 

loin d^ ouvrir les yeux a la lumière , il me, au fu jet 
femble qu^ils veulent confirmer par 

^ Z' y 1 1 r •'i de cette Ca- 

nouveaux Jcandales, les faits que le Hèle 
la foi ^ robéijfance que je dois au Vi- 
caire de J, C. , ni ont obligé iTexpofer 
dans cet Ouvrage ; On ne peut igno- 
rer en le lifant ,jujqu*à quel excès ils 
ont porté la vengeance contre les fdeles 
^inifres du St, Siège, qui fe font trou- 
vés dans le cas ois Je fitis aujourd'hui. 

Les atentats pajfés dont la Religion rou- 
gira â jamais , ne font que trop con- 
cevoir aux Perfçnnes tant fit peu éclai- 
rées, que de m'é'oigner de ce hiége le cha- 
ritable , le puifant , le tendre Rejuge 
des Perfccutés pour_ les intérêts de la 
foi ^ de fon autorité divine , • ce fe- 
roit expofer fins aucune nécrjfté £5? 

L 4 V 


Digitized by GoogLe 



, D’Italie 
en Mars 
I74<î. 


1^8 Lettre DU P. Norbert * 

» ma réputation ^ ma vie-mtmei . O» 
me fait entendre prejque tout les jours 
qu^ a- peine ejl - elle en fureté fous un 
Rfuge Jt facré. Il ne me fera pas 
d^ile de le faire comprendre au Roi : 
Je Juis parfaitement convaincu que la 
haute Religion ^ la jufiiee intègre qui 
paroijfent avec tant (T éclat dans Sa Afa-- 
jejié y Rengageront a écouter un Afinif 
tre des Autels^ tout indigne qü*il puif 
fe hre J ^ porteront ce Afonarque à 
recevoir avec bonté fis légitimes exeufis, 

2®. ÜO ivrage quef ai donné au Pu^ 
hlic malgré R évidence ^ la certitude des 
Faits qu'il porte avec foi , ne laijfi pas éRa- 
voir des Ennemis qui pourroient par des Ré^ 
ponfis pub iques , s'éforcer à eh impofer au 
Afonde ^ à la Religion ; ce qui n'ejl dé- 
ja que trop arrivé. Ne jeroit - il pas 
alors de mon devoir que je jufiifiajfi 
les vérités quef ai avancées , ^ il m'eji 
impojjible de le faire hors de cette Capi- 
.taie de la Religion ? 

B ®. Je m'ofre à rendre compte toutes 
0f quantes fois qu'y plaira a Sa Afa- 
jejlé , tant de ma 'conduite pajfi'e que 
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préfente : Je fuit en état de lui en~ 
voyer des témoignages autentiques de 1746. 
■ tous mes Supérieurs ^autres Perfon- 
nes dignes de foi î je les produirai à 
la face du monJe entier^ s*ii ejî nécef 
faire , ou fi on me l'ordonne : témoi- 
gnages , dis -je f qui feront connohre à 
Sa J^ajejîé^ que je ri ai jamais rien fait 
contre les intérêts de P Etat ; que f ai 
toujours parlé avec refpeS de tous les 
t Souverains ; Et enfin que p ai fou'enu 
avec honneur l'hahi: St. dont je fuis re- 
vêtu , foit dans les moeurs , foit par la 
doBrine : Il me confie cependant que 
depuis que f ai ataqué les Rebelles au 
St. Siège f quelqu'uns (Peux fe Jant avi- 
fés de répandre des Libelles , qui ten- 
dent a me faire pajjer pour criminel 
fur ces deux Articles ejfen.iels. 

J'ofe le dire Àî. , fi j'etois en état 
de fervir Sa Afajejié en la moindre 
chojê , je me croirois infiniment hono- 
ré , je m'y porterois avec autant 
de ^ de courage que je le fait 
pour les intérêts de la Religion^ Je 

L f 
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170 Lettre du P. Norbert 

» Jèrai moins court dans mes Remontrant 
ces au Roi ; celles - ci nfont paru Jufi- 
fantes pour engager Votre Excellence 
à atendre une décijton de Sa Àfajejléy 
A laquelle je m'adrejje direBement , ^ 
dont la volonté fera ma Réglé a P ér- 
gard de tout ce qui me fera pojfble» 
Je vota Juplie de vouloir bien dans cet~ 
te (faire employer en ma faveter votre 
puijfante médiation^ ^ de croire que 
je Juis avec le refpeB le plta pro» 
fond ^c, 

Rome JO. Janv. 174?. ' - 

En notre Couvent de la Conception. 

Très Saint Père 

AT 01 F. Norbert de Lorraine 
„ Capucin le dernier de tous 
vos Enfans , vient fe profterner 
„ en efprit aux pieds du Trône Au- 
„ gnfte de Votre Sainteté avec le 
„ refped le plus profond & la fou- 
„ miîfion la plus parfaite : Vous 
„ êtes le Vicaii'e de J. C. en terre ; 
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Vous êtes le Souverain de cette 
„ Capitale du Monde chrétien: ne 
ÿ, devrois-je pas être à l’abri de toute 
„ viole ice fous les aufpices làcrés 
„ d’un Nom aufli grand & aufli digne 
„ de vénération ? Vous le favez 
„ Très St. Père, mes Ennemis que 
„ je regarde comme mes ( ^ ) meil- 
,, leurs Amis, quoique les plus opofés 
,, aux Décrets Apoftoliques , cher- 
„ chent le moyen de me réduire 
„ en poudre. Je fuis prêt à làcri- 
,, fier tout ce qui ne fera pas con- 
„ traire à mon devoir pour les ra- 
,, peller au leur ,* & ce feroit une 
„ vraie confolation pour moi , fi je 
„ pouvoir trouver quelque main fa- 
„ vorabie qui voulut m’immoler en 
„ haine de la foi & du St. Siège: 
„ récompenlè bien fupérieure à la foi- 
„ blelfe de mon zèle. Un Miniltre fol- 
„ licite , demande , prelfe mon exil , 
„ & s’autorife pour y réufir de la 

(a) Salutem ex inimicis nullris. 
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en A/ara 
1746. 


Digrtized by Google 



D’Italie 
en Mars 

I 74 <S. 


172 Lettre du P. Norbert 

’ „ volonté du Roi de France ; La 
„ qualité diftinguée entre les Sou- 
„ verains , du Nom de Très Chré- 
„ tien, qu’il a fi dignement mérité , 
„ ne perfuade que trop qu’on a fait 
,, parler Sa Majefté , ou qu’on a 
„ trompé fa Religion. Un Monar- 
„ que auffi chéri de fes Peuples vou- 
„ droit-il arracher au St. Siège un 
„ Prêtre du Seigneur, un Miflionnai- 
” s’ocupe qu’à défendre les 

„ intérêts de l’Eglilè? Ce Souverain 
„ a trop de lumières pour donner des 
„ Ordres dans un Pays privilégié & à • 
„ l’égard d’un Religieux qui travaille 
„ fous les yeux du St. Siège & du 
„ Vicaire de J. C. pour les intérêts de 
„ la foi & de la pureté du Culte Saint. 

,, Depuis ma naîlTance julqu’au- 
,, jourd’hui , je n’ai exercé aucun 
„ Emploi relatif aux Intérêts de la 
,, France ; fi j’en avois eu quel- 
., qu’uns , je n’aurois pas travaillé 
■„ avec moins de zèle à lesfbutenir, 
j> je le fais dans le Miniftère 
„ ApoftoJiquc pour ceux delà Reli- 
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gion. Perfonne n’eft jamais plus D’itaiie, 
,, dilpofé de rendre à Céfar, ce qui 
,, apartient à Céfar, que celui qui rend 
„ à Dieu ce qui apartient à Dieu.Pour- 
,, quoi donc Céfar fouhaiteroit-il mon 
„ éloignement de Rome où je ne fuis 
„ que pour défendre la Caufe de Dieu 
„ & du Siège de St. Pierre ? Pour- 
quoi ordonncroitil par fon Minit 
,, tre , alU'^ en France , un peu 
„ après , rendea~vou$ en Lorraine , 

„ & enluite forte^i feulement def 
„ Etats Ecléjtajiiques ? Tandis que 
,, d’un autre côté on me fait enten- 
„ dre qu’il y a des gens apoftés 
„ pour m’enlever & me jéter, fans ' 

„ doute , dans le fond d’une folfe. 

„ Je le dirai encore , Très St. 

I, Père , & Dieu connoit que je 
„ parle avec lincérité , loin qu’un 
„ pareil traitement m’aflige, il me 
„ confole : Si d’une part je fuis 
„ percé de douleur , ce n’eft que de 
„ voir fous les yeux du St. Siège 
5, même, la confirmation des aten- 
„ tats commis tant de fois contre 
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„ fes plus zélés Miniftres. Cepen^ 
„ dant Très St. Père , par une ten-- 
„ drefle toute Paternelle vous avez 
,, bien voulu me faire avertir qu*il 
„ étoit plus à propos de m’éloigner 
„ des Saints Ij'eux , , que de m’ex- 
„ pofer au danger & à la malice de 
,, certains Hommes. Sur le champ 
„ je me fuis déterminé à venir implo- 
,, rer la prot» ftic^n du Souverain fous 
ff l’autorité duquel j’ai eu le bonheur 
„ de prendre naiflance, &dont mon 
,, Ordre a reçu d’immenfes bienfaits : 

J’ai même follicité mon Général à 
„ me donner une t béilTance, voulant 
„ prévenir & fuivre en tout les in- 
„ tentions de Votre Sainteté, fans 
„ lui aller faire la moindre remon- 
„ trance. Ce Supérieur m’a âcordé 
„ l’obéilfance avec b< nté, mais non 
„ làns beaucoup de répugnance : Il 
,, a fbubaité pour fà décharge , que 
„ je lui filfe une déclaration par écrit 
,, de ma demande. 

,, Si je prens donc aujourd’hui la 
,, liberté de faire quelques repréfèn- 
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yÿ tâtions à Votre Sainteté : Ce n’eft ? 
y, que par la crainte que mon éloi- 1746. ' 
y, gnement arrivé de la forte , ne 
y, falTe un gçand bruit dans le mon- 
y, de chrétien , & ne fournilfe ma- 
y, tiére à des difcours peu avanta- 
9, geux , dans les Pays-mêmes les 
y, plus reculés. Si un tel éloigne- 
y, ment pouvoit fe faire en fecret , 
yy & fans aucun éclat , le remède. 
y, me paroîtroit des plus prudens , 

J, & ce feroit avec plaifir que j’en 
9, boirois l’amertume. Car, Très 
9) St. Père , s’il ne s’agilfoit que de 
9, facrifier ma réputation & ma vie. 

,, pour le plus grand- bien de l’E- 
jj^glife & pour répondre aux hautes 
„ idées qui règlent Votre Sainteté • 

„ à l’égard de la Religion , je ne 
„ balancerois pas un inltot,*'je n’i- 
,9 rois pas , je vollerois dans les ter- 
,9 res les plus éloignées , comme je 
„ l’ai déjà fait , & je ferois avec 
,, joie un telfacrifice: convaincu de 
„ cette belle vérité que J. C. nous 
,, a enfcignée Majorer» Cbaritatem 


Digitized by GoogLe 



D’^tnlie , 
en A?ars 

1746. 


Le Pape eji 
ifrayi à 
voir les 
mouvemem 
des Jifuites 
contre le 
P. Norbert, 


176 Lettre DU P. Norbert 

„ remo habet ^c. Mais fur tout- 
„ quand ce facrifice fe fàit en faveur 
„ de ceux qui nous perfécutent pour 
,, la juftice. Beati qui perficutionem • 
5 , fatiuntur propter juJHtiam. 

„ Je vous lupiie, Très St. Père, 
„ de daigner vous fouvenir de vo- 
„ tre Fils en J. C. , de votre fidèle 
„ Minifire, & de votre très hum-- 
„ ble Sujet , . qui avant de fe reh- 
„ dre en exil & fe retirer des pieds 
„ facrès de Votre Sainteté , & des 

Terres de fa Domination , deman- 
3, de avec autant d’humilité que d’ar- 
„ deur la bénédièlion Apoftolique. 

Rome le 2. Fev, I74f. 

Le Saint Père avoit paru fi éfra- 
yé des , grands mouvemens qui fe 
faifoient contre ma Perfonne , qu’il 
fit entendre que quand même il or- 
donneroit que je reftafle . dans Ro- 
me , que tôt ou tard il y arriveroit, 
quelque malheur ou au moins un 
enlevement- Sa Sainteté cita même 
. , des 
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des exemples qui confirmoient dans > 
cette idée. Inftruit de Taflidion & *^1746!'^^ 
de la crainte du Souverain Pontife , 
le zèle & Tardeur que j*ai toujours 
eu de répondre à lès intentions & 
même à les prévenir , me détermi- 
nèrent à le faire encore dans cette ' 
ocalion , quelque répugnance que 
j’y relTentis. Je follicite donc mon 
Supérieur Général à m’acorder une 
obéiflance pour me rendre en Tof- 
cane : Il n’y confentit qu’avec beau- 
coup de peines , & fur des inftances 
les plus vives : Et afin que fi par 
la fuite , on venoit à lui reprocher 
d’avoir contribué à ma fortie , il eut ' 
une piece juftificative , il m’obligea 
de lui donner la déclaration fuivan- 
te : Je la fis la veille du jour auquel je 
préfentai ce Mémoire au Pape. 

„ Moi foufligné atefte (4) que 
„ j’ai demandé au Révérendiflime 

M / 

(æ) Ego infrà fcrîptus teftor me poftulafle à 
Reverendilfimo Pâtre SigiGnundo a Ferranâ Procu- 
ratore & Commiffario Generale Ordinis noftri in 
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»„ Père Sigifniond de t'efrare Procu-^ 
îV reur & Commifiaire Général de 
Le P. Nor- ,, notrc Ordre en Conr de Rome , 
wwfà » permiflion de me rendre en 
fon supé- „ Tolcane pour y traiter de quelques 
tnirdt ” afaires : li a bien voulu confentir 
* ')) à cette demande. En Foi de quoi, 
,, je lui ai donné la préfente décla- 
„ ration , à Rome dans notre cou- 
„ vent de Pimmaculée Conception 
„ le I. Fcvr. 174p. 

F. Norbert • 

de la Province de Lorraine Capucîft 
J^LiJf. Apojîoïique , ^ Procureur* 
des 2ifijpons ALalab, en Cour de 
Rome, 

On me donna avis de partir de Ro- 
^ me avec tout le fecret poffible : Ceuît 
qui avoient connoiffancé de ce qui 

Ciiriâ Romanâ , licentiaill in Tufciatn eundi , pro 
t]uibufdam negotiis gerendis , cui poftulationi beni- 
gniter ' annuit , in cujus fidèm. Rômœ in noïlro 
convemu Conceptionis immac. die i. Februaf.' 
*74î‘ 
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fe' paflbit à mon fujet , fembloient 
ètT& certains que des gens étoient 
déjà apoftés pour m’enlever furtive- Départ du 
ment Dans la nuit du premier Fe- 
vrier je me rendis dans un Palais 
de la Ville» Sa Sainteté en fut d’a- 
bord informée , & Elle aprouva ma 
réfolution & cette démarche : Ce fut 
alors que je fit le précédent Mémoi- 
re. Le mauvais tems m’obligea de 
relier là quelques jours dans la re- 
traite. Je m’embarquai enfuite fur 
le Tibre. Arrivé à Flumicin , lieu où 
cette Rivière le précipite dans la 
Mer , il ne fut pas poffible de pat 
fer l’embouchure > le dégorgement 
des eaux étoit fi impétueux , que les 
plus hardis marins n’auroient pas 
penfé de faire la tentative du pafla- 
ge. La mer ne calmant point après 
plufieurs jours de patience , je pris 
donc le parti de me rendre par terre 
à Civitaveche , & de là dans les Ma- 
rêmes , Pays qui apartient à la Tôt 
cane. 

M 2 


Digilized by Google 



en Mars 

I74d. 

Le P. Nor- 
bert rejle 
quelque 
tenu dans 
les Mari- 
nus cff y 
exerce fon 
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ï go Lettre du P. Norbert 
Vous Fdvez que S. A. R. le GrarKÎ 
Duc ayant rélôlu de faire refleurir 
ce Pays , qui étoit prefque al)andon- 
né à caufe du mauvais air , donna 
la permiflion aux Ultramontains de 
de venir s*y établir. La Magnifi- 
cence de ce Grand Prince ne lui lait 
fa rien oublier de ce qui pouvoit 
contribuer à racompliffement d’un 
fi louable deffein. Bientôt quantité 
de Peuples aebururent du fond de la 
Lorraine Allemande & même de la 
Françoife. L’Empereur d’aujour- 
d’hui plein de Religion > eût foin de 
leur envoyer des fecours fpirituels 
aufli bien que des temporels. 11 
choifit à cet éfet des Capucins d’Al- 
lemagne. J’y en trouvai deux à 
mon arrivée , qui fubfiftent par les 
libéralités de Sa Majefté Impériale* 
Comme ces Religieux n’avoient pas 
beaucoup d’ufage de la langue Fran- 
çoife & qu’il s’y trouvoit un certain 
nombre de perfonnes qui ne par- 
loient qu’en cette langue, j’eus d’a- 
bord ocafion d’exercer mon Miniftè- 


Orgitizèd 6y 



A' Uîî Ministre d’Etat. i8i 

re en François & même en Italien , , 

qui eft la langue des Habitans. Pen- 
dant le fejour , que je fis parmi 
eux , je continuai d’écrire diférentes 
Lettres relatives à ma fortie de Ro- 
me : Il me parut naturel & d’un de- 
voir inditj^enfable d’informer Sa Ma- 
jellé Très Chrétienne de ce qui s’é- 
toit mflë à cet égard : puifque ma 
repréfentation à fon Miniltre en Cour 
de Rome , l’avoit annoncé. 


SIR Ey 


U N Homme de rien , un Reli- Lettre du 
gieux de néant , un Prêtre 
le dernier de tous , un Miniftre àe^eftéTrh 
l’EvanglIe vient du lieu où il t^cimtimne. 
éxilé par vos Ordres , fe préfenter 
en elprit aux piés de Votre Majefi 
té ,• il efpére de là haute pieté , de 
fa grande Religion , & de Sou- 
veraine jufiice , qu’Elle • daignera 
en écouter les humbles remontran- 
trances. La qualité de Roi Très- 

M 3 
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Chrétien que TEglife a fi juflement - 
donné à vos Auguftes Àyeux & 
dont Votre Majefté foutient la gloi- 
re avec tant d’éclat ; La qualité de. 
Roi Très chéri de lès Peuples , • 
qu’Elle s’eft aquife par tant de traits: 
fi dignes d’un Roi Très - chrétien & 
d’un Grand Héros : Ces glorieux 
titres , que l’Eglife & l’Europe ad- 
mirent dans la Perfonne Sacrée de. 
Votre Majefté , me perfuadent qu’Èl-. 
le ne rendra pas moins de juftice 
au plus foible qu’ad . plus puiflant ^ 
& qu’Elle fe fera un devoir d’imi- 
ter le Très - Haut qui (a) régné 
par les Rois , & dont les pages la-. 
crés nous aprennent qu’à Ibn Tri-, 
bunal , il n’y a nulle ( ^ ) aceptioix 
de perfonnes. 

Mes Remontrances y Sire, le-, 
ront autant racourcies qu’il me fera 
poflible : Les afaires importantes 
& fi muitipliées dans ces années 

f rt ) Per mes Rcges régnant. Prov. chaf. v. i e ^ 

{b) Non cft aceptio perfonarum apud Deum. Rbin^. 
a > l >. 2. Y. U. 
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révolutions extraordinaires , qui * 
ocupent les Souverains & fur tout ^"1746. ’ 
.Votre Majefté , font aflfez compren- ' 
dre que je ne faurois être trop pré- 
cis , dans ce que je fuis contraint 
d’expofer à fes yeux. Que ne puis- 
je par le mérite de mon exil , ol> 
tenir du Ciel en ce moment , le ta? / 
lent de dire beaucoup de chofes , 
en peu de paroles ! Je deviendrois 
moins à charge à fa tendre charité 
qui l’engagera à écouter comme le 
( ) Seigneur , la voix du paur- 

yre : Mais ce talent , eft un don qui 
n’eft pas acordé à tous les Ecri- 
vains , non plus qu’à tous les Prin- 
ces , celui de dilHnguer le vrai de 
ce qui n’en a que les aparences. - 
L’auteur Souverain qui a répandu 
fur la Perfonne Sacrée de Votre Ma- 
jefté , l’abondance de fes Dons , ne 
permettra jamais qu’on trompe pour 


M 4 


(a) -Ifte paiiper clamavit &. Domîniis ex:uidivit 
eum & de omnibus tïibulation'bus ejus lalvavit eum. 
Pjijj.v. 7. 
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ei?Mais ’ Religion & fa Juftî- 

* ^74^ ce : Les hautes lumières dont il Ta 
favorifée , difcerneront bientôt la vé- 
à Sa Ma- rité des aparences , quelques fédui-. 

qu’elles foient ; & pour peu 
’ qu’Elle veulle bien examiner une a- 
£iire , fa grande pénétration y dé- 
couvrira ce qu’une plume timide ne 
lailfe qu’entrevoir. 

Sire, Voici ce qui me met dans 
la néceflité indifpenfable de m’adreC- 
fer avec confiance à Votre IVlajelté. 
M de Cannillac Ion Miniftre en Cour 
de Rome , m’a intimé le 29. du 
mois dernier un Ordre de me ren- 
dre fans délai auprès de Votre Ma- 
jefté , qu’Elle vouloit me voir & me 
parier. Cet Ordre m’a d’abord fra- 
• pé , & à qui dans ma fîtuation pré- 
fente , n’auroit-il pas caule de l’é- 
tonnement ? Un Miniftre qui par- 
le & qui dit parler an nom d’un fi 
■ " Grand R.oi,‘ mérite autant de ret 
pect & d’obéiffance que le Roi -mê- 
me dont il eft l’organe ; Mais , 
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Sire , pardonnez moi fi je rn’ex- * 
plique fans diflimulation : mon et i74(^, 
prit ne peut fe perfuader, qu’un tel 
Ordre ait été donné par Votre Ma- 
jefté : Le monde le plus indiférent 
ne l’envilàge même qu’avec des 
idées de foupçon ; & les Perfonnes 
de Rang , les plus fenfées croient 
que s’il en eft véritablement éma- 
né , on ne peut l’atribuer qu’aux 
faux alégués de mes puiflkns Enne- ' 
mis , qui cherchent à fe venger de 
mon zèle au fcandale de toute l’E- 
glife & contre toutes les Régies de 
l’Evangile de J. C. Le Fait qpe je 
vais raconter dans fa pure vérité & 
tel qu’il elt connu aujourd’hui dans 
Rome, ne le perfuadera que trop à 
Votre Majefté , êc à tous ceux qui 
par la fuite en feront inftruits. 

Dans une vifîte de bienféance 
que je rens à fon Miniftre , il com- 
mence d’abord à m’inlinuer par la 
voie de douceur , que Votre Ma-i 
jefté füuhaite que j’aüle lui rendre 
M r 
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18 ^ Lettre du P. Norbert 
compte de la conduite que j*ai tenue' 
jufqu’ici dans la Capitale de la Re- 
ligion. Ce Seigneur refufe de m*en 
expliquer les motifs. Peut - être les 
ignoroit - il lui même » ou avoit - il 
défenfe de les révéler ? Quoiqu’il en 
foit , le jour fuivant fa demande ne 
fe termine plus, qu’à mon exil en 
Lorraine ma Patrie , & dont je me 
fuis éloigné pour toujours, en me 
dévouant au Miniftére Apoftolique 
24. heures ne font pas écoulées qu’il 
me fait dire que- Votre Majefté fe^ 
ra contente & fatisfaite,, fi je fort 
feulement des Etats Edéfiaftiques ?. 
Circonftance (a) qui a fourni ma- 
tière à diférens préjugés : Il étoit 
aulïï naturel de concevoir fur quoi 
ils portent , qu’il eft incompréhen- 
sible qu’on puilfe en moins de trois 
fois vingt quatre heures , aprendre 
de Verfailles ce changement de la 
volonté de Votre Majellé : Après 

(a) Poftulantes gratmm aclvcrfu? eiim ,ut jul>eret 
perciiici eum in Jerulalem, infidias terKÎsntç.s , utihcer- 
îiccicnt eum h* vià. A<-i- <-'k, 25. v. j. ‘ 
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des variations fi contraires , toujours 
propres à rendre la vérité même fut . 
pede , fon Miniftre s’éforce de jéter 
réfroi par tout : Notre Couvent, le 
Palais du S- Père , mes Supérieurs , 
mes Confrères , tous en font faifis : 

Le bruit devint commun ; ma per- 
fonne , dit - on , n’eft plus en fure- 
té. dans la Cité Sainte & à l’ombre 
du Siège Apollolique : Heureux , 
mille fois heureux m’écriois - je ^ 
fl pour la défenfe de la vérité , je 
verfois mon fang dans un lieu arro^ 
fé par celui de tant d’Illuftres Mar- 
tirs. Mes Ennemis peuvent, quand 
il leur plaira , porter ou faire por- ^ . 
ter le coup , la Vidime eft prépa- 
rée. Rien ne fera jamais capable 
de me faire rétrader la vérité , & 
me répentir de l’avoir défendue. 

Les fers les plus cruels , les prifons 
les plus afreufes fu-ont toujours trop 
füibles pour me contraindre à ache- 
ter quelques momens de tranquil- 
lité & d’une paix pafiàgére au pré- 
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D’rtaiie , ju(jjce (Je la pureté de la foi & de 

174(5 l’obéiflànce qu’on doit au Vicaire de 

J.C. 

à Sa Ma. Cependant , Sire, je fais à Sa 

^cbrZtlit Sainteté & à Votre Miniftre quel- 
' ques courtes Réponfes , non de vi- 
ve voix , mais par écrit : l’afaire 
étoit de trop grande importance,, 
pour ne s’en tenir qu’à des paroles ; 
j’envoie les copies à Votre Majet. 
té ; c’eft à Elle de décider ii mes 
réponfes font légitimes ou dignes 
de réprehenfion. En atendant , 
qu’il me Ibit permis de dire que 
l’Hiftoire de nos jours , ne nous, 
aprend que trop , que des Perfon- 
nes en place ont ofé abufer du Nom 
Augufle des Rois , & s’en font au- 
torifés pour réulir dans des delfeins 
tout à fait contraires à ceux de leurs 
Souverains : Il me feroit facile d’en 
citer plufieurs exemples , qui font 
arrivés dans un cas femblabîe à ce- 
lui qui vient de m’atirer une fi écla- 
tante difgrace. Je veux bien croi- 
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Te qu’on agit dans cette afaire , con- * 
formément aux * intentions & aux 1746. 
volontés exprcflès de Votre JMajet 
té : Quoique nous n’ayons rien vu 
qui puiflTe nous en convaincre : Dans 
cette fupofition , je me fuis con- 
formé fans délai à l’ordre de fou 
Miniftre : La rigueur de la faifon 
ne m’a pas fervi de prétexte : J’ai 
obéi par provifîon , & dès le pre-* 
mier de Février j’ai demandé moi- 
même une obéiifance à mon Supé- 
rieur Général ,• il ne me l’a acor- 
dée qu’avec beaucoup de répugnan- 
ce & feulement pour aler en Tof- 
cane : J’y pou vois arriver en- deux 
ou trois jours , li la contrariété des 
vens & la continuation des pluies 
ne m’eulfent arrêté en chemin : Sans 
ce retardement dont j’ai reifentj les 
peines , j’aurois eu l’honneur de 
mander plutôt la préfent Mémoire à 
Votre Majefté : Le tems entre la 
demande de ma fortie des Etats Ec- 
cléfiaftiques & l’exécution que j’y 
ai ilonnée , a été li court qu’il ne 
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m’a pas été poflTible de le faire 
vant mon départ ; Cet exil préci- 
pité & qu’on ne pouvoit prévoir ^ 
a d’autant plus caufé d’admiration ^ 
qu’on avoit lu dans les écrits publics 
de l’Europe, que Votre Majefté n’en 
viendroit jamais à cette dure extré- 
mité fans avoir entendu les partiés : 
Nouvelle qui réjouit alors toute la 
France & engagea les Etrangers à 
louer publiquement la profonde la<- 
gelfe. Ce feroit une témérité im* 
pardonnable dans un limple partie 
culier comme moi , de fuplier Vo- 
tre Majefté d’avoir la bonté de faire 
connoître les motifs qui l’ont déter- 
minée à me priver de cette confola- 
tion : C’elf à Dieu ( <* ) feul , Sire ^ 
que les Souverains de la terre ont 
à rendre compte : jMais je puis au- 
moins Vous aüûrer avec le refped 
le plus profond, & ce Dieu qui (^) 

( fl ) Oinncs nos manlfcdari oporff t ante tribunal 
ebrifti , ut référât iinufiiuifiiuc .... prou: gelfit. 2. 
Coriitth. Cap 5 . v. i o. 

{b ) Qui fcruutiir corda , fdt. Rm, cap. g. v. 27 . 
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J3ëhétre le fond des cœurs , 
noit que je parle avec fincérité ; s’il i74«* 
s’agifloit de facrifîer mon fang & 
ma vie pour le fervice de Votre 
Majefté & le falut de fes Peuples , 
mon zèle s*y porteroit avec ardeur , 

& m’y fefoit courir avec joie. J’ai 
déjà eflàié de mériter ce bonheur , 
il ne s’en eft pas fallu de beaucoup 
que j’y fois pervenu i Indigne d’u- ■ 
ne telle grâce , je me fuis réfolu 
de reftèr en Italie & fous les yeux 
de mes Supérieurs Majeurs ; perfua- 
dé que là plus que par tout ailleurs , 
je trouverois les ocafions de rem- 
plir les devoirs de mon état , & je 
pourrois y puifer les lumières dont 
j’ai befoin dans mes entreprifes. 
Depuis environ f. ans que je m’y 
trouve , ils ont été témoins de mà 
conduite , & ils ont eu connoiflan- 
ce de tout ce que j’ai pu faire d’et 
fentiel : Jamais ils ne fe font plaints 
à mon fujet , le S. Siège , le Sou- 
verain Pontife , le Miniftre même 
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de Votre Majefté , ne m’ont jamais 
rien reproché d’irrégulier : Il m’eft 
donc impoffible de faire mon Apo*- 
logie fur aucun des chefs dont on 
auroit pu me noircir ^ & qui l’ont 
engagée à me punir d’une manière 
fi ^latantCi, J’ignore la nature des 
acufations contre moi i niais le gé- 
nie des acufateurs ne ni’eft que trop 
connu. Ce que je puis dire au mi- 
lieu d’uii pareil miftère qu'il ne m’eft 
pas permis d’aprofondir ^ c’eft de 
fuplier Votre Majefté de faire infor- 
mer de ma conduite & de ma doc- 
trine auprès de ces Supérieurs Ma- 
jeurs : Us voient journellement mes 
démarches & font parfaitement in- 
formés de tout ce que j’entreprens : 
Leurs lumières me guident dans les 
doutes • & leurs avis me fervent de 
règles dans les afàires. Ce font là. 
Sire, Vous me permettrez de le 
reprefenter 'à Votre Majefté , ce font 
là des Témoins dignes de foi , des 
Hommes dont le raport doit -être 

cru , 
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cm , il eft naturel de les entendré , » 

il eft de la juftice de les interro-^" 74 r* 
ger. 

Quant à mon particulier , je puis ^ 
fans bleftèr la modeftie Religieufe , 
employer ici les paroles du grand 
Àpotre : Nihil ( a ) mbi confcim fum, 
ftd non in hoc jujlijtcatia fum. S’a- 
git-il, Sire , de rendre mes de- 
voirs à (^) Céfar ? Je m*y porte 
avec la dernière de toutes les exac- 
titudes , & j’ofe défier toute la Ter- . 
re enfemble de produire la moindre 
preuve que j’en aie tranfgrefle un 
feul dans les Endroits où j’ai paru, 
tant pour le Miniftére Evangélique, 
que pour la vie Civile. Si leTout- 
Puifi'ant ordonnoit aux Autels de me 
rendre témoignage , combien y en 

N 

(a) T. Corînth. cap. 4- V. 4. 

( b V Juflit Paulum adduci ; Quî cuiA perduâuS ef» 
fet , drcuiiifteterunt eum . . . . muUas & grave« caufas 
objicientes , quas non poterant probare. Paulft ratio- 
ncm reddtnte ; Quoniam ncqi-e in legem Judœorum, 
üeqHC in templum , neque in Goeiarem quidquam pec. 

«üvL Ad. cap. aç. V. 7. 
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® ’ auroiënt - ils qui annonceroient à 

i 74<5. Votre Majefte , qu il y a peu de 
jours où je n’aie formé des vœux 
. « J'* pour fa confervation , & en feveur 
arrXwf.des Souverains fous la proteélion 
& l’autorité desquels fai eu le bon- 
heur de vivre ? 

A l’égard de la Religion , j’ofe 
me flater d’avoir toujours préché les 
vérités de l’Evangile en Apôtre & 
félon la mefure des grâces qu’il a 
plu au Seigneur de me donner. Si 
dans la vivacité de mon zèle , il 
m’étoit quelquefois échapé foit en 
Chaire foit dans mes Ecrits une feu- 
le parole , la moindre expreffion 
qui put tant foit peu blelTer la Re- 
ligion ou l’Etat , je me ferois gloi- 
re de me rétraéler de la manière la 
plus autentique : Mais placé com- 
me je le fuis depuis plufieurs an- 
nées danS'le centre du ChriftianiC. 
me , eft - il à préfumer que je don- 
ne dans le moindre écart en matiè- 
re de doélriric ou de mœurs ? Benoit 



■" A VN MlNtSTHÏ B’EtaÏ. tjf 

XIV. ce Grand Pape , dont- les lu- D*ftalie< 
miéres font fi étendues , & 
le zèle ne laiflè rien* échaper ,-m’au- ^ ‘ 

toit T il Lui-même foufert fous lès 
yeux fans quelque corredion , & 
n*auroit - il pas eu foin de me ra- 
peller à la voie de la vérité ? Les 
Ouvrages que 'j’ai mis au jour ont 
été examiné (^ns la Capitde de la 
Religion ^ on les y examine de nou- 
veau , je' les y ai compofés depuis 
mon retour des IVliflions Orientales : 

Le S. Père a daigné les recevoir a- 
vec bonté , mes Supérieurs les ont 
agréés avec plailir: PJufieurs témoi- 
gnages le prouvent autentiquement 
& fans aucune équivoque. Je fuis 
en état de les envoyer à Votre Ma^ 
jefté 11 Elle le fouhaite : Peut-être 
même ferai -je obligé d’expofer ces 
témoignages à la face du Public ? 

Les Ennemis de mes Ouvrages ^ 
qui ne fauroient être que les Enne- 
mis de la vérité’, de la laine doc- 
trine , de robéilfance due au Vicai- 
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re de J. C. & de la pureté de la • 
foi , prennent tous les moyens pour, 
me contraindre à feire malgré moi 
cette démarche. 7 

Soufrez, Sire, que fafîure à 
Votre. Majefté qu’il n’y a rien dans 
mes Ouvrages j qui ne] tende à dé- 
fendre la Religion : Il eft bien vrai , 
qu’inftruit des Régies de la fagefle 
incarnée , j’ai tâché, de ne rien dé- 
guifer où les intérêts de la foi m’o- 
bligeoient de tout dire , de faire 
connoître les erreurs telles qu’elles , 
font , & telles que je les ai remar- 
quées : Je me fuis apliquéà les dé-, 
montrer , fans avoir égard fi la faut 
fe fagelTe.des Mondains , fe foule- . 
veroit contre la, liberté de mon zè-, 
le. Les horreurs de la calomnie n’ont 
pas été capables de me faire pronon- 
cer ou écrire la moindre fauffeté 
pour ménager l’elprjt de certaines 
gens, qui craignent toujours une lu-' 
miére à la faveur de laquelle on ne 
peut les niéconnoître. Saj^ientia jujz . 


■Üîgiîî?éciTÎ', ITckÎ^Tc 
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■'torum eji J enfeigrie un grand 
Pape , nil per ojîenjionern jingere ^ fen- 174^' 
Jum verbis aperire , vera ut fünt dU 
ligere JalJa devitare, ' 

Le feui Ouvrage que j’ai mis au 
jour qui pourroit renfermer quelques 
points rélatifs aux Intérêts du Roy- 
aume , eft un 'Diumal Chrétien en 
faveur des Maiins ,■ fiijets de Votre 
Majefté : Mais* ce Livre dont M. 
de Maurepas fon-Miniftre , a dai- 
gné recevoir la dédicace , n’a- été 
imprimé en France qu’après quo 
Votre Majefté m’en eut fait expédier 
le Privilège. . ' ’ ; 

Rome, j^ajouté, le monde. entier 
qui ne peut guère aujourd’hui igno- 
rer la plupart de ces chofes , quoi- 
qu’on dife & fiiffè' au contraire '; fe 
perfuadera toujours qu’on a trompé 
la Religion de Votre Majefté. Tous 
les Enfans de l’Eglife Romaine ; 
ceux- mêmes qui s’en font féparés, 

N J 

( rt) Lib. A/oral. S. Greg P. L lo. c. i6. inc. i» 
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cf iîart * auront de la peine à croire qu’uiî 
*74<i. Roi .dont la juftice eft fi intègre à 
l’égard du moindre de fes.fujets , 
dont l’amour envers fes Peuples eft' 
cbvitimnt. prefque fans exemple , dont la zè- 
le pour la foi Catholique n’a, guère 
de bornes : Tous, dis -je, auront 
de la peine à croire qu’un. fi Grand 
Roi trouve mauvais , qu!un -MiC. 
fionnaire Apoftolique , qu’un Hom- 
me dévoué aux Autels , qu’un Re- 
ligieux de S.. François foutienne & 
défende l’Eglîfe là. JVlère , le S. Si^ 
ge fous l’autorité duquel il exerce 
fon Miniftère & enfin le "Vicaire de 
J. C. à qui il à lait Un vœu parti- 
culier d’obéir : Bien loin qu’on fe 
forme une telle idée , il n’y en a 
point dans le monde chrétien , qui 
ne fe perfuade qu’il en fera toujours 
aprouvé , loué , protégé. 
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N’ai-je donc (<*) pas lieu, Sire,, 
d’elpérer qu’à la vue de ces hum- 
bles Remontrances fondées fur la 
pure & firaple vérité , Votre MajeG- 
té aura pour agréable que je retour^ 
ne dans la Capitale de la Religion 
où ma préfence eft devenue plus 
que jamais nécelTaire, par des mo- 
tifs de confcience & d’honneur ? 
J’ofe même atendre de fon équité 
qu’Elle Ordonnera à fon Miniftce de , 
lailTer au Siège Apoftolique &' au 
-Souverain Pontife la décifion de ce 
qui me regarde. En^ rendant cette 
juftice Votre Majefté donnera un 
fujet de joie à l’Èglife Romaine 6c 
à tous ceux • qui en -épouCe vrai- 
ment les intérêts. Le Grand Pape 
qui la gouverne ne manquera pas 
d’en bénir le Ciel ; & une infinité 
de zélés Miniftres du Seigneur , cil 

N 4 ' 

[«3 Dixit Paiilus ud Tribunal Cœfaris fto , ibime 
pportet judicari. Si cnîm nociii , aut cliiinum mor- 
te aliquid feci non reçuro mori : Si vero nibil cil 
eoriimquælii aceufant m*, nen» poteft »nc illis doiia- 
re. cap. 10. 


D’rtuliç , 
:h ^/ars 
1746. 
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’ feront des éloges publics. Pour moî,^ 
Sire, je la regarderai comme une 
grâce toute firiguliérc , dont je me 
ïouviendrai tous les jours de ma vie 
aux làints Autels , pour demander au 
Très -Haut qu’il acorde un long & 
glorieux Régne à Votre Majefté & 
qu’il conferve julqu’à la fin des fié- 
des fon Augufte Famille. Je fuis 
avec le refpédt le plus profond , le 
dévouement le plus parfait , la fpu- 
piilfion la plus entière, 

S I 


De Votre Majefté 

trh-bumhle 

^héijjant , £ 5 ? très JoumU 
ferviteur 

. F. Norbert. 

Capucin dç la Province 
de Lorraine A/iff, Apoft. 
procureur des AfifT. des 
ipd«s çn Coût dç Rome. 


28. Fev, 
I 74 f- 
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D’Itarîe , 

^ ^ . « , ' Mars 

Très Saint Pere 1746. 

i A Près avoir aujourd’hui monté 
, à l’Autel avec toute l’ardeur ait PapeT 
, dont je fuis capable ; après y traduite de 
, avoir imploré les lumières du Ciel 
, avec une abondance de larmes , ai. Fev. 

, la confiance filiale que j’ai ‘ 7 ^^* 

, toujours eu en Votre Sain- 
, teté s’eft ranimée dans mon 
, cœur plus que jamais, & m’a en- 
, gagé à venir me préfenter en et 
, prit à lès pieds Sacrés, pour implo- 
, rer fa démence & fa juftice dans la 
, trille fituation où je me trouve : Si- 
, tuation qui n’ell pas moins digne de 
, pitié qu’étoit celle de Saint Paul, 

, dont l’Epître ( 4 ) de la . melfe 
, nous fait aujourd’hui la . det 
, cription. Depuis zo. jours que 
, je fuis fortis de la Cité Sain- 
•N T 


( fl ) C’eft le dimanche de la fexagéfimei. Xi. 
kenter fuffertis injipientts 
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202 Lettre du P. Norbert^ 

’f» te pour répondre aux intentions 
Votre Sainteté , j’ai efluié des 
„ inquiétudes qui m’ont fait preC- 
A Sa Ma - que oublier les intempéries de l’air 
.. que i’a* enduré fur l’eau & la ter- 
„ re, pendant if. jours de voyage, 
„ A mon arrivée enTofcane mes meil- 
„ leurs Amis qui font en place , m’ont 
„ fait entendre qu’on n’avoit follici- 
„ té mon éloignement de vos Etats, 
„ que pour me faire par des moyens 
„ inconnus , palfer au de là des 
„ monts & qu’arrivé là , je ferois 
„ en danger de ne jamais voir le 
„ jour : C’eft le moins , dit- on , qu’ils 
„ puiflènt exiger pour fàtisfaire leur 
„ vengeance. Si ma vie & mon 
„ fang étoient dignes d’atirer fur 
eux les grâces dont ils ont befoin, 
„ je ne balancerois pas un feul inf. 
„ tant à m’ofrir au fuplice , & loin 
„ de le fuir , j’y courrois : mais con- 
„ vaincu de l’infufifance & de l’inu- 
„ tilité d’un tel facrifice , j’ai cru 
„ prudemment devoir me rendre 
„ aux avis des Perfonnes qui.aiment 
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9, Dieu & la Religion, qui craignent 
„ ma perte & le fcandal. Ainfi je 1743. 
„ me fuis raproché des frontières 
„ des Etats de Votre Sainteté & fe- 
„ Ion un jufte confeil , je me re- 
:,i trouve préfentement fur le terri- 
toire de Suana : Cette Ville Epif- 
9, cppale des Marêmes , eft le Pays 
9, le moins peuplé & le plus mal 
„ fain qu’il y ait dans l’Italie. Je 
9, refte-là .avec deux Millionnaires ^ 

9, Capucins Allemancs , venus pour 
9, l’inftruélion des Lorrains que S. 

9, A. R. le Grand Duc a atiré dans 
„ le deflein de peupler ces Contrées; 

■„ mais il ne m’eft pas poffible d’y 
„ faire un long fejour par une infi- 
■„ nité deraifons, dont une feule fu- 
9, firoit Ces deux Religieux vivent 
„ d’une libéralité du Souverain , pro- 
„ portionnée à leurs feuls befoins. 

„ De là Votre Sainteté voit que 
„ je mange un pain de douleur & 

„ d’afliétion, en atendant que la mi- 
„ féricorde & la juftice qui ont tou- 
„ jours 11 éclatées en Elle, avant fon 
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in te ’ » élévation même an Souverain Poiv 
* 746 . „ tificat, viennent me retirer de ce 

Littre ^ 

P. Norbert » Votre Sainteté ne m’y conduit 
au Pape. „ par fcs ordres , & en quel endroit 
„ du monde puis -je refter fi’Elle 
,, n’a la bonté de m’y protéger ? ^ 
„ l’ennemi me pourfuit dans la Ci- 
„ té fainte & fans les yeux du Vf* 
,, Caire de J. C. que ne fera- 1 -U 
„ pas ailleurs? Si ce même Enne- 
„ mi tient des difcours ( ^ ) peu ret 
,, peéiueux contre les deux nouvel- 
„ les Bulles que Votre Sainteté a 
* ,, donné à l’Eglifè au lu] et des afai- 
„ res de la Chine & des Indes ; ne 
fera -t- il pas capable de toutten- 
' ■ 9 , ter contre un particulier qui a at 

„ fez de courage pour blâmer hau- 
„ tement leur conduite ? 

• „ C’eft donc ici Très Saint Père 
„ où j’ai indifpenfablement befoia 
„ de la puiflante protection de Vo- 
„ tre Sainteté : Elle a eu la bonté 

(<i) Une Perfonne de dtftin<aion à Rome m’a 
remis un Lettre de ces Pères , qui n’en laifle pas 
douter ; En fon tems je vous en enverra la copie. 
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' ■ A UN Ministre d’Etat** sof 
de me l’ofrir dès . la première fois 
„ que je me préfentai à fes pieds 
„ au commencement de 1741’: El- 
„ le a continué jufqu’à préfent à 
,, m’en faire fentir les éfets. N’ai-je 
„ pas tout lieu de croire qu’Elle 
„ daignera me l’acorder dans la fà- 
„ cheufe extrémité où je luis? Tout le 
,, monde convient, que Rome devoit 
,, m’étreun azÜea^ré, ouïe moins 
„ dangereux pour ma perfonne , il a 
,, falut cependant m’en éloigner par la 
crainte d’un malheur. N’eft-il donc 
,, pas naturel que je cherche les mo- 
yens propre à me mettre à l’abri 
,, des infultes ? 

„ Au furplus Très Saint Père , ma 
„ vie , mon honneur , ma réputa- 
„ tiort, ma tranquillité, font entre 
„ vos mains : fi vous m’abandon- 
„ nez , je n’ai plus rien à atendre 
„ que croix , tribulations , calom- 
„ nies , outrages , prifons , fers , 
,/la mort même. Il eft bien vrai 
„ que tout cela ne pourra jamais 
„ me faire oublier mon devoir à 


D’Italie î 
en A/art 
* 746 . 

LftXre du 
P. Norbert 
ut Pafe, 
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if 
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if 
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régard du St. Siège & du Vicai- 
re de Jéfiis - Chrill : Rien ne mô 
fera jamais ceffer fatachement in- 
violable que j’ai pour le Siège de 
St. Pierre & pour la Perfonne 
Augufte & Sacrée de Votre Sain- 
teté , qui le remplit fi dignement 
& à la confolation de toute l’E- 
glife. Il ne me refte plus que de 
la fuplier de me donner les or- 
dres , je les fuivrai avec autant 
d’exaètitude que de fidélité , ten- 
droient- ils à m’obliger de me li- 
vrèr entre les mains de mes En- 
nemis.- Dans ces fentimens, qui 
font ceux de mon cœur, je lui 
demande avec un très profond 
refpeft la' bénédidion Apoftoli- 


„ que &c. 

La réponle à cette Lettre, M. 
vous fera d’autant plus de plaifir « 
que vous dites que mes Ennemis pu- 
blient par tout que Sa Sainteté ne 
me protegeoit en aucune manière & 
qu’Elle ne prenoit plus aucune part 
à ce qui pourront tn’arriver. Cette 


r 
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iaufleté outrageant fi indignement 
la bonté, la juilice, la religion d’un 
aufli Grand Pontife , il eft de mon 
devoir non feulement de vous corti* 
muniquer cette réponfe , mais mê- 
me à quiconque fouhaitera de la 
voir : Elle feule doit convaincre que 
j’ai afaire à des Gens qui s’embaraffent 
peu d’avancer au hazard des chofes 
les plus odieufes & les plus faulTes , 
pourvu que cela lerve audelîèin qu’ils 
ont formé de perdre ceux qui oient 
leur réfifter ; comme cette piece eft 
eflentielle je vous l’envoie en fon ori- 
ginal Italien & traduite en François. 
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D’Itulie 4 

^io ojfervantijjïmo 

Lettre de la |^Hi2mato ieri Paltro mattina aî 
S «Îp. ^ piedi di Noftro Signôre fl degnô 
Norbert di communicarmi la longa Lettera 
fcrittagli da V. P. M. R. D’indî 
s^teté, dopo replicate fue e mie rifleffioni 
veut ajj'ù- con tencriflimi fentimenti di com- 
fZnecZ- paflione , fù le dolorofe di lei con- 
treieiten- tingcnze , poftatà la Saiitità Sua dal 
zelo di vederla ben caute-^ 
wv. lata nella perfona : Giache la ella 
raprefentato rtelfaccennato fuo fo- 
glio, di non godere in codefto Sta- 
to di'Tofcana la ficurezza fperata 9 
mi ordinô di rifponderle a fuo no- 
me : primeriamente , di non potere 
per vari ben ragionevoli riflefli ab- 
bracciare il partito propofto . . . Nelle 
prefenti circoftanze contenziofe fb- 
prà li di leiLibri , li quali fono fotto 
Ji Cenfori , non potere , ne dovere 
farfi parte di V. P. , dovendo di- 
portarli da Padre coraune e Giudice 

indif- 




\ 
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D’rtaîrc , 

Mon Révérend & très cher Père 7^46^ 

EJiiS apeUé avant hier le matin aux 
pieds de notre Saint Père >• U dai~ 

:gna me communiquer la longue Lettre Vorbert , 
que Votre Révérence lui a écrite* De 
Ai après que Sa Sainteté eut fait avec sî^teté , 
moi fes réfexions aVec les fentimens de 
vmpqjfton les plus tendres fur les trif 
tef circonf onces où vous vous trouvez , tre k$ tt»- 
£lie fut portée par un zèle Paternel 
voir la perjonne de Votre Révérence», u. 
dans un lieu bien ajjùré î Ayant donc 
reprefenté que vous nejouifîez pas dans 
la Tojcane de cette tranquillité qu*on 
ejperoit , Sa Sainteté en conféquence n^a 
ordonné de vous répondre en fin nom î 
Premièrement de ne pouvoir par bien 
des raifins, embrafierle parti propofé . .... 

Dans les circonjîances aujji de contejlation 
fur vos Livres , lefque's fint aHuellement 
remis h des Cenfiurs , ne pouvoir ni 
■même devoir montrer q'sElîe époufi vo- 
tre parti f étant obligée déagir comme 

O 


\ 
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indifférente ; ma poiche le preme 
fuor di modo la faîvezza;della di ld 
perfona , mi ha ordinato di più , che 
io le mandi le due .qui anneffe Ub- 
bidienze., una per Milaho-, l’altera 
,per Mantoua , accioche nel cafo fupù 
pofto , ' ‘ polfa ella paffare legitima- 
mente ô al primo al fecondo Luo^ 
,go a fuo piacere , ove crede,potrà 
ella vivere fenza^ verun timoré, per 
non effervi cola, alcün , che polï^ 
venir obligato , per impulfo de fuoi 
amorevoli, a farle qualche violente 
forprefa. , , 

Tanto devo fcriverle ed inlinpar- 
;le in efecu2ione degPadorabili fovran- 
ni Çommandi délia. Santità Sua ; alla 
quàle devo communicare la di lei 
rifpofta e rifoluzione, pregandole io 
tutta ralTifienza del à’gnore > afin di 
“poter portare con merito nna croce 

fl pefante Ne a confidare c(ii 

facilmente le cofe fue , per che il 
'mondo .è pieno de amici finti e tr,a- 
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%tn Père commun un Juâe indifé- ^ ^ 

rent. Aîats parce quLllea a cœur au 
de là. de ce qu^on puijfe ^exprimer , la 
fureté de votre perfonne , Llle rr!a com~ • 
mandé de plut J de vous envoyer les deux 
Obédiences ci-jointes , une pour Milan j 
Vautre pour Mantoue ,* afin que Ji le 
cas écbéoit , vous puijfiei légitimement 
vous rendre a Vun ou à Vautre de cet 
deux Endroits , ou nous croyons que 
vous pourez vivre fans aucune crain- 
te y fVy ayant là perfonne qui puijfe Je 
trouver contraint par les follicitations de 
vos Ennemis^ de faire jur votre Per- 
fonne quelque violente Jurprife. 

Je dots vous écrire tout cela Çf vous 
Virifinuer pour obéir aux adorables ' 
fouverains Commandemens de Sa Sainte- 
té \ à qui je Juis obHgé de rendre comp- 
te de votre réponfe de votre réfolu- 
tion : De mon coté je vous ofre toute 
Vajffiance que je puis auprès du Sei- 
gneur, afin que vous puijfe:^ Juporter 
avec mérite une croix aujjt pefante, . . . 

E/e manfefez pas t‘<^op facilement vos 


Digitized by Google 



2IS Lettre du P. Norbert 

’ ditori : Siccome jo l’eforterei di art» 
1746. dare fegretamente a Firenze per ben 
prendere le fue giufte mifure circà 
la rifoluzione ô di rimanere nella 
Tofcana à di palFare a Milano è 
Mantoua corne Ibprà i aggiungendo 
che fe le piacefle di palTar ancora 
in alcun altro luogo fuori dè men- 
touati , fono.pronto a compiacerla 
corne vorrà. 

• 'J 

' La riverifco fiRttartto çort tutta 
pienezza d’affetto e di eftimazione ^ 
e raccommandandomi aile fue fante 
orazioni , rabbraccio cordialmente e 
paflb a proteftarmi per lèmpre di 
V. P. M. R. 

fipiMa 3 . M^’zo 

• DivotifTimo e afFetuoTiftimo fuo 
nel Sigiiore 

F.-SiGISMO N.DO 
Procur, e CommifTario Générait 

(I. i.) 
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afaîres , parce que le monde ejî plein 
d'amis déguips trompeurs: De mû^ 
me je vous exhorte aller fecretement a 
Florence pour bien prendre vos jujles me- 
Jures à l'égard de la rdjhkition^ ou pour 
rejler en Tojcane , ou pour pajjer à Mi- 
lan ou a Mantoue^ comme il ejl dit. 
J'ajoute encore que s'il vous plaifoit^ de 
pajfer en quelque autre endroit , jéji'is 
tout difpoj'é à vous donner la jatisjablioit 
que vous voudrez* ’ 

Entre toute chofe^je vous falue avec 
toute la plénitude d'une afè&ion ftncére 
^ £une véritable ejiime , me recom- 
mandant à vos faintes oraifons : Je vous 
embrajje de coçur y je vous protejîe- 
que je ferai toujours de Votre Révé- 
rence 

\ B^vie 3 . Mars 

Le très dévoué & afecUonnc 
Serviteur 

F. S I G I s M 0 N D 
de Ferrare Frocureur ^ 
CommiJJ'aire Général. 

0 V 


D’italic j, 
;n Mars 
1746. 
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c^Wals ’Au Révérend ( ^) P. Norbert du lai 
1746. . Province de Lorraine , Capucin , 

; Prédicateur, Millionnaire Apofto- 
. lique & Procureur en Cour de 
Rome pour nos Millions Malabares. 

Salut en notre Seigneur 

i * . 

F. Sigifoiond de Ferrare Procureur en 
; Cour de Rome & Commiflàire . 

néral de tout TOrdre des F. F* 

; Mineurs Capucins. 

Obidimee'^f K^vérende Paternité ayant 
domtie au ^ des paires à Nous • connues 
fcur^^ la Province de Tojcane i En ver- 
départ de tu des préjhttes ^ avec le mérite de 
Koine. la Sainte Obédience , nous vous acordons 
la permijpon de vous y rendre ^ ^y 
demeurer jufqu^a ce que vous ayez fini 
ces afaires , avec votre compagnon le 
F. Félix aujjt de Lorraine}^ ce avec 
la bénédiSion du Seigneur , que vous au- 
rez Join de prier pour nous. Au Jurplus 

» 

. ( a ) Cette Obédience eft raportée en latin au Tom. 
I, pag. 169. 
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f^m 'voia ree 9 mmandons (Tune ^ 

particulière aux Supérieurs de la dite 174 ^, * 
Province, Donné à Rome , le i. jour 
de Février I74f. 

* V 

* ' * 1 

' lieu du Sceau de V Ordre, 

• . y • . ♦ ■ î r . 

f F. Si G I SM O ND • 

. « de- Ferrare comme deflùs* 

f • • 

I Les . deux Obédiences dont il eft 
parlé dans la précédente Lettre , font* 
datées du '2. de Mars de la même an» 
née "I74f : Comme elles ne contien- 
nent rien ^ui ne foit conforme à cel- 
le qu’on vient de voir,, excepté les - 
endroits qu’on m’affigne, je paflè à la 
4™<î qui me fut envoyée deux mois 
après.’ -L’introdudion ou l’adreffe de 
cette Obédience étant conçue dans les 
mêmes termes que la précédente , je 
fometterai pour en' venir d’abord à 
Ibn contenu. 


O4 
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21 Lettre du P, Norbert.'.* /• 

Q Uoniam præditoum Miflionan*-. 

. CoîTimiflio tibi concredita, tuum 
nectflTariô exigit ad diverfas Germaniæ- 
Provincias accefîbm ut urgentia quaê^ 
dam in eis negotia peragas ad Miffio- 
nes eafdem fpedantia: Hinc til^ vigore 
Pracfcntium, & ad falutaris obedien- ^ 
tiæ- meritum facuitatera facimus ^ 
q.uatenùs ad Provincias noftrasHel- 
vetiæ , utriufque Auftriæ , Rheni , . 
& Belgii , cœterafque Germaniæ: 
Provincias , procedçre poffis & valeas. 
cum Socio tuo, ibique., fou. in quo-i. 
cumque earum- Provindarum- not 
trarum Convontucommorari, & præ- 
di(bs ncgotiis ineumbere ufquequài 
& quamdiù opus fuerit: Hortantes, 
omnes^Superiores tam Provinciales,., 
quam Locales apud quoSsadvene-r 
ris , ut te benignè 9. comiterque de^ 
mère fufcipiant , necçffaria pro polFe, 
fuppeditent , & omnibus , queis pote- 
rnnt, favoribus profequantur. Vale igi- 
tur & vade , te comitante jugJter Deo y 
cui nos commendare memineris. 

Rmae 6 . JHait 1 74^. > 

f, Sigifmundîa quifu^ra^ 
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“P JJifque la CommiJJwn des fufihes Afif- ^ * 

Jtons dont vota êtes chargé , vous oh- , , 

lige nécejfairement de vot0 rendre en. 
diférentes Provinces , que vous y irai- Obidimce 

.tie?i certaines é^aires d' importance y 
concernent les mêmes ^ijjwns ; ^infi en' depuis fa 
vertu des Préfentes 0f avec le mérite def"^^^ 
là Sainte Obédience , mm vom acerdons 
la fiwulté y de pouvoir aller avec votre 
Compagnon , â ' nos Provinces de Suijfe 
des deux Autricbesy du Rbein^ de Flar^ 
dre de tqutes les autres Provinces 
d'Allemagne ^ de jèjoumer dans les 
Çouvens qttil vota plaira y des dites Pr(h 
vincesy ^ de vom Qcuper aux fù^dites afaU 
res autant de tems qu'il fera nécef dire^ 

F^ota exhortons tom les Supérieurs Pro^ 
vinciaux Locaux de vota recevoir a-, 
vec bonté gracieufemenf y. de 
pourvoir d vos befoins autant qu’ils le- 
pouront même- de vota, açor.der 

toutes les faveurs dont ils font capables^ 

Adieu donc , ^ alleZy que Dieu vota 
acompagne toujours par tout , vom fou^ 
venant de nota recommander a. lui, 
j^onie 6. I\Iai 1745. 

F, Sigifnond comme defus^ 
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Cette Obédience me fut envoyée 
avec des inftruftions particulières qui 
me cauferent de la joie: Elles ne 
manqueroient- pas M. de vous en 
procurer par la part que vous prenez- 
à ma jufte défenfe , fi je vous en^ 
raportois id le contenu. Vous me* 
permettrez cependant de m*cn diC. 
penfer : Quelque jour vous en-apren- 
drez les motife ; if m’a paru qu’ilr 
fufifoit à préfent de vous aflurer 
qu’on y voit clairement , qu’il n’y a 
rien de plus faux , de dire que les 
deux Puiflances ont concouru à moa. ■ 
éloignement de Rome. J’ai apris 
par la fuite qu’il devoit être- unique- 
ment atribué à l’Agent du Roi de 
Portugal , & il efl: aifé de fe le per- 
Tuader. Ce Miniftre doit tout au P. 
Carbon Jéfuite,le Jofeph de ce Royau- 
me. Pouvoit-il ne pas fe prêter aux, 
inftances , ou plutôt aux menaces 
d’un Religieux fi puilTant ? Celui-ci- 
exigeoit qu’il mit tout en ( /*) œuvre 

( « ■) Les Perfünnes en place qui ont fait des 
démarches à ce meme fi’jct dans la Cour de Ro- 
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pour faire fortir le- P. Norbert de 
Rome & condamner fon Ouvrage. 1746. 
L’or des Jéfuites de ce Pays-là eft- 
il venu au fecours du Miniftre? Peu 
m’importe de le favoir. Mais il efl: de 
conféquence de voir comment on pour- 
roit acorder toutes les Pièces ci - delTus 
raportées, avec les miférables Libelles 
desjéfuites & les Mandemens peu mo- 
dérés de M. M. les Evêques de Ma'r- 
feille & de Sifteron ^ ci-devant Jéfuî- 
tes ? N’y a t-il pas une auffi afreufe 
ppoljtion de celles-là à ceux-ci , 
qu’il y en avoit -.entre la fage con- 
duite des premiers Clirétiens .& les 
cruels Edits qu’on prononçoit contre 
eux ? Nous pourrions donc à jufte 
titre leur adrefler aujourd’hui le dil- 
çours que Tertulien (a) fit par écrit: , 
aux Chefs de la juftice de Roinê, 
pour, la défenlè de ces anciens Fi- 
dèles. 

me , ne les ont faites que par les follicîtations de ce 
Jkfiniftre , aidé d’ailleurs par les Jéfuites de cette 
Capitale. 

, (a) Dans fon Apologétique, chap. L 
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220 Lettre du P.- Norbert 
„ Si dans Tocafion où nous nous 


ft 

tf 


Difcourt 

de Terit<r 
lien aux 
Chefs de lu 
jujiice de 
Rome , 
qu’on peut )) 
'Odrejjer 
aux Jéfui- 
tes dttns J> 
t^tteafaire. j, 


trouvons, vous avez honte de tra- 
vailler ouvertement à la recher- 
cl-^e de la vérité , ou li la fêv^érité' 
que vous avez depuis peu exercée 
contre nous, aigriflant vos efprits 
avec, tant d’éxcès ,‘,vous fait àpor- 
tei^e vos mailbns le deireih'for- 
mé , de nous condamner & de 
n’écduter i?as feulement les rai-. 
fons qui fervent à notre défenfe, 
,, ayez agréable que nous vous pré- 
„ Tentions la Vérité en fecret , & 
permettez nous dé vous la décou- 
„ vrir fur le papier puifqüe nous 
„ ne pouvons vous la faire enten- 
„ dre de vive voix; ' Cette vérité'ne, 
„ vous demande point de faveur ; 
„ fa condition nç lui permet pas d’eC 
„ pérer de vous un’ traitement plus 
doux, que celui qu’dle reçoit auJ 
jourd’hui : Elle fait qu’elle ^ elt 
étrangère fur vos terres : Ainfi el- 
le ne s’étonne point de trouver 
des ennemis dans un Pays qui 
n’efl: pas le fien. Ce qu’elle dé- 


î> 

J» 
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fire feulement de vous, c’eftque 
VOUS ne la condamniez pas lans 1746. 
5, la connoître. Les loix de l’Etat 
ne perdront rien dô leur, autori- 
„ té , fl vous lui permettez de fe dé- 
fendre. Au contraire leur puit 
„ fance fe fera voir avec plus de gloi- 
„ re i fi vous ne condamnez, qu’après 
,, l’avoir, entendue t Que li vous la 
jugez fans, connoiffance de caufe , 

„ non feulement vous vous charge- 
,, rez du reproche d’une injuftice 
manifefte ; mais vous ferez aulfi à 
,, bon droit foupçonner, que vos 
confciences vous iiifpirent des 
„ mouvemens fecrets j qui vous font 
refufer d’écouter des chofes que 
„ vous ne pourriez condamner , fi 
„ vous les aviez , connues. Difons 

j, donc que l’ignorance efl la pre* 

„ miere caufe qui rend injufte la 
„ haine que vous avez conçue con- 
tre nous : Mais cette ignorance , 

„ eft ce qui rend votre paflion cri- 
„ minelle. Car y a-t-il rien de 
„ plus injufte que de condamner ou 
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222 Lettre du P. Norbert 

cif mÎs ’ ” ^ qu’on ne connoit 

i 74 ' 6 . )) pas ? 

Voilà fans doute un difcours que 

P. Norbert & les Capucins peu- 
vent adrelTer aux Auteurs des Libel- 
obüge le P- les & des Mandemens contre fon 
Ouvrage & contre fa perfonne mê- 
cins à dé- me* Vous lîi’avez fait comprendre, 
coumir la ^ ^toit de l’intérêt de l’Egli- 
fe & de l’Etat de favoir la vérité des 
afaire. chofes qui nous donnent droit de 
tenir un pareil difcours : Il me fem- 
ble qu’à la vue des Pièces que je 
vous ai raporté jufqu’ici , perfonne 
ne pourroit difconvenir que la con- 
duite que j’ai tenue dans cette afàire, 
n’eft pas digne du moindre repro- 
che. La vérité paroit en tout & par 
tout de mon côté : Et les démarches 
de mes Ennemis font vifiblement 
fondées fur la malice , la ven- 
geance , l’aveuglement & la faut 
fêté. ' ■ 

Publier ' comme ils le font dans 
^ leurs écrits , que j’ai été chafle de 
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^ome par le concours (rf) des deux 
Puiflances, n*eft-ce pas une faufleté^”,^^^®’ 
lies plus évidentes ? Il étoit fans 
doute de l’intérêt de l’Eglifè & de^fX/" 
l’Etat que je filTe connoître ceux qui avancies 
refpeélent fi peu les Puilfances, 
ofent fe ftrvir à leur gré de leurs 
•Auguftes Noms pour en impofer au?«î>-rt<<é. 

Public çouverUf 

fljuuc* fat toutes 

N’eft - ce pas une faufleté mani- Us prict- 
fefte , lorfque les mêmes ajoutent 
que j’ai réfifté à l’ordre que j’avois^^^* 

,de me rendre en France ou en Lor- 
raine , ’tàndis que jamais aucune' 
obéiflance ne m’y a dirigé? Tout 
au contraire celles que j’ai reçues 
depuis , l’époque de ma fortie de 
Rome , ne me le permettent en au- 
<:une manière : & je ne pouvois m’y 
rendre fens mériter les peines ata- 

(«) Xa première Lettre qu’on atribue au P. Pa. 
touillct Jéfuite, fur le Livre du P. Norbert , l’af- 
fûre dans le P S. , de même que le Suplcment 
aux gazettes écicfiaftiques « fait par les Jefiiites , ù 
la feuille du lo. Janv. 1746. M- de Sifteron dans 
un iV/andement du ag. Avril , qu’il a f;î;t annon- 
cer dans les Chaires. 
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i 24 Lî.TttA DU ï*. Norbert ' 
chées à l’Apoftafie félon les ftatuts 
de l’Ordre. Faloit-îl donc que poür 
m’expofer au mauvais' delfein de mes 
Ennemis , je violalfe le vœu d*o- 
béiifance que j’ai fait à Dieu & au 
Vicaire de J. C. ? 

N’eft-ce.pas une Faulfeté égale- 
ment avérée ; d’aflurer , encore 
qu’on m’a chalfé, & bannis de la Tôt 
cane ? Il eft vrai que des PerfonneS 
en place me firent entendre que dès 
lors que dans la Ville Capitale de la 
Religion & fous les yeux d’un Pape^ 
on craignoit un atentat fdr mâi per^ 
fonne , on n’avoit pas moins lieu de 
i’aprehender- dans cette ■ Province i 
Tous les Supérieurs néanmoins m’ont 
tendu les bras d’une tendre ^ diarité 
& m’ont reçu avec des marques 
d’une afeétion toute particulière. 

N’eft-ce pas une fauflété dont -il 
n’eft pins permis de douter , de dire 
hardiment par tout que j’ai travaillé 
à mes Ouvrages (<») {ans être au- 

‘ torifé ) 

C rt ] On voit par la Lettre que mVerivit M. l’B- 
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tôrifé , & qu’ils n’ont point été pré- * 
fentés au Saint Père? iS 

De plus , publier que ces Ouvrai 
ges font des Libelles & qu’ils ont été 
imprimé contre les Régies de l’Egli- 
lè & de l’Etat , comme font fait an- 
noncer M. M. les Evêques de 
Marfeille de Sifteron de concert 
avec les Jéfuites , n’eft-ce pas une 
feuflèté.qui fè fait connoître à qui- 
conque voit lôs premières feuilles du 
Livre. Je ne l’ai imprimé qu’a*, 
près les permiffions & les aproba- 
liotts les plus auteiitiques des deux 
Puiffances ; PermilTions & aproba- 
lions placées à la tête du premier 
Volume , avec le nom de l’Auteur î 
Eft-ce donc ainfi que fe font les Li- 
belles ? Si ceux de mes Ennemis 

P 


Véque (le Marfeille , ^ue félon fon fcntimcnf, je 
ne pouvois me refufer à les faire, pag, 

i68. du I. T. Cependant cet I 11 uftre Prélat trai-* 
te dans deux Letucs Pallorales les mêmes Ouvra. 
ges de Libelles. Ses Lettres font du a a. Jam^r 
»74S- & dû aÿ. du même ir.Bîi. 
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' étoient frapés à un auffi bon coin ^ 
je ferois blâmable de les traiter de tels, 
& l’Archevêque d’Aix n’aufoit eu 
garde de les condamner (<*) fous 
cette qualification , comme on me 
mande qu’il l’a fait. Je fuis con- 
vaincu que fi je les dénonçois tous 
à l’Eglife , qu’il n’y en auroit pas un 
qui ne mérita une telle condamna- 
tion & même une plus flétriffante : 
Alais qu’eft-il néceffaire de dénoncer 
des Ecrits qui portent avec eux leur 
fentence & leur condamnation ? 

Unè autre fiiufleté qui ne choque 
pas moins , c’eft que les mêmes En- 
nemis de mon Ouvrage , déclarent 
qu’il fevorife & ménage les Jenfénif. 
tes , & les Opofans à la BuUe Umtgè- 
nim ? Nefàut-il pas être aveugle & 
paflbnné au de là de ce qu’on puiflè 
l’exprimer , pour publier hautement 
vune telle fauflèté contre l’évidence 

(rt) C’eft fur tout la Lettre anonime au R. P. 
Chérubin de Noves , qu’on atribue à un P. Jcfuite 
de Marfcille , qui demeure le plus ordinairement 
dans le Palais Epifcopal. 


» 
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même ? Car on trouve dans cet Ou- 
vrage quantité d*endroits , qui les 
condamnent ^ & les délàprouvent fi 
fortement & fi expreflement , qu’ils 
le récrient eux-mêmes contre moi , 
& fe plaignent que je les ai maltrai- 
tés , en épargnant fi mal à propos les 
Jéfuites. 

Ajouter à tant de faufletés > les 
calomnies les plus atroces, jufqu’à 
publier que je fuis fugitif & vaga- 
bond ; que je n’ai pas moins que re- 
noncé à la foi, tandis que je m’ex- 
pofe à tout pour défendre la pureté 
de cette même foi ï tandis que je ne 
fais pas un pas qui ne foit confor- 
me aux permiffions de ceux à qui 
je dois l’obéiflance & le refpeél : Où 
trouver des termes alfez forts pour 
exprimer une telle malice ? Com- 
bien d’autres faulfetés forties de la 
même fburce que je ne rapelle pas 
ici ; ne voulant m’atacher félon vos 
défirs , qu’à découvrir celles que l’E- 
glife & l’Etat ont befoin de connoître. 

P 2 
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228 Lettre dit P. Norbert 
Je tachèrai dans la L'etti'e fuivante àè 
répondre toujours à cette vue. N’y 
réunirai- je pas fi je vous donne des 
.preuves convaincantes que mon Ou- 
vrage efttout autre que les jéfuites le 
repréfentent : Il me femble après cela 
que j’aurai exécuté vos ordres.Le mois 
prochain ne fe finira pas , s’il plait à 
Dieu’, que vous ne receviez cette 
Lettre , ayant infiniment à cœur de 
vous donner des marques de la par- 
faite foumiflTion & du très profond refi 
ped avec lesquels je fuis 

Monseigneur 

Èn Mars 1 74^. 

Votre très-humble ’& ttci- 
obéillànt ferriteur 

F* Norbert Ct^cîm 

> 

Monseigneur 

I 

N ne peut guère ajouter à ’ la 
confolation que me procure cel- 
le dont vous venez de mMionoret 
en réponfe à ma dernière. Elt - il 
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donc poffible que vous vouliez bien * 
penfer-à mes intérêts avec tant d’ar- 1746, 
deur?Nediroit-on pas qu’ils font l’ob- 
jet le plus digne de vos atentions ?< 

Dès le même jour que ma Lettre 
vous eft. parvenue , vous avez pris la . 
peine d’eii faire la ledure en entier* 

Si toutes les Perfbnnes en place ai- 
moient s’inftruire avec autant d’eni- 
preffèment ; la.quftice feroit tou- 
jours ’rendtefàr h^tisfadion du Pu- 
blic les Particuliers n’auroiënt 
jamais lieu de le plaindre.. Quel a- 
vantée pour l’Etat & pour le Prin- 
ce, d’avoir un Miniftre aulTi zélé 
que voüs J’étes ! Le bien commun 
vous'ticupe de façon , que vous nè 
penfez nullement au vôtre. . ! '• 

Si tous ceux qui julqu’àprelènt ont Ceux qui 
Jblâmé .-ma conduite & défaprbuvé 
mes Ouvrages , ■ vouloîeht ainû s’é- fojiil, dtci- 
daircirdela vérité des choies, bien- 
tôt ils reviendroient des faux préju-^^”**^' 
gés qui ne font fondés que fur les Li- 
belles & les difcours de mes ennemis. 

■ ; - . .. P 3 
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€n AvS ’ Vous en êtes convaincu ; l’alïurancé 
^17^! que vous m’en donnez foulage la 
douleur que je reflcns de voir plu- 
fieursperfonhes qui me condamnent, 
fans m’avoir fait la grâce de m’en- 
tendre. Elles écoutent les Jéfuites 
& leurs Partifans , elles s’arrêtent à 
leurs Libelles , iur cela elles déci- 
dent : J’avoue qu’il ne leur ^ pas fa- 
x:ile de fe détromper ; CesiJPéres 
d’un côté répandent par tbut des Li- 
belles contre ma conduite mon 
Ouvrage , & de l’autre ils font tout 
au monde pour me mettre hors cfé- 
. tat de juftifier l’un & l’autre. ; • 

Quel procédé inouï ! Quelle cruel- 
inander Ct leinjuftice ! Lier à fon adverlàire les 
vtondt de mains, lui porter en- 

'•.contr'Iie fuitc , mille coups làns lui . lait 
F. vorbertÇ^x la liberté d’en parer’ un Teul , 
^omlroîent ^^^s même lui permettre de fè plain- 
f us qu'il dré.l Telle eft la conduite ' des Jé- 
hiir ^ égard ; Vous.' en. êtes 

fcandalifé , & qui; dans le > monde 
’ pourroit ne pas. s’en fcandàlifer? EL 
îe vous indigne même fi fort que 
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vous avez formé la réfolution de * 
faire des remontrances à ce fujet aux ‘^"174! 
diférentes Cours de l’Europe , con- 
vaincu qu’il eft de l’intérêt de l’Egli- 
fe & de l’Etat d’arrêter de pareilles 
violences: Mais avant de faire une 
femblable démarche , vous atendez 
les dernières inftruftions que je vous 
ai promis fur les inftances que vous 
m’avez faites : Ces inftmétions doi- 
vent tendre particulièrement à faire 
l’Apologie de mes Mémoires Hifto- 
riques : celle de ma conduite vous 
paroit fl complette , que vous penfez 
- qu’aucun Tribunal dans le monde ne 
pourroit exempter mes acufateurs 
d’une réparation autentique. J’ofe 
me flater que vous ferez le même 
aveu à l’égard de mon Ouvrage , 
lorfque vous aurez vu les preuves 
que j’ai à vous produire pour fa dé- 
fenfe. Il ne vous en faudroit pas 
d’autres que les Pièces qui font ré- 
pandues dans mes précédentes Let- 
tres , Il vous n’aviez rélolu de con- 

P 4 
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? AvrU ’ vaincre ceux qui réfiftent aux v-éru 
1746.* tés les plus inconteflables. 

Par où convient-il de commencer , 
j> p. ?^or- pour détruire avec quelque ordre cet 
confus de Libelles contre mon 
poiogit de Ouvrage ? De toutes les idées quî 
^J^"*s*ofrent à mon efprit , aucune ne 
% co»rfK/Jme paroit plus naturelle que de fai^ 
eji conu jq yoir Finjuftice des qualifications 
odieufes qu’ils lui donnent. Com- 
me elle efl plus criante de la part 
de M. M. les Evêques de Marfeille 
& de Sifteron , qui l’ont condamné 
par dos Mandemens fous les mêmes 
qualifications que les Libelles , il 
faut d’abord que je réponde, a ces 
Mandemens. De là vous conclurez, 
aifément tout ce qu’on doit penfer 
des Libelles. 

particuliers de la Socie- 
demem de té lë folcnt décliainés contre un Ou- 
M M. ies vrage qui dévoile les Idolâtries & 
MarfeiiJe Superftîtions autorHees par leurs 
^ de sijie. ConÇ\ éres , c’eft un événement qui 
7 etb»vrZ‘^^^ doit pas furprendre : Vous vous 
fc, ** y atendiez & tout le monde le pr 4 * 
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voyoit ; Mais que des Prélats diftin- » 
gués aient luivi leurs exemples ; 1746, 
une pareille démarche ne peut édi- 
fier l’Eglife. La Compagnie dont ils 
' ont été membres ne voudra pas le 
dire : une jufte. reconnoiflànce l’en- 
gage à foutenir .qu’ils ont fait fage- 
ment mais Saint Paul nous oblige 
de tenir tout autre. langage Ecou- 
tons la doélrine de cet Apôtre & 
voyons fi on peut l’acorder avec les 
fentimens de ces Pères, 

„ Il faut qu’un Evêque , dit- il à Devoir âei 
„ (<*) Tite , foit irrépréhenfible ^ Eviques 
„ comme étant le difpenfateur 
, „ l’œconome de Dieu. Oportet Epif- 

copum. Jme crimirw ejje , Jtcut Dei dijl 
fenfatorem , „ qu’il ne foit point al- - 
„ tier , ni colère .... ni violent , 
von JUperbum , non iracundum .... non 
percujjorem . ... 9) Mais qu’il foit ata- 
„ ché aux vérités de la foi telles 
„ qu’on les lui a ehfeignées , afin 

P f 

. ( ) Chap. I. V. 7. & fuÎY, 
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èJ^AvrU ’ ” capable d’exhorter félon 

1746. „ la faine dodîxine & de convaincre 

,, ceux qui s’y opofent. Sed . . . . am- 
pleBentem eum qui fecundum doBrinam 
eji y fidelem fermonem ; ut potens Jît 
exhortari in dûBrinâ .fond ^ eos qui 
contradicunt arguere. Les Mande- 
méns portant condamnation de mon 
Livre , ne renferment rien qui puit 
fe faire croire qu’ils ont été didés 
par cet efprit.' • Y aperçoit - on le 
moindre veftige de la douceur & de 
la modération ? Y reconnoit-on cette 
fermeté à réprimer ceux qui ne fe 
conduifent pas félon la dodrine de 
l’Evangile & qui manquent d’obéiC. 
fance à la voix du Vicaire de Jéfus- 
Chrifl ?. 

Le Manie- traitez M. en parfaculier le 

mejit deM. Mandcmcntde M.de Sifteron,de Piece 
de sifteron violentc , outrée , injurieufe & fcan- 
daleufe à tous les Fidèles. Vous 
les Fidèles, doutez même fi jamais on a vu dans 
l’Eglife de Dieu , annoncer une pa- 
reille Piece à la face des Autels. 
Pour moi je croirois fouiller le pa- 
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pier de la décrire ; & je fuis perfuadé * 
qu’une ame tant foit peu chrétienne '"1746. 
ne la peut lire qu’avec horreur. Men- 
fonges, outrages, calomnies, inju- 
res , violences , tout y paroit. La 
feule introduélion du Mandement ne 
fufit que trop pour en convaincre. 

La voici telle qu’elle eft & telle que 
vous l’avez lue. 

N*ejè-il pat bien’ douloureux pour uhttr»- 
Nom T. C. F» d'avoir à Juivre 
ici un Auteur ft décrié que fin fei^l ^èufn’ej} 
nom eji - une tâche à fa réputation ; Jî qu’nn tffu 
inquiet qu*il a fa!u le cbajfer de par^“^“^°’"’ 
tout ; fi peu réf écbi qu'il étoit alléràl. 
chercher 'un azile dans le Lieu meme 
où il ne pouvait trouver^ que fin châti- 
ment ; fi peu Religieux dans Ja condui- 
te ^qu il na pas craint de déchirer ceux 
de fin corps , de calomnier fis Supé- 
rieurs , de renier fa Patrie , de mé- 
conmitre fut propre Souverain ; fi peu 
affermi dans la foi qu'il na pas rougi 
daller mandier de l'apui che^ les Par- 
tifms de l'erreur ; ft peu 'mefuré dans 
fis écrits , que i pour toute réponfi , il 
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yJ}tudroit le lier, AvcC' toute jtotre mo^ 

* dération y çomment nota y prendronsm 
mus y pour ménager encore une Hijio» 
rien qui paroit n avoir jamaü connu au* 
cun ménagement, .... Si le Père 
Norbert s' était formé fur ^ vos Exem- 
ples ( c’eft dgs . Capucins dont il eft 
parlé, ) il aurait put dans PJnde de- 
venir un Apôtre ^ que s*il fi 'fut ré* 
glé fur vos avis, P Europe dater oit ja- 
mais retrouvé en lui un fiditieux. On 
verra ici> m'ème qu'au moins autrefois 
vous fûtes les. premers la.le condamner\^ 

• heureux , Jt depuis, vous., vous jtie^ em- 
prejfés a le punir, 

^ . Si M. ^ Sifteron prétend par 

ftthher det i t /i . r' i» ^ i ^ 

caiomniei un tel deout , ulei d une grande mor 
avecHwdé- dération , il feroit donc bien terrible 
^rf-S*il venoit à paffer les bornes de là 
tend faire douceur. Publier fur le compte d’un 
M. de sif- Auteur les calomnies les plus atro- 
ces & dire qu’on le fait dans un ef. 
prit de paix, & avec modération : cet- 
te propofition fera fans doute regar- 
dée de tout le monde , comme un 
jiaradoxe. Ne feroit-ce pas autant 
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Que fl M. de Sifterôn préchoit à fon « 
Féuple qu’il va leur enfeigner 
fecret d’unir la lumière avec les té- 
nèbres, d’aimer Dieu & de perdre 
le prochain. Qüelqu» éloquent quô 
foit M. de Sifterôn , il ne pourra 
jamais perfuader de fèmiblables con- , 
tradîéHons : & quelque refped que 
j'aie pout là haute dignité dont il 
eft revêtu , mon devoir m’oblige dè 
vous dire, que je fuis prêt à ioute- 
nir & à prouver à la face de l’E- 
glife,que l’introduéHon de fon Mande- , 
inent n’eft compofée que d’articles 
faux & calomnieux • Ce qui me don* 
ne le droit de Je dénoncer au Tri* 
bunal où il peut être jugé. 

N’eft - ce pas une fauflété & une Fattfftîit 
calomnie de dire que le P. Norbert 
eft un Auteur fi décrié, que fon feul 
nom eft une tache à là réputation? 

N’eft -ce pas une faulfeté & une 
calomnie d’avancer, qu’il a fallu le 
chaftèr de par tout , & que croyant 
trouver à Rome un azile , il y a 
été chiJtié? Ne font-ce pas destküf 
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mtaiic , fêtés & des calomnies de publier > 
'174?.'' qu’il a rénié fa Patrie , refufé de 
reconnoître fon Souverain , qu’il eft 
allé mandier de l’apui chez les Par- 
tifans de l’erreur $ qu’il n’a ufé d’au- 
cune modération dans fes Ouvrages? 
N’eft - ce pas enfin une fauffeté & 
(me calomnie qui ofenfe tous les 
Capucins, en afiurant à Ion Peuple que 
ce Aliffionnaire a été puni par fon 
Ordre , & qu’il eft traité comme un 
feditieux dans l’Europe? 
cesfaujfe- Toutcs CCS fauflètés & toutes ces 
tés font dé- calomnies qui ne blefient pas la mo- 
^foutes Aération de M. de Sifteron , irritent 
les pièces déjà toutes les gens de bien. Que fe- 
déja citées, fg . cC , fl UU jour OU VOit IcS Pie- 

ces raportées dans mes précédentes 
Lettres? Je crois qu’elles démontrent 
plus qu’il ne faut , que ce font là 
en éfet autant de faufiètés & de ca- 
lomnies. Ainfi je viens à l’examen 
des qualifications odieufes dont le 
même Mandement & celui de M. 
de Marfeille flétrilfent mon Ouvra- 
ge. Il ne me fera pas dificile de 
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voüs en prouver Tinjuilice. Voici 
les qualifications couchées dans les 
deux Mandemens. 

A ces c/tüjès le T, S, Nom de Dieu 
invoqué 0 f tout mûrement conjidéré , 
mus avons condamné ^ condamnons levrage du 
Livre intitulé , Mémoires Hiftoriques 
^c, par le R, P, Norbert Capucin^^itron. ‘ 
de Lorraine , comme contenant un très 
grand nombre de propojîtions reJpeBive^ 
ment JauJJes , téméraires 9 outragean- 
tes f calomnieufes y fcandaleufes , inju- ^ 
rieufes au caraHère Epifcopal , tendant 
à femer la zizanie dans le champ de 
V Evangile y 0f favorables aux Parti- 
fans de C erreur. . • . 

Donné à Lurs dans notre Palais 
Epifcopal le 28. Avril I74f. 

La Lettre que nous écrivîmes aux 
EeJigieufis de mtre Diocéfe le 22 . de ce 
bdoü ^ qui a été rendue publique y doits le 
a du mes très chers Frères y vous aver- 
tir aujji bien qu^ elles , que le Livre -ptufie, 
intitulé y Mémoires Hiftoriques ^c. 
par le P. Norbert y Capucin de Lor- 
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D'ftaliê 3 raine ^c, , eji un lâbelle difamatoire\ 
fiandaleux ^ calomnieux f ^ que par 
une conféquence nécejjaire , la leBure ne 
peut •ûout en èhe permife : J^aü conu 
me il Je trouve des perjonnes qui ofeni 
vous dire que ce Livre tel qu*on le 
débite ici , ejî aprouvé par une BuUe 
’iie N, P. le Pape ; pour vous dé~ 
tromper ^ pour Nous jtjlijier Nota ot?- 
me de tacujation calomnieuje portée con-^ 
tre nous ; comme Jt nous étions capables^ 
de ne pas reJpeBer ce qui vient de la 
part du Chef vijible de CEglife uhiver^ 
Jèlle ÿ nous vous déclarons , mes très 
chers Frères , que dans la Bulle dont 
on voudrait abuftry il w’j a' rien qui 
pTiiJfe y être regardé comme une aproba- 
tion de ce Libelle , qui feroit condanu- 
stable , quand même il ne contiendroit 
que des vérités Ce Mahderrtent 
Zde!* eft daté du 29. Janvier i74f. & la 
ment aux Lettre aux Religieufes e(l du 22. du 
Rtiipeufer. même Mois : Elle ne difére pas beau- 
coup de la précédente Pièce , fi non 
dans un Article qui vous lurprit lorP 

que 
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que vous en fîtes la leélure : je . me ’ 

contenterai donc de placer ici l’en- ^^740" 
droit où il fe trouve. 

Nom venons d*ap'rendre , JV/î T, O, 

Filles f avec un étonnement qu*il mià 
Jèroit dificite de vom exprimer , qu'on 
a été dans quelqu'unes de vos Commua . 
riantes ofrir VOuvrage du P. Norbert 
Capucin de Lorraine , Miflionnairè 
Apoftolique &c. , imprimé hors dè 
France ^ débité dans cette Fille aû 
'mépris des Régies du Royaume. En lé 
préfentant on en fait V éloge ^ ^ on en 
a confeillé la leBure à plufeurs éP entré 
vom , qui nom en ont écrit pour nom de- 
mander nôtre avis ^c, 

Ceft ainfî que les deux Prélats éàve'u 
traitent un Ouvrage qui a ëté 
très utile à TEglife par des aproba- p. mrbert 
tions Juridiques & par un grand 
nombre de Perfonnes qui ocupent-^^ 

Ifes premières Places dans l’Eglife : rouvrage 
Ce font là les idées qu’ils donnent 
à leurs Peuples d’un Livre auquel 
je n’ai travaillé que pour répondre à 

^ Q 
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^ Avril ’ Ordres & à des Volontés qui 
^"740! méritent tout autre refped de leur 
part ; & auxquels , félon M. de Mar-, 
feille même , il faloit abfolument que 
j’obéilfe: Voici comme il me parle 
dans .une (<*) de les Lettres: Vota 
Jave^ mieux que moi^ que ce qui con» 
*oient en un endroit , ne convient pas 
toujours a un autre : Mais vous ne 
pouviez vous refufer aux Volontés ^ 
à f Autorité qui vous ont fait écrire. 

U Lettre Un rayon fi lumineux partant de 
twèw! bouche de M. de Marîeille , ne 
fl«V. 2^or- dilfjpe-tdl pas tous les nuages qui 
pourroient obfcurcir- la vérité ? Et 
ç/f” de là qui ne comprendra que le P. 
aprenvé du Notbert, de l’aveu de cet Illuftre Pré- 
J^^"j^/lat, n’eft nullement blâmable d’a- 
mcqteiiie voit fait les Ouvrages qui font au- 
condamtte. jourd’hui entre les mains du Public? 
Ne mérite- 1- il pas plutôt d’être 
loué, d’avoir obéi à des Ordres aux- 
quels il ne pouvoit le refulèr? Ce 

( a) E'ie cil raportée en fon entier au Tom. 
I. pag. i6g. 
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il’eft par conféquent plus fur cet ^ 
Auteur que^ portent les coups lan- 
cés par les deux Mandemens , mais Les qiia'np 
généralement fur toutes les Perfon- cations des 
nés qui ont ordonné Ces Ouvrages & 
qui les ont aprouvés* Sans vous en 
défigner (a) aucune , vous ne fen- pj 
tez que trop , par tout ce que vous 
avez déjà lu, jufqu’où va fofenfe : El- 
le vous paroîtra encore plus énor- 
me après que vous aurez vu ce qu’il 
me refte à, vous expofer. 

Permettez moi d’abord M* de vous ^ 
faire fouvenir de cette foule d’atefta- 
tions des Supérieurs du P. Norbert 4 
qui reconnoiflent hautement la fagel- 
fe de fa conduite & la pureté de fa 
doélrine : réuniffez celles que je viens ' 

de recevoir des Indes depuis peu, 

Q. s 


(a) Les Pièces citées dans Jes précédentes Let- 
tres les font aflez connoître : Il fuit ajouter feule- 
ment ce qui n’a pas encore été dit : le Révéreh- 
diffime P. Général de tout l’Ordre étant à Rome, 
voulut lire au moins la Préface du Manuferit de 
cet Ouvrage , il en aprouva le‘ddlèin, & !e re- 
mit en peiftjni^î au P, Norbert. • ^ 
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en^Avrii*’^^ Succcflèur SU P. Tliomas y & 
1746? dont vous allez Voir la Copie mot 
pour mot : rapellez vous toutes les 
aprobations autentiques mifes à la 
tête de l’Ouvragei ajoutez y tant d’au- 
tres éloges dont l’ont honoré de vi- 
ve voix & par écrit, tant de Perfoii- 
nes de la première diftinélion dans 
l’Eglilè & dans l*Etat l Comparez 
tout cela, s’il vous plait, aux Man* 
, demens & aux Libelles des Jéfuites* 
& tirez vos conclufions. Voici k 
déclaration du Cuftode des Capucins 
des Indes. 


Attfiaiïou 
du Cujlode 
desMiJjion- 
noires Ca^ 
fucins aux 
Indes de la 
fage con- 
duite du P. 
Tiorbert en 
ce Pays'là. 

Du iç. 
Sept, 1744. 


' ) Ayant oui dire quê 

certaines personnes mal intentionnées con- 
tre le Rf P, Norbert de la Province de 
Lorraine , Capucin , ci-devant Nfiffiori- 
naire dans les Indes Orientales ^ à 
préfent réjîdent à Rome en qualité dé 
Procureur des Afijpons de P Inde apar- 
tenantes aux Capucins de la Province 
de Tourraine , étaient dijpofées à ata- 
quer fa réputation 0f fes moeurs , dé- 
clare à tous ceux à qui il apartiendra 
pour rendre juftice au dit Ré Père j que 
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dans deux ocajtons ou je Vai vu à no- 
tre ^ijjton de Afadrajl pendant un 
tems dj]'e:i conftdérable pour connohre fin 
çaraBere , ^ le mal ou le bien dont 
un homme eji capable ; je rCai reconnu 
en lui rien qui ne fiit <fun bon Reli- 
gieux , qtdun grand ^le pour la Reli- 
gion , que des fintimens dignes de fon 
jtitat y que des démarches édifiantes , que 
des manières graves modejles. 

Donné à Madraft ce i f .Sept. 1 744. 

F. (fi) R e’ N E* 
Capucin fififf. Apojiolique , 
nommé Cujîode, 

C«] J’ai requ de ce R. P. avant que cette Lettre 
fut finie une fécondé Ateftation de la date du 13. 
Janv. I74Î. : Elle eft conque en ces termes. Je 
foujjigné certifie à tous Supérieurs Ecléfiajiiques ^ à 
autres à qui il apartieitdra'., ce qui fuit dans cet 
Asie : à /avoir que certaines perjonnes mal intention- 
nées contre le R. P, Norbert, Procureur de nos Mijfiom 
des Indes où je rifidt , ataquent injuftement fa réputa- 
tion ^ fes mœurs, ... Je n’ai rien trouvé dans fa con- 
duite , qui ne convienne à un digne Religieux : des 
mœurs pures , des démarches édifiantes , des difcours 
pleins de fentimens de pieté ^ de zèle pour la gloire de 
Dieu : En foi de quoi je figne le prefent aSle de mon 
propre mouvement pour défetuire l'innocence ataquée 
par des motifs depafpon. 

Q. î • ' ” 


D'tlalie, 
en Avril 
»74ô- 
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I Ü SSU Révérendiffimi D. D. Cæ-' 
Ikris Bartholomæi , Vicarii Gene^ 
ralis Illuflriflimi ac Reverendiffitni 
P. P. Jofeph Palma Archiepifcopi Lu- 
çani , hoc Opus tribus Partibus dit 
tindum, cui titulus. Mémoires Hifi 
toriques Jur les Mijjions des Malaba^ 
res , par le R. P. Norbert Capucin 
MiJJtonnaire Apoftolique^ Procureur des 
MiJJtons du Malabar en Cour de Ra-- 
me , Gallicè atque Italicè confcrip- 
tum perlegi , in eoque nihil offendi ^ 
ÿuod Jîdei régula^ bonifque rjfioribus ad-, 
verfetur, Itnô verô eruditionem non 
vulgarem deprehendi, & documenta 
quam plura in Conftitutiones , Bre^ 
via, Decretaque Apoftolica omnino. 
Icitu , leduque neceflaria Viris illis , 
qui ad Indias Orientales proficifcen- 
tes , nihil antiquius habent , quam 
ut puriter mentes Ethnicorum Çhrit 
tianâ Religione & verâ Fidei régu- 
la informent : Proptereâ etiam pralo 
& luce publicâ dignum cenfeo , ut 
EcleJtajHca HiJiorU hoc alterum acce^ 
dat iUuJlre Monumentum Mm Jbllicitu-> 
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P AR T Ordre du Ré'vé'endiJJtme Sei- ® * 

gneur Céfar Barthelemi Vicaire^\^^^] 
Général de P UluJîriJJtme ^ Révérendif- Âproba- 
ftme Seigneur JoSEPH^ Palma , * 

Archevêque de Lueques ^ f ai lu cet Ou- COuvrage 
' vrage divifé en troü. Parties , dont le 
titre eji Mémoires Hiftoriques fur les 
Milfions &c. par le R. P. Norbert 
&C. Ouvrage compofé en François 
traduit en Italien, Je n’y ai rien 
trouvé de repréhenfible, niquifoit 
contraire aux règles de la Foi & des 
bonnes mœurs : fy ai remarqué au 
contraire une érudition qui n^ejl pas com- 
. mune , une quantité de Document 
Jur les Conjlitutions , Brefs ^ Décrets 
Apoftoliques , que les AfiJJionnaires qui 
vont aux Indes Orientales , doivent né- 
clairement lire 0f favoir , étant obli- 
gés de n^ avoir rien plus à cœur que dt en- 
feigner aux Gentils la Religion chrétien- 
ne félon fa pureté ^ félon les règles de 
la vraie Foi. Oeft pourquoi je l’ai cru 
digne d’être mis fous la prefle pour 
le donner au Public , afin qu’il fer- 

0.4 


Digitized by Google 



D’ftalie 
çn Avril 
*746. 


248 Lettre du P. Norbert 

difiis ^ cura , in quam nunquani 
non incubuit Romana EcclePa ; ut 
fidem & puritatem chriftianæ Reli- 
gionis ab omni errore , atque etiam 
erroris fufpicione fartam & tedam 
fervaret. Orationem quoque Funehrem. 
in laudem Domini de î^ifdelou, Epijco- 
pi Àb eodem Autore concin- 

natam & dudum Gallicâ Linguâ edi- 
tam , iterùm vulgari ad calcem hu- 
jus operis , quo cum multa affinia 
çontinet , operæ pretium exiftimo. 

F. Stephanus Maria Manjt Ordin», 
Vraàicatorum , Theologia Ma~_ 


M, R, P. Je vous (4) renvoie 
l-Hiftoiré des Rits Superftitieux du 

Mala- 

( a ) Cette piece & la fuivante font traduites de 
ritalicn : on les trouve à tête de cette Hiftoire. 


\ 
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ve à THiftoire Ecléfiaftique de mo- ’ 
nument lUuftre de cette follicitude 8 c 1746 . 
de ce foin que ^Eglife Romaine a tou- 
jours eu de CQnferver la foi ^ la pure- 
té de la J^eligion chrétienne exemte de, 
toutes fortes cC erreurs ^ m!ème de foup- 
^on d^ erreurs. Le Difcours Funèbre, ^ 

de M. de Vifdeleu , que le mime Au- 
teur a prononcé ^ qui a déjà été im- 
primé en François ^ qui eji k la fn 
de cet Ouvrage , m*a paru aujji d^ au- 
tant plus digne (Cune réimprejjion y qu*il 
a beaucoup de rqport à la matière qui 
y eft traitée. 

F. Etienne Marie (^a') Manfi, de 
rOrdre des Prêcheurs , Maître de la 
Sacrée Théologie. 


Malabar. Je l’ai lue & relue , mais 
toujours avec un cœur pénétré de la 

df 

(éi) Il a été dit ailleurs qu’il eft le propre Frcie du 
R. P. Provincial des Jéfuites de la Province Romaine. 
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' » douleur la plus vive & la plus amé- 

,746. re. Il lunt detre, j3 ne dis pas un 
A[roba- Apôtre, mais feulement un chrétien , 
pour devoir répandre des larmes à 
gitns de la lecture d*un Ouvrage qui décou- 

Touvr^e chrétienté a- 

fl’géc par tant de maux. Cela n’em- 
bert. pêche pas que cette Hijioire ne fait un 
Recueil de Documens ^ de Faits qui 
intérejfent la Religion , la fureté de nos. 
Jifijîères êÿ le ^èle des vrais M^iJJion- 
naires, répandus dans des Régions fi 
vaftes & fi éloignées de la fource de 
la vérité & de la foi &e. 


A Rome I, Fév, I744- 

Ubalde Mignoni Supérieur 
du Collège Ecléfiaftique du 
Pont Xifte, 

M, R. P. Votre Révérence m’a- 
yant donné à examiner l’Hifloire 
.des Rits fuperftitieux du Malabar 
( qu’elle a compofée avec tant de 
travail & en fi peu de tenis ) afin 
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que je lui en dife fincérement mon ’ 
fentiment. Elle croira peut-être que 1746? 
je doive lui parler d’abord de l’ex- 
trême fatisfadion que j’ai eu à la^So/^^ 
parcourir, foit à c'aufe de la doBrinegims de- 
foHde^ que parraport à r érudition Eclé- 
JîaJlique dont cette Hijloire ejî remplie, du p. i^or-. 
Mais fi je dois vous dire ma penfée 
avec cette candeur & cette fincérité 
f qui m’a toujours été propre. fur tout 
I dans de femblables ocafxons ; je vous 
^ avouerai que je n’ai pu lire cette 
Hiftoire fans me fentir animé d’un 
1 faint zèle, contre ceux qui ne fe con- 
' tentent pas de foutenir à la face du 
I monde entier , mais qui ofent erico- 

' re annoncer la foi de J. C. , revêtue 

d’une foule de Superftitions : Tan- 
dis qu’il en a coûté des travaux & 
des peines infinies aux premiers Pè- 
res de l’Eglife , & tant de fang à 
une quantité de Martirs illuflres , 
pour purger cette même foi de tant 
I de fuperftitioiis qui la déshono- 
rent. 
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2^2 Lettre du P. Norbert 

Ce qui modère ma douleur, c*eft 
qu’aprèstantde Déclarations Aix)fto- 
liques , après les mefures éncaces 
que vient de prendre le Souverain 
Pontife de glorieule & éternelle mé- 
moire , aujourd’hui régnant , pour 
fermer toutes les voies à la fuperfti- 
tion , par fa Bulle <iuo jînguUrî 
que l’Eglife entière a reçue à bras 
ouverts & comme venant du Ciel ; 
après enfin que V. R. a mis dans le 
plus grand jour , ce qu’a fuggéré de 
faire au Parti contraire un engagement^ 


aujjt fatal qu* opiniâtre , ils ouvriront 
' ks yeux à la lumière donneront Jm 
une fois a un Jcandale f grand , que 
la poftérité entière aura bien de la 
peine à fe le perfuader. Que votre 
Révérence fafle enforte de ne pas 
laifler dans l’oubli des Mémoires Ji 
curieux pf f nécejjaires pour la pure- 
té de la doürine de J, C. .* Et efperez 
que Dieu qui vous a donné tant de 
talens pour entreprendre un Ouvra- 
ge f utile & très faint , làura 
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bien vous en acorder la récom- ® 
penfe. 

A Rame de P Araceli le 22 . Février 
Ï744- 


Fi Charles (^) Marie 
. de Péroufe. 


Outre ces Aprobations,M.îe Grand- 
Vicaire de M. TArchevêque , aufli 0» aurait 
bienqiie les Chefs delà République 
acorderent avecplaifir la permiflion 
d’imprimer l’Ouvrage : Et peut - on dup.^for. 
douter qu’on ne les eût acordées 
dans tous les Diocèfes du mon- dwc//w, 
de , où on ne craint pas l’au- 
torité des Jéfuites? Le feul titre 
vec la préface n’annoncent - ils pas 
d’une manière bien claire, la bontés 
l’utilité & la néceflité de cet 

Ouvrage ? Et ne doivent - ils pas 
infpirer du refpeél , de la vénéra- 
tion & de la SoumilTion à ceux 

ta] Ce Religieux a été long tems Ledeur de 
Rhilofophie & de Théolouie : il cft Qunlificateur 
du faint Ofice & Confulteur de Tlndex , & cu> 
jourd’hui Provincial. 


\ 
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en^ Aral ’ Icdure ? Mémoires Jiif- 

toriques préfentés au Souverain Pontife 
Benoit XI K , Jur les Mijfions des. In- 
Titre de î Orientales ^ ou Ion fait voir qué 
en“}oiT‘ /f’j- P. P. Capucins MiJJionnaires ont 
entier. eu rnijon de Je Jeparer de Communion 
des R, Ré P. P. MiJJionnaires Jéfui^ 
tes^ qui ont refuje de Je Joumettre aU 
Décret de M. le Cardinal de Tournon 
Légat du Saint Siège , contre les RitS 
Malabares : Ouvrage qui contient une 
fuite complette des Conjîitutions ^ Brefs 
^ autres Décrets Apof cliques concer-' 
nants ces Rits, Vient enfuite le nom’ 
propre de l’Auteur avec ces quali- 
tés. 

ceji une ^ la VU6 dc toütes ces forttialitésf 
^ui^fejie î'squiles par l’Eglifs & l’Etat pour 
de traiter l’iiuprcffion dcs LivECS J après dcs té- 
eet Ou- moignages fi autentiques , au delà 
liSeÿc. même de ce qu’il étoit néceflaire ^ 
^ comment IM. IVL de IMarfeille & de 
Sifteron ont -ils ofé prononcer que 
ce Livre eft un Libelle diffamatoire , 
fcandaleux , calomnieux 0f favoro* 
ble aux Partijans de terreur t On à - 
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bien pu en impofer aux fimples ’ 
Peuples & aux Perfonnes du fexe , ^1746? 
renfermées dans la folitude ; mais les 
gens éclairés qui ont une jufte no- 
tion d’un Libelle diffamatoire^ ne 
s’y méprendront pas. 

La I oi ( ) a décidé non feulement Cttte injuf- 
que les Aprobateurs mais encore 
ceux qui lifent un Libelle diffama- !tesit 7 ihu 
toire , font puniffables par la peine rejpecuibiet 
de droit. Donc les Théologiens 
Rome qui ont aprouvé mon Livre, l'Etat. 
l’Ordinaire de Lucques qui l’a muni 
du fceau de fon autorité , le Sénat 
& le Prince de cette République , 
qui en ont permis l’imprefîion ; a- 
joutons encore ceux qui fe font ou- 
vertement déclarés en fa faveur &c. 

Toutes ces Perfonnes font donc 


[fl] Si quis fp.mofum Libellum, five demi five ' 
ïn public© vel quocumque loco ignarus reperdit 
auC corrumpat* priufquam alter inveniat , aut nul- 
li confiteatiir inventum; (i verô non ftatim eafdem 
chartulas vel comperit , vel igné confumpferit , fed 
Vim earum manifeftaverit , fiat fe quafi Authorcm 
hujufinüdi déliai capitali fententia fubjugandum. 

L. U», de fam, Liù, 


/ 
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2^6 Lettré du P. NôrberT 

n' Avril * dans la peine qui eft même 

^174(5. extraordinairement portée, contre les 
Autheurs des Libelles diffamatoires? 
N*eft-ce pas là commettre tm ou- 
trage envers tant de grands Per- 
fonnages : Et n*eft-ce pas le rendré 
foi-mêmes coupables du crime dont 
on les acufe? 

v>i Libelle ^es conféqueuces fe déduifent né- 
diffumatou celTairement d’un principe admis par 
re emporte jgg Jurifconfultcs : Il n’v en à 

tiondicri- point qu ils n cnlcignent qu un Li^ 
mes qu’on belle diffamatoire emporte l’imputa- 
^■ouvIrT tion de quelque crime qu’on ne veut 
POuvrage pas prouvcr : Criminis ( a ) (juod quis 
du P . 2for- jjgfj probare : La condition lui eft 
c 7 *qu’ 7 ^‘ effentielle. Or le P. Norbert non 
avance, feülement prouve les excès qu’il re- 
préfente à l’Eglife j afin qu’elle eri 
arrête le cours ; mais'il s’ofre enco- 
re 'à en donner de nouvelles ; fi l’E- 
glife n’eft pas convaincue de la vé- 
rité de fon raport. Les Mandemens 
au contraire , de même que tous les 

Libelles j 


frt] Farlnac 
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. Libelles ; produilent-ils fur aucun » 

d’acufations , une preuve qui riefoit 17J. 
démentie ou qui ne puiüe l’être 
D’ailleurs qu’y voit-on; qu’y lit-on? , 
Des déclamations injurieufes , des nouvelles 
làulFtés avérées, des imputations^""^"* 
de crimes qui n’ont nulle afinité àavwcé 
l’afaire dont il s’agit , des menaces fi» ' 
auflî foudroyantes qu’étoient celles^"^"f * 
de S.’ Paul contre les Chrétiens , a- qu'on y 
vant la converlîon. De plus ces Li- 
belles fupriment les noms des 
teurs pour les fouftraire à la peine : 

Ils fe répandent clandeftinement pour 
mieux couvrir leur fource empoifon- 
née; Ils*fe diftribuent fourdement 
pour tromper l’œil du Mâgiftrat. Eft- 
il poflible après de pareils traits , de 
fe refufer à cette conféquence ; donc 
ils font en éfet des Libelles dilFama- 
toires & calomnieux. cuntrmtde 

Le Livre du P. Norbert fe recon-^ 
noit-il par aucun de ces traits? Ca- c/are, que 
che-t-il le nom de fon Auteur ? 

Manque -t- il d’aprobations & dey^Æ/^ 

R JJbellef. ; 
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ca Anü ’ s’efUil pas dillribué 

publiquement dans la Capitale de la 
Religion? N*a-t-il pas même été 
préfenté par l’Auteur au Vicaire de 
Jéfus-Chrift, au Saint Ofice , à la 
plupart des Cardinaux, & de plus 
envoyé à toutes les Cours Catholi- 
ques & à un grand nombre d’Evê- 
ques ? Combien de témoignages 
ne pourrois-je pas produire , qui 
prouvent que ce Livre a été reçu 
par tout avec des marques de fatis- 
faétion , & qu’on en a parlé avec 
beaucoup d’éloges ? C’eft donc une 
injudice manifede de lui donner la 
qualidcatioH de Libelle diiFamatoire, 
Jamais les Jurilconfultes ne conclu- 
rent plus régulièrement. 

M. M. (le M. M. de Marfeille & de Sideron 
%^deSftt- lumières & trop d’équité 

roaoMt fait ÿoui ne pas cu convenu I Audi pen- 
w J*e.t_on qiie s’ils ont agifi inconfé- 
t'opinionde quemmcnt , -ce n ed que parce qu ils 
quelques ne fe font raportés qu’aux opinions 
probables des Jurifconfoltes & des 
* ’ . Théologiens de la Compagnie, dont 
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ils ont été membres : Vous voyez * 
^ar là M* que le Livre a été jugé 
par les Confrères de ceux » dont il p- no»-. 
expofe les prévarications dans le 
te fairit t N’étoil-ce pas là un Tr- tM apelfe (M 
bunal incompétent & même fufpeél ? ^ 

Après cela quel cas jpeut-on faire de 
la feiitence qui en eft émanée? Ceft 
donc avec toutes fortes de droit que 
» je protefte à la faCe de toute TE- 
êlife contre un tel jugement , & que 
yen apelle à celui du S. Siège avec 
toute la foumiflîon poflible* 

Si quelques Jéfuites m’objeéloient, 
comme ils Font déjà fait bien mjul- refpeéî4uHt 
tement, que parler de la forte* 
manquer de refpeél à la Dignité Epif 
copale : Comment leur dirois-jeavez- /« jifmtei 
vous le front de faire de tels reproches? 

Tandis que de tous côtés vos Confré- * 
res ihfulteht aux Légats du S. Sié- 
ge , aux Vicaires Apoftoliques : Tari- 
dis qu’ils méprifent leurs Décrets & 
leurs J Sentences. Entre tant de faits 
qui le prouvent, vous avez lu dans 

R % 
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260 Lettre du P. Norbert 

mes Mémoires la manière indigné 
avec laquelle ils ont réjetté l’intima- 
tion que M. de Claudiopolis leur fit 
de la part du S. Siège , de publier 
le ‘Décret de M. de Tournon. ^ La 
proteltation (a) qu’ils ont fait à ce 
fujet , n’outrage pas moins le S. Siè- 
ge & le grand Pape qui gouver- 
ne maintenant l’Eglife , que ce Saint 
Evêque , le généreux défenfèur de 
la pureté du Culte. Ces Pères y dé- 
clarent que c’eft publier des men- 
fonges & des obfcénités, que de pu- 
blier le Décret du Légat, mendacia 
& obfeœnitates i II vient cependant 
d’être lu publiquement en fon entier 
dans une Bulle que Benoit XlV.a don- 
né à l’Eglifc:Le Pape veut même qu’on 
en faffe la publication authentique- 
' ment à la face des Autels : Le Vicai- 
re de Jéfus Chrift & le S. Siège .or- 
donnent donc , félon les Jéfuites , de 

fa] Tom. 1 . P. T. L. VIU. fttg. ji?. de la 
première Edition de Lucques ; pag. g?, de la réim- 
prelBon de Pans : Et p(^. J 90, de la nouvelle Edi- 
tion de Lucques. 
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publier des menfonges £5? des en AvrU * ‘ 

tés. Quel relpedl , ou plutôt quel 1746. 
outrage ! 

Les Capucins & en particulier le 
P. Norbert , ont trop d’horreur d’u- 
ne pareille conduite , pour en imiter 
les moindres vertiges. S’ils fe ré- 
crient contre les Mandemens , n’eft- 
ce pas rtir les railbns les plus légi- 
times ? Mais les Jéfuites en avoient- 
ils aucune , pour rejetter ceux de 
M. l’Evêque de Claudiopolis ? 

Nous aurions pris patience, fi du 
moins les Illurtres Prélats de Mar- 
feille & de Sirteron , avoient inféré c’ft 
dans les leurs, que mon Ouvrage n’a 
été fait à Rome que par ordre &/«■ mv- 
fous les yeux des Supérieurs : qu’il i* 

n a été mis ious la pfelie qu apres ^ 

les aprobations les plus autentiques; fttprimé 
qu’il n’a pour objet que de faire con- 
damner des cérémonies idolâtres ^mmt. 
fuperrtitieufes ; qu’il n’ataque que 
des Mirtionnaires Jéfuites rebelles 
depuis tant d’années aux ordres du 
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Ma Lettre du P. NoRSERt ^ 

’ S. Siège ; qu*il ne tend qu’à juftU 
fier le refus qu’on fait les Evêques , 
les Vicaires Apoftoliques , les Mit 
fionnaires de diférens Corps & fur 
tout les Capucins , d’admettre les Jé- 
fuites à leur communion , à caufe 
des cenfures d’excommunication & 
de fufpénfe , qu’ils avoient encourues 
par des faits notoires : Si tout cela, 
qui cft exaêlement vrai , fe trouvoit 
raporté dans les Mandemens , Sc 
qu’enfuite on y conclut : A ces eau- 
fes le T, S, AT, de Dieu invoqué ^ tout 
mûrement conjtderé n nota' avons condam- 
né condamnons le Livre intitulé Àîé- 
moires Hi/loriques par le R, P. 

Norbert , comme un Libelle diffama- 
toire Alors il ne feroit pas né- 
cefîkire d’inftruire k Public. Les 
^M^demens en diroient alfez ; Nous 
nous bornerions à gémir dans la re- 
traite fur un tel mal : Nous nous 
écrierions vers le Ciel Grand Dieu î 
ne permettez jamais plus qu’on in- 
voque votre Augufte Nom pour con- 
damner ce qui tend à & gloire , ^ 
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pour rendre criminels ceux qui s’é-g® * 
forcent de le feire adorer avec un i74«- 
culte pur & exemc d’idolâtries & de 
fuperftitions. , 

.T Mais il les JMandemens fupriment Erreur de 

ce détail qui eft effentiel pour 

ner une julte idee du Livre , \QSfkYer dàn$ 

Perfonnes qui en ont Élit leéture ne/"* 

le fupofcront pas moins, que s’il y 

étoit exprimé. Celui de M* de Mar- fe ^iHe a» 

feille en vient d’abord à traiter 

Livre de Libelle diflPamatoire &c. } RoyoMiHf. 

,, quand bien même il ne contiendroifc 
„ que des vérités, & allure qu’il fe dé- 
„ bite au mépris des règles du Royau- 
me. Où font donc les règles du- , 
Royaume qui défendent de débiter • 
un Livre imprimé avec tous les Pri- 
vilèges & les Aprobations requifespar 
l’Eglilè & l’Etat ? Efl - ce parce qu’il 
auroit été imprimé dans un Pays 
étranger à la France? Tous les jours 
n’cxpofe-t-on pas en vente des Li- , 
vres à Paris & ailleurs , qui ont 
été imprimé hors du Royaume ? 

R 4 
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2^4 Lettre du P. Norbert 

en Avril ’ Commc on voulait rendre le P. Nor-^ 
>746.. bert criminel, & infpirer aux Am- 
ples de l’horreur de fon Ouvrage 
il faloit qu’on employât contre l’un 
& l’autre des expreffions irapofantes 
& des termes injurieux. ■ 

VHiftoire Si M. de Marfeille avoit publié 
de M de que l’H'ftoire de la Conflitutîon Uni- 
faite par M. de Sifteron , s’é- 
fe? débitée toit imprimée & débitée au mépris 
d^RégUs Règles du Royaume ; il auroit 
duRoyau- alots aunoncé une vérité reconnue: 
Car cette H ftoire n’a paru que de- 
puis que la défenfe exprefle du Roi 
de France a été faite , que perlbnne 
dans le Royaume neis’avifa d’écrire 
ou d’imprimer à l’avenir fur cette, 
matière. N’eft-ce donc pas là man- 
quer de refpeél à Ion Souverain & 
refufer d’obéir à fes Ordres ? Le P. 
Norbert a t-il fait quelque chofe de 
ftmblable ? S’il s’étoit oublié jufqu’à 
ce point , il tâcheroit d’en faire la 
réparation. Quand bien tnsme cette 
Jiijioire ne contiendrait que des vérités^ 

pour parler d’après de Marfeille , 


* 
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né feroit-elle pas condamnable danSg^ ’ 
le Royaume ; étant faite & fe débU 1746. 
tant contre une défenfe que M. de 
Sifteron auroit du refpecler d’autant 
plus , qu’elle étoit émanée d’un Mo- 
narque à qui il a de G grandes obli- 
gations ? 

Supofons qu’une telle défenlè n’eut 
point été donnée & qu il n y eut ^^orbert eji 
que des faits véritables dans cette 
Hilloire ; G celle que j’ai donnée au 

Public ferait condamnable quand bien tiendroit 
m!ème elle ne contiendrait que des 
tés : L’Hdbire de M. de Sifteron ne Sw ue m. 
leièroit-elle pas également ? Cet II- sî/iero« 
luftre Auteur juftiGera-t-il fon 
comme le font les Apologiftes de la ttre auffi 
Compagnie , en difant qu’il ne par-‘^”‘^“"* 
le mal des Cardinaux , des Pré- 
lats , des Corps Religieux & des Par- 
ticuliers qu’autant qu’ils étoient vi- 
fiblement opofés aux DéciGons du 
S. Siège & de l’Eglife, fur des ma- 
tières de foi. Cette juftiftcotion me 
deVenoit inutile : j’aprouve & j’ai 

R f 
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Les Matiè- 
res dont 
traite l’Ou- 
vrage du P. 
2^orbert, ne 
font fus 
moins ef- 
femicUts à 
la foi , que 
telles dont 
il s’agit 
dans l’Iîif- 
ioire de M. 
(Le Sijleron. 


2.6 S Lettre du P. Norbert.' 
aprouvé dans mon Ouvrage le zèle 
qu’à M. de Sifteron pour cette Cont 
titution : mais il n’eft pas moins 
vrai que fon Hiftoire raporte des 
faits deshonorans. Si en cela il 
eft louable , ne le fuis- je pas auffi ? 
Je n’ataque dans mon Hiftoire que 
des Millionnaires de la Compagnie, 
fl Rebelles au S. Siège , qu’on les 
a traités publiquement comme des 
excommuniés : On n’a pas même 
voulu les recevoir dans la commu- 
nion des chofes facrées, & cela pen- 
dant plus de vingt ans. 

Dans cette afaire il s’agilToit des 
matières encore plus importantes que 
celles de la Conftitution Unigenitus : 
Il eft facile de le comprendre à qui- 
conque lit mon Ouvrage. Refpec- 
ter la vache dans fes cendres , en 
porter fur le front pour éfacer ces 
péchés ,• atacher une inRimè idole 
au col , Dieu de l’impureté ; fe fé- 
parer de certaines Tribus dans la 
crainte de fouiller fon ame, ce font 
là des matières qui fans doute regar- 


-Digitized by 




A UN Ministre d’Etat.' 2^7 

Sent eflentiellement la Religion ; ’ 

Lè but de mon Ouvrage n’eft-il pas "746.’ 
de détruire ces abominations & tant 
d’autres de cette efpece , & de con- 
damner ouvertement les Millionnai- 
res de la Compagnie qui permettent 
de pareilles chofes ? Leurs Confrè- 
res en Europe perfuadent bientôt les 
deux Prélats que cet Ouvrage les 
acufoit fauflement : Etoit-il bien difici- 
le à des Jéfuites d’en perfuader vfau- 
tres ? Ainli ont-ils fait ajouter à la 
qualification de Libelle diffamatoire 
celle de calomnieux ? 

Si de telles épitétes ne faifoient la quaup- 
d’injuftice qu’à mon Ouvrage, j’y fe- 
rois certainement moins fenfible I nieux^n’OJ# 
mais elles outragent des dignes " 
Miniftres de J. C. , des Miffionnai- 

res de tous les Corps , des Evêques, hert doit! 
des Vicaires Apoftoliques , des Lé- 
gats , le Vicaire de J. C. même : ubtUet , 
Eft-il donc permis après cela de 
taire ,^me direz-vous Monfeigneur ; 
j’avoue qu’il faudroit parler & parler 
fi hautement qu’on fut entendu par 
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Principe 
fier lequel 
efl établi 
rOuvrage 
ebc P Nor- 
bert : ^ 
far lequel 
OH démon- 
tre qu'il ne 
dit rien des 
Jéfuites 
qui lie foit 
vrai. 


258 Lettre DU P. Norbert' 
tout. La preuve générale de la vé- 
rité de cet outrage, s’ofre d’abord à 
l’ePprit. L’Hiftoire dont il s’agit ne 
raporte rien d’eflentiel qui ne foit^ 
atefté par tous ces témoignages ; fi 
elle eft calomnieufe , on doit donc 
aufii les reconnoître coupables du cri- 
me de calomnie. La conféquence 
fuit naturellement du principe : com- 
me elle deshonoreroit infiniment 
ceux qui qualifient cette Hiftoire de 
Libelle calomnieux, ils conviendront 
qu’elle eft bien déduite , fans être 
vraie ; parce que la propofition ne 
l’eft pas : Tout confifte donc à prou- 
ver qu’elle eft parfaitement confor- 
me à la vérité : Et pour cela ne fu- 
fit-il pas d’aporter en forme proban- 
te & authentique , ces témoignages 
fi refpeétables & fi dignes d’être 
crus. 

Voici le point eflentiel fur lequel 
eft établi mon Ouvrage ; Le Décret 
de M. le Cardinal de Tournon a tou- 
jours obligé les Jéfuites fous peine 
d’excommunication & de fulpenfes ; 
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La propofition eft indubitable & ad- » 
mife p^ les Apologiftes mêmes de la ^174^ 
Société : Ces Pères ont toujours vio- 
lé ce Décret ; Cette fécondé propofi- 
tion n’eft pas moins évidente que la 
première : mille faits la démontrent, 
mille Perfonnes l’aflïirent, le S. Siège 
même en a fi pea douté , qu’il vient 
de donner une Bulle pour les con- 
traindre à l’obferver: Donc ces Jé- 
fuites des Indes étoient des Rebelles 
au Décret & au S. Siège qui l’avoit • 
confirmé : donc ils étaient tombés 
dans les cenfures de la fufpenfe & 
de l’excommunication majeure : donc 
ils étaient des facriléges en adminit 
trant les Sacremens dans cet état ; 
donc ils autorifoient des idolâtries, * 
des fuperfiitions & des cérémonies 
anatliématifées; doncils fcandalifoient 
les nouveaux Fidèles qui voyoient 
une femblable conduite dans des 
Miflionnaires ,• donc les Capucins , 
les Vicaires Apoftoliques & autres/ 
zèles Miniftres du S. Siège , avoient 
de juftes motifs pour ne point ad- 
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D’îtalie mettre à leur communion de pareils 
Miflionnaires , & perfonne ne peut 
légitimement les blâmer de l’avoir 
fait. 

Les excla- , . Toutes ces conféquences révoltent 
, nations du Apologiftcs dc la Compagnie & 

fet cmtrlie fur tout Ic P. PatouiUct \ Aufli s’é- 
i>. Norbert, crioitdl vers le ciel : ,, Quel (<<) lan- 
..gage, bon Dieu! Eft-œ celui 
quement jj d’un chretien ) d un Religieux ^ 
aux Mif- d’un Prêtre , d’un MiffioilnaU 
'dT^lL re? ElVce celui d’un honnête hom- 
piignit- „ me ? Si cet Apologifte avoit tant Ibit 
peu d’amour pour la pureté du culte 
& quelque horreur pour ceux qui 
violent les Décrets du S* Siège « Ion 
exclamation qui ne peut qu’irriter le 

fa] A lapag, 4 |. de fa fécondé Lettre i Qui* 
conque prendra la peine de comparer les paHiigCi 
de mon Ouvrage , avec ce qu’eii dit le P Patouil- 
' let, verra qu’il les tronque pour les apliquer à 

iès Confrères , tandis que les exprefTioris font 
générales & qu'elles ne défignertt ni eux ni aucun 
autre en particulier Cette infidélité annonce - 1 - el- 
le beaucoup de bonne foi , de droiture dans l’Apolo- 
f gifte ? Audi quand il cite , il eft nécefraire de re- 

courir à l’Ouvrage ; on apercevra qu’il s’éloigne pref- 
que toujours de l’efprit de l’Auteur. 
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Ciel , fe feroit adreffée à fes ConFré- » 
res ^ Quelle conduite , bon Dieu ! 
auroit-il dit , eft-elle de gens qui ont 
l’honneur de porter le nom de chré- 
tien, celui de Religieux , de Prêtre, 
de Miflîonnaire & fur tout d’enfans 
de la Société de Jéfus ? Eft-elle mê- 
me conforme à l’honnête Homme. 

Les conféquences que nous venons 
d’inférer de nos deux principes in- 
conteftables , ne mettent - elles pas 
dans la nécelfité de tenir à peu près 
ce langage aux Milfionnaires de la 
Compagnie , & non au Père Nor- 

1 . % ° aux Apolo‘ 

^ • gifles qui 

Mais qui pourra jamais croire, di- veulent jufl 
fent leurs Apologiftes , que les 
hvites des Indes donnent dans de pa- difant qu'il 
reils excès ? Et de là ils concluent 
que l’Ouvrage de cet Auteur eft un 
Libelle calomnieux : Quel raifonne-^ii«j /Mo- 
ment, quelle logique! On fe plaint 
de ce que le P. Valentia enfeigne/« acufe. 
qu’on peut conférer un bénéfice pour r. 
un prix qui eft la fin de cette con-^^’**- 
ceflion $ on fe révolte de* ce qu’Ef-^'*"^* ‘ 
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" Lettré du P. Norbert^ 

• D’îtalie , cobar & Mendoza font d’opinîoil 
^"746. qu’on peut fouhaiter la mort d’un 
r.ç.£* ç ennemi. & même prier Dieu pour 
2/. *4î. qij’ii Je fàfle mourir ; qu’il n’eft pas 
■De spe. é défendu , félon Henriquez , de ven- 
c/Mr. V. ^ ger par la mort un fouflet qu’on nous 
^e^'^ ss. ^ tlunné,* que félon Tannerus , Mo-- 
48. ü^.14. lina , Elcobar, Bècan , Layman , il eft 
V 2 D Religieux de tuer pour 

14. z>. défendre ou leurs biens ou ceux de 

4. N. 6. 7. leur Société; que dahs le fentiment 
^*0^ * d’Efcobar il eft permis de boire jut 
qu’à s’ennivrer, pourvu que lafanté, 
n’en Ibit point incommodée ; que 
r. 7 .£jf. 4. Suarez avec le même Efcobar déci- 
dent qu’on peutUléclarer à un Con- 
fefleur les péchés mortels & à un au- 
tre’ les veniels pour s’en^faire eftimèr ; 
r.4. <2:^22. que Sauclius prétend , que quand 
f, 100. ij auroit point d’apa'rence d’amen- 
■ dement on ne doit pas refufer l’ab- 

De Tuihf ^ habitude ’pé- 

Lib.\.Tr. che Contre la loi de Dieu, de lana- 
a; Di/î. 12. ture ou de l’Eglife ; que Dicaftelle 
füutient qu’on ne pèche pas mor- 
telle- 
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tellement en impofant à quelqu’un 
un faux, témoignage , fi c’eft pour ’ 
conferver fon honneur qu’on le fafle. ^ettx 
On s’eft nouvellement révolté con-”^“^yj^ 
tre le P. (a) Bernardin Benzi, qui en- mfeignées 
feigne qu’un homme ne pèche que 
véniellement, en prononçant des ' 

phémes par une habitude qui l’em- 
pêche d’avoir une délibération par- 
faite ; qui décide encore que de pa- 
tiner C ^ ) le vifage & toucher le fein 

(«> C’eft un Père Jéfuite qui en 174t. a ex- 
pliqué les cas réfervés du Diocélè de V'enife : 11 a 
fait imprimer ces eiplications avec la permiftlon de 
fcs Supérieurs chez Jean Marie Lazamni de la mê- 
me Ville. Void les dédhons de ce c-afuifte : à la 
pag. g. Colon. I. Idemque pariter eji, Jt blafphe- 
mia Jtt imperftiU delibtrata ex pravâ confuetudûte 
blafpbemandi : Etemm taJis blafphenüa vel fecutpi 
dum multoi Doilores , ut potè no» voluntaria faU 
Um perfeâi , non ejl culpa falttm mortodis ^c. 

■ (6) A la pag. aa. Colon. Quxritur tertio, art 
refervatione afficiatur qui cum Monicdi peragat , vel 
atentet oBus fubtinpudieos de fe veniales , Exempli 
Oratià , gênas velHcare , mamiüas tangere , ^ fo- 
lum ex pravo affeSu , vel ex prava mtentione mor~ 
taies. R. negativi. Nam juxta tiojhram Regulam 
oBavam non xijt peccata per extetnam tmlitùon 
mirtaM refervanftfr, Oppqfitum teonm où oppq/i- ■ 

S ■■■■" 
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Suite de la 
réponfeau 
raijonne- 
ment irré- 
gulier des 
jipologiflts 
dala Coi»-, 
fagnie. 


2^4' Lettre DU P. Norbert' 
d’une Religieufe ne font que des péJ 
chés veniels , n’étant que des avions 
fubimpudiques. 

Or fl le railbnnement des Apolo- 
gîltes des MîfTionnaires de la Com- 
pagnie , étoit concluant , par un feul 
trait de plume les Auteurs de cette 
abominable morale , feroient lavés 
difculpés , blanchis : Vous acufez nos 
Pères , diroient-ils , de permettre la 

* ^ 

tam ratioTtem dicatur qutad aÜus fubimpudicos de 
fe venimles ^ ntortales ex aliquâ exîernâ circttnjiau- 
tia E. G, ex frctvi affeêhu , feu pravx inUntionis 
inanifeJîatioHe. Le Duâe , favant & pieux Conci* 
na Dominicain a réfuté ces horribles opinions par 
fes Ecrits : Les Jéfuites pour fe venger du zèle de 
ce R. Père , lui ont mis dans la bouche une ré- 
tnuflation des plus infamantes. Us l’ont fait impri- 
mer & réimprimer. Non feulement cet Auteur y e(l 
outragé , calomnié , mais atifll les plus illuftres Per- 
fonnages de la Cour de Rome. EfLil étonnant s’ils 
traitent de même le P. Norbert ? Le Saint Père a 
été indigné de cette malice & de la doârine du 
Cafuifte de la Compagnie : Sa Sainteté a condam- 
né les explications de ce Jéfuite & a foudroyé par- 
ticuliérement contre les deux décifions que vous 
venez de voir : Depuis ce tems là fes Confrères 
ont encore voulu les juftifier , malgré les défenfes 
du Souverain Pontife. Ce ne font pas là des faits 
arrives au Maduré & au Carnate ; mais fous les yeux 
de l’Italie & de la Cour de Rome. 
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rmonie .', le faux témoignage , Tu- ' j 
fure, ie meurtre le facrilège &c. 
eli: impdffible de croire qu’ils aient 
été capables d’enfeighér une fi hof- 
riblé doélrine : dôilc tous ceux qui 
les ac'ulènt font des calomniateurs, 

& tous les Ouvrages qui leur atri- 
buent de . fémblables excès , font des 
Libelles diffâmatorres & calomnieux. 

Qui ne fe révoltéroit aujourd’hui con- 
tre l’irré^larîte de cette conféquen- 
ce r puifque rien n’eft plus certain 
■que ces Pères ont fouillé leur Théo- 
logie de ces afreufes opinions, que l’E- 
glifè'a anâthématifées. 

De la vous voyez Monfcigneur , n n'y a 
s’il y a tant de dificulté à croire que"*jff,^-^ 
les jéfuites aux Indes, foient 
pables des excès dont l’Ouvrage du P. dont on 
Norbert ies acufe. 'Raifoiinons main-'*'^«'« 
tenant avec plu 5 de régularité 
l’Apologifte de ces Pères : Les Lé- 
gats , les Vicaires Apoftoliques, les - 
Mifîionnaires , les Gouverneurs, le ‘ 

S. Siège & le Vicaire de. J. C. trai- . 

-1 1- ‘ ' S 


Digitized by Google 



27^ Lettre du P. Norbert 
» tent Jes Miflionnaires de la Compa- 
*"1746. grue d’opiniâtres , de rebelles, de 
tcandaleux , de fauteurs de la fu- 
perftition & dé l’idolâtrie , d’excom- 
muniés, de jétter le trouble & le' 
défordre dans la vi^è du . Seigneur, 
^'d’hommes perdus: Donc il eft im- 
poflible qu’lis ne foient en 'éfet telsÿ 
donc l’Hiftoire du P. Norbert n’eft 
point un Libelle calomnieux : Ne 
feroit-ce pas infulter à la raifbn de 
fe refufer à des conféquences dédui- 
tes fl régulièrement ? Ecoutons à pré- 
jfent le raport des témoignages d’a- 
près lefquels parle le P. Norbert. 

. , M. le Cardinal de Tournon dit dans 
fon Détret fur les Rits Malabares, 
où les feuls Jéfuites font nom- 

Toumon mCS. 

ajjhreqiie ' , Les P. P. (rf) Venant Bouchet 
t/en^del'ji- » Supérieur de la Million du Cama- 
fuUet s’ôta. „ te & Charles Michel Bartolde Mit 
cLent plut ’ fionnaire du Maduré. . . . Nous 

aux vomies II. . , . . . 

des Gentils . • . ' • 

qi^à fE- ' . ‘ 

vangile (U •- fa) Pag. i»x. de mes Mémoires de la premier^ 
J, G, Edition de Lucques & de la féconde, ^ag. 
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^ ayant fait coiinoître beaucoup de 
V chofes quiafoibliffent les palmiers '“746” • 

,} & les rendent ftériles , comme s*a- . , 
,) tachant plus aux vanités des Gen-’ 

,) tils , qu’à la vigne qui eft jéfus-' 

Chrift. ' • ■ 

' De là le Légat défend fous peine* 
d’Anatéme aux Miffionnaires Jéfui- 
tes la pratique des Rits qui font la 
caufe de ce mal : Rits qu’il traite * 
tantôt de,|uperftitieuX^ ;' quelquefois * 
d’idolâtres ou féntant* l’idolâtrie : Il 
n’y - avoit que les Pères de la Com- 
pagme dans ces Millions- là ; donc 
eux feuls étoient les fauteurs de 4 a 
fuperftition & de l’idolâtrie ,* qui fai- 
foient dire au Légat , que leurs Chré- 
tiens s^atachoient pfta aux vanités des 
Gentils qu'à t Evangile de J.'C. • • • xiv. mus 
N. T. S; P. Benoit XIV. a confir- oblige de 
mé ce pécret par une (<*) Bulle ; 
c’ell donc pour nous une obligation nem des 
indifpenfable d’admettre ce raport de 

n/r I m \ adott^ 

m. de Tournon : • à moins- que les ités aux^ 

• ' • ' - )■' • ' pratiques 

de la Gck- 

C a ] C’eft la Bulle Omnium SoDicitudinunu. tiliti. 
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ne difent que le S. Siège s’ell; 
i74d. trompé en autorifant une calomnie 
qutleur eftjmpofée par ce Décret.. 
Le Légat Je finit, en concluant en, 
ces termes : „ Par l’autorité. Appt. 
,f tolique nous condamnons en, gé^^ 
„ néral & en particulier toutes les 
J, clîofes ci-devant rapprtées. char-, 
ff géant le P. Provincial des Mala-, 

bares, aufli bieri que tous les au- -, 
,, très. Supérieurs - de la (^giipagniç 
„ dç Jéfus , . . V qu’ils falTent olv, 

J, ferver notre prpfent Décret...'--: 
„ inviolablement & à perpétuité Ibiis* 
„ peiné d’excommunication de fen-' 
yf tence portée. . . Mandantes -f^atri 
Provincia-i Provincia Malaifarica , 
eoeterisque Superioribus' Societatà ,Jeju 
. . . , .ut boc nojîrum Decretum . . . ., 
perpétua . ^ invîolabiliter exequi fa- 
ciant fub pænâ excommunicationis lata 
fentetuia .... non olf antibus quibus- . 
cumque. 

Ou les Jéfuites ont violé ce Dé- 
cret en tout ou en partie, ou ils l’ont 
pbfervé dans tous fes points : s’ils 


% 
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m’acordent le premier membre de ç® ’ 
la propofition , je dois alors nécet ^^4.6. 
fairement les traiter d’excommuniés: 

S’ils veulent foutenir le fécond: conl- 
me ils le font en éfet , font-ils moins 
criminels ? Ils prétendent donc que 
le S. Siège s’eft récrié à tort & qu’il diwlmt 
-a menacé mjuftement de tous lès 
anathémes des Miniftres fidèles à ^aUgue-.n 
l’obéilfance : c’eft donc à dire que outragent 
-Clément* XL, Innocent XIII. , Be^ 

• noit Xin. , ' Clément Xlt^ & Be- 
-noit XIV. ont donné des Ordres , 
ont formé des -Décrets ont prefcrit 
des Juremehs , ont fait une Confti- 
tution , ont menacé d’anathéme pour 
engager pour contraindre & pour . 
aifujettir les Miffionnaires de la Com- 
pagnie à un Décret . qu’ils obfer- 
voient dans tous fes points : Encore 
une fois n’eft-ce pas horriblement 
infulter & outrager la fagelfe , la 
prudence , la difcretion la juftice 
l’équité , .la Religion même de tous 
ces grands Pontifes ? En vain les 

S 4 
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en îwriî ’ Apologiftes de ces Pères voudroîent-’ 

J 746. ils rendre complices quelques autres 
Miffionnaires d*un pareil outrage & 

‘ d’une fl énorme injuftice ? H' eft de 
notoriété publique qu’il n’y a jamais 
eu que ceux de la Compagnie, qui 
aient été acufé & dénoncé de pratiquer 
les Rits que le Décret condamne : 
On le voit même clairement dans la 
Bulle de Benoit XIV. ( pag. 16.) 

La âéfühiif. Couibicn dc téoioins oculaires con- 
fance & firmcnt cette vérité: M. de Tournon 

7en^fJites Jéfuites faus dou- 

au Décret, te u’ofcront rccufet : Il parle en des 
/oM< rféww- fermes Wen clairs dans une (4,) 
slégTpar Lettre qu’il écrivit à Rome : En voi- 
M- de . ci un petit extrait. Les MiJIionnai- 
Tournon. Compagnie qui jujqu*à prL 

fent avaient paru Ji fatisfaits , le dé- 
clarent aujourd'hui ouvertement con- 
tre mon Décret ; quoique je leur ai 
acordé tout ce que je pouvois faire ^ à 
moins ds trahir mon Âfinijlère, Après 

[fl] La Lettre eft du lo Juillet ^744. Voyez 
mes Mémoires paç. ia6, ^ 141. de la a. Edit. ' 
in quarto. 
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avoir contejlé ici Jùr le droit ^ ^ ^ * 

voir voulu révoquer en doute mon Au- 1746 . 
torité , f ai lieu de croire qu'à Rome , 
ils s'étudieront à déguifer le fait q^i 
ne Joujre cependant aucune exception. 

Se déclarer ouvertement contre p Jw- 
un Décret & dire qu’on y obéit duns 
tous fes pointe : Il faut que les Apo- près M. de 
logiftes,de la Société acoident cette 
contradiélion , ' ou qu’ils donnent 
-un .démenti -à la Lettre du Légat. 

' Venons à une autre de la mê«ne 


main qui auroit du leur aprendre, 
qué. le P. Norbert n’atribue rien 
aux Jéfuites dans fon Ouvrage fans 
-pièces juftificatives. * Pour moi, dit 
M.de Tour non écrivant aux Jéfui- 


tes mêmes : Je répons nuit ^ jour Ce Carn. 
des larmes amères devant 
autant fur les déplorables 
AfiJJions qfligées , que ^ 
les ajUgent : Et je les Juporteroà' avec*^^’ 
moins de chagrins , f je connoijjois 
moins la caufe de . ces malheurs ^ 


le Seigneur , 

r . ^ i ^ tout le mal 

ajaires de ces'itsMijJiont 

fur ceux qui^J^f^^ 


ceux qui en font les Auteurs, Le 

S f 
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(^) Sijége a. condamné vos pra- 

1745. tiques , mais on devroit encore plus 
condamner cette audace efFrenée, a^ec 
laquelle vous vous objîme^i a enterrer 
votre bonté fous les ruines de citte 
J^ifjion, , . . Quelle foi doit-on ajou~ 
ter à dés gens qui ont, employé toutes 
les fourberies imaginables y en traitant 
avec moi'i ■ • •, ' 1 • 

Les Gou- Le Gouverneur, de Pondicheri qui 

d7s‘inZs • tems-là M. Hébert, par- 

fipiàignmt le-t-il plus favorablement de ces Pé- 
hautement rcs ? Dans Une- Lettre qu’il adrefls 

ieqtTÎeT P. Tachard , il is’èxprime d’une 
Jé.uites y façon' à- bien- faire comprendre la 
^aHeurs fcandaleufc des Miffionnai- 

^^ati^Zel. res de la Compagnie à l’égard, du 
Décret. ^ -Je Juà (b) obligé de vous 

^ v.'> ■ /.> *- , /-*. ■■ 

(a) Damnata eft *p<^xis' vd^ra à Supremà Sede : 
Sed magis deceftandus immocigratus agendi tnodus'*, 
qiio pudorehi’ 'veftnim ‘ cum everfione A/iflîônis fe.! 
pelire opntemlitis. . . • Quid cr6dendum liis , quo- 
rum convcrfatio mecum femper fuit per infidias. 
€ette iMtre, eji de Nankin 18. Janv. 1707. Vo- 
yez met Minmires P, I. L 'IV. ' 

(A) Cette Lettre eft de>Pondicheri le i( 5 . Odlob. 

' 170g. Voyez à 'la. fuite- de celle de AI. de Totir- 

noa. Liv. IV. pag. 187; aij. de la a. Edition. 
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dire qMxdepuü qtie je juis à Fondiche- 
ri , je ,Jùis très mal . édifié de vos 
converjions^ puijque les plia mauvais fit- 
jets qtte nous 'avons q , P.ondicberi font 
les muyeaiixr chrétiens,'.-^ Je^me fai- à 
quoi atribüer la faute ^ f ce Weji au 
naturel des Gentils , ou Jt ce tCeJl 
qu*i!s font mal injlruits ; a ce 

fetnble de\ ^un 0f de T autre ; ils font 
naturellement , , parejjeux ^ fuperflU 
tieux,^ \ comme voué leur - permet^, 
iea pref que toutes leurs cérémonies f Ido- 
lâtres tant dans Imrs ^mariages ^ en- 
terremens , , que dans . leurs^ anciennes, 
manières étagir ^ il ne faut pas s^ éton- 
ner ^ (i ce ne. font que des demi chré- 
tiens qttiy retiennent toujours P im- 
preffon de, leurs Dieux Diaboliques 
Brumma, Vifchenou, 0f Rutren êf 
une ■ infinité f autres. On q beau vom . 
remontrer ' que ces nouveaux chrétiens, 
dans leurs mariages leurs enterre- 
mcns ^ â ces marques qu^ils portent 
Jltr leur firent y ne peuvent pajjer que' 
pj)ur des juperfiitieux des idolâ- - 
s ^ féparqtion^de PJ^j 


Dltalie, 
en Avril 
1746. ■ 
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ci? Avril Parreas d'avec les autres 

1746 . chrétiens , que vous enterres^ m^me dans 
un lieu Jeparé , comme s'ils détoîent 
pat enfans dune mime Afére , ^ com- 
me Jt dans le Parada , il fe trouvoit 
un lieu plus bas , plsa éloigné pour eux ^ 
que pour les autres Tribus, . . . Non- 
objiant que ces pratiques & plufîeurs 
autres aient été condamnées par un 
grand Prélat, vous ne laHTez pas de 
les continuer ^ Ce qui' caufe un 
grand Icandale à tous les véritables 
chrétiens , auquel il faudroit aporter 
un promt- remede ' ^ vous obliger den- 
feigner vos cathécumenes' ^ vos néo- 
phites , juivant les Loix que VEglife 
Catholique Apojiolique Romaine 

prejcrit. Nous nous croirions refponfa- 
l'Ouwx- hles à Dieu , au Roi ^ au Public , 

%irbcrt ejl ^ demandions pxss raifon 

conforme duH Jt grand abus ^c^ 

f»cequHj Dans ce feul fragment nV trou- 
fuites, au ve-ton pas tout ce que le Pere Nor- 
loMgage des bert dit des Jéfuites dans fon Ouvra- 
n°m!deces^^^ Gouvcmeur ne leur répro- 
vayi .là. che-t-il pas à eux-mêmes ,.qu’ils*fonfe- 
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proteéleurs & feuteurs de Tidolâtrie 
& de la fuperftition ,• qu’ils fcandali- ‘ 
lent le Public par leur atachement 
aux cérémonies du Paganifine & par 
leur opiniâtreté à rélifter au Décret 
du Légat qui les profcrit ? Ne croi- 
rons-nous aux Gouverneurs de ces 
Pays-là, que quand ils favorifent le 
deflcin des Pères de la Compagnie ? 
Cependant quelque ménagement 
qu’ils aient eu pour eux , jamais au- 
cun n’a rendu, ni pu rendre témoi- 
gnage de leur obéiflànce au Décret 
& de leur zèle à prolcrire les céré- 
monies qu’il condamne. Tous les 
Gouverneurs, M. Martin, M. Le- 
Noir & les autres ont tenu à peu, 
près le même langage que M. Hé- 
bert. Plulieurs de ces Chefs n’ont 
pas à la vérité toujours ofé fi ou- 
* vertement s’expliquer. L’expérience 
ne leur laifîbit pas douter qu’il y 
avoit du danger à fe déclarer tant 
foit peu contre les Miffionnaires de 
la Société. 


D’îtaUc i 
l'n Avri^ 
1746. 
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en^Anir’ Si jé ne cTid^nois pas/phis que- 
174 - 5 . .' leurs Apolbgiftesy de fiiire quélque 
peine à M; Dumas , j’apèllérois à 
"indice Ion témoignage : Helas / combien de; 
quefes Pré- fois & pèndant combien d’aririëès là • 
decepurs j^e|jgfonr a-t-elle foufert de lés voir 

OidttS le • - */'/ • > f • t 

Gouverne- pratiquer des cerémômes anatemati-: 
meizt, ont foes ? Combien de fois la pieté Ta- 
cLi^ite"' t-oile contraint d’exprimer fa' dou- 
desjij’uites. leur fuE cc iTial , auquel il au'roit Ibu- 
haîté pouvôif y aporter un remède 
éficace ? Auffi ^quelle joie rie montra- 
t-il pas dans cet heureux jour où il 
vit cès' Péte^ rentrés enfin en eux- 
, mêmes , faire une (^a) promclïè 
autentique à M.'dé Claudippolis & 
aux Capucins qu’ils publieroient 
& obferverolent le Décret : Pro- 
mefl'e qui feule étoit capable de leur 
mériter la grâce d’être reçus dans la 
communion dé 'ce Prélat & de nos 
Mifiionhaires. ’ Üne démarche fi pu- 
blique & qui coutoit infiniment 
aux Jéfuites, n’eft-elle pas une preu- 


[rt] Ce Tut en I7H* 
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vé fans réplique que ces Pères recon- ^ 
noiifoient eux-mêmes avoir iufqu’a-'"^^"^ 
lors déibbeis au Décret; & parcon- 
féquent • qu’ils étoient tombés dans 
les cenfures qu’il fulmine contre les 
tranlèreffeurs ? 

Le P. Timothée- de la Flèche 
chargé en 1711. des afkires des/« Flèche , 
Millions Françoilès, & devenu 
fuite Evêque, protefte {a) que le^p^XÏ 
Pape lui fit la déclaration lui vante dit que Us 
en parlant des Jéfuites de Pondiche-^^Sf- 
ri* )) Le -P. Bouchet (^) eft unaf» rhi 
„ menteur & rien n’ell moins vraif"""^*^* 
j, que ce qu’il ofe publier. . . . 

a bien fait ce qu’il a pu pour 
„ faire révoquer le Décret de no- 
9, tre Légat ; mais le lui ayant 
„ montré confirmé. . . . & fait con- 
„ hoître qu’on n’y changeroit rien 
5, & que jamais le S. Siège n’a- 
9, prouveroit des Rits auffi fcanda- 

(«) On le voit dans mes Mémoires , à la pag, 

a»a. P. I. L. V. 

( 6 ) 11 étoit Jéfuite de la miflion de Pondicheri ; 
il en a même été le ^tipérieur. 


/ 
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»„ leux ^ue ceux que les Pères de 
„ fa G)mpagnie feifoient obferver 
„ à leurs Chrétiens des Indes & ne 
„ foufriroit pas qu’on les obfer- 
,, vât &c. 

Le Père Bouchet cependant reve- 
nu aux Indes , publie par tout & 
même à la face des Autels , un Ora- 
cle par lequel il difoit que le même 
Souverain Pontife avoit déclaré qu’on 
pouvoit pratiquer les Rits condamnés 
par le Décret , lorfqu’il s’agilfoit de 
la converfion des Gentils : L’Evêque 
du Lieu, autre Jéfuite , autorifa par 
une {a) Lettre Paftorale cette im- 
pofture, prêtée fi injurieufementau Vi- 
caire de J. C. Pour confondre les 
Impofteurs & éfacer la tache d’une 
telle injure , le Pape ( ^ ) ordon- 
na qu’ont eut à publier tout le con- 
traire dans ces Pays-là. A en croi- 
re , les Apologiftes de la Compagnie, 
le P. Norbert manque de refpeél à 

la 

[a] Pag. aiç. &fuiv. LV* V» P. I. 

Pag, aag. P. I. L. V. 
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la dignité Epifcopale , & parle fans ' 
ménagement des Jéfiiites ; parce 17.^6. 
quMl repréfente un pareil trait fous 
fes propres couleurs* 

Ce n*eft pas au feul P. Norbert 
qu’on fait ici injuftice , c’eft à tous 4 “^ 
les Capucins î Un Apologifte de 
Société les acufe Ça) de lâcheté êf CapucirtT i 
de prévarications avoir publié 
crainte ^ par prudence une Lettre tux-fHtmt* 
Pajîorale de ^Ordinaire , fondée Jur le 
faux : Il les regarde enfuite comme 
une lâche troupe de trembleurs , de dupes 
de prévaricateurs , qui ne fauroient 
rfîjîer â la violence Qf â la rujè qu*oH 
emploie pour les faire communiquer lîf 
Divinis avec les Jéfuites , qui félon 
eux , étoient excommuniés notoires. 
Confiderons un moment fi de pareil- 
les épitlietes convienent aux Ca* 

pUCinS* Jifitite fait 

Leur Evêque Diocéfain alors "PX, publier un 
Lainez Jéfuite , arrivé tout recem- 

T LeiJéjuites 

ftutieneut 

(a) Pag, 4 . (le la Lettre au R. P. Chérubin de/** nûme 
Noves. inipofure. 
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290 Lettre du P. NorSeAt 
' ment de Rome , décide ]f)ar 'ùn Man- 
dement que le Pape a levé les Cen- 
fures du Décret de M. de Toürnonî 
Le P. Bouchet autre Jéfuite le coir- 
firme à la face des Autels» L*Evê- 
Tjiie ordonne aux Capucins de publier 
le Mandement : Ils ôbéiflent dans le 
doute, de la vérité ou de la fupofî- 
tion de l’Oracle du S. Père : Doute 
qui ne regardoit ni le droit naturel 4 
ni le droit divin : N’étoit-il pas de 
toute leur prudence d’obéir par pro- 
vifion à l’ordre de leur Evêque? Car 
avant que d’être éclaircis par Rome 
même , auroient-ils pu établir la lé* 
gitimité de leur opoîition ? Il étoit 
poffible que l’Oracle fut vral^ il dé- 
pendoit do Vicaire de J. C. Et s’il 
étoit poflible , il étoit raifonnable de 
douter, & dans le doute , de fuivre 
la voix d'une autorité légitime.' L'A* 
nonime parlant de la conduite des 
Capucins à cet égard, la repréfente 
avec les couleurs les plus noires , 
♦tandis qu’il admire l’éfronterie & la 
témérité de fes Confrères qui en 
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iirtporent au Souverain Pontife & à > 
toutes les Indes. Si les Capucins 
- JTe font rendus coupables eh obéif- 
ïànt , quel crime n*a pas commis 
PEvêque çn exigeant d’eux leur obéit 
fance ? Le P. Norbert rnanque de 
refped: à la dignité Epifcopale de 
blâmer hautement uh outrage fait 
au Vicaire de J. G. d’une maniè- 
re fl fcandaleufe ^ & les jéfuites mé- 
ritent des aplaudilTemens de donner 
à l’Eglife indienne & à la Gentilité 
de Semblables • exemples d’édificà» 
tion ? . Ainli penfent les Àpologiftes 
de ces Pères ; mais eft il un Chrétien 
à qui cette penfée ne falTe hor-i 


reur ? 

Sera-t-ori moins choqué de l’aiir 
de triomphe qu’ils afeéient, de ce 
que le même Evêque ufe de rufes 
& de violence pour faire condefcen- 
dre les Capucins à le fervir à l’Au- 
tfel conjointement avec les Jéfuites, 
dont ils étqient féparés de commu- 


Les Apolo- 
gijles de la 
Société blà‘ 
ment les 
Capucins 
d’avoir J};c~ 
combes aux 
rufes ^ à 
la violence 
de rEyl(^n:, 


hiohi Le Prélat' fuivi de toute la 

T s 
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en ’ Communauté de ces Pères , furprend 
1746. les Capucins fur le minuit de Noël; 
il s^empare de l’Eglife & du Sanduai- 
re , il oficie pontificalement & fait 
un difeours au Peuple : Tout fe fait 
avec tant de précipitation , que nos 
Pères n’ont pas le tems de réfléchir 
que l’autorité de leur Evêque ne 
devoit pas les entraîner ; que le 
fcandale qui eut été la fuite du trou- 
ble , auroit été admirablement com- 
penlé par l’héroifme de leur confian- 
ce. Effrayés , furpris , follicités , ils 
donnent dans le piège : mais cette 
condefcendence en faveur d’un Evê- 
que Diocéfain , & fondée fur la crain- 
te de troubler une fête fi folemnel- 
le , efl - elle la matière d’un triom- 


‘ plie ? 

Pe.qiicics- Capucins dévoient pér- 

it’ cju'on fifter conftamment dans leur refus; 

"cTflTii ^ Jéfuites plus encore le 

J// ïfjiLo- Prélat avoient à fe reprocher de les 
an avofi trompés ; ou les Capucins pou- 
aux^^jefni- ''of^nt légitimement plier , & aufli- 
tcr. '' tôt s’évanouit ce pompeux étalage 
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d’épitétes injuriculès dont on les aca- ^ * 

ble dans les Libelles. Nous ne li- ^174^ 
fons pas que les Satellites qui fe faifi- 
rent du Sauveur , fe foient fiits gloi- 
re de l’abandon de fes Difciples : Et 
fl dans les fiecles poftérieurs les. 

Payens s’en firent une , de triom- 
pher de la fermeté des Chrétiens ; 
c’eft qu’ils croyoient rendre fervice 
à leurs Divinités : Mais que des 
Apologiftes de la Compagnie de Jé- 
fus s’aplaudiffent de voir que leurs 
Confrères réulfilfent à précipiter les 
Capucins dans le crime dont ils les 
acufent 5 c’eft un honneur qui de- 
vroit couvrir de honte des Minit Norbert à 
très de J. C. , rj,porte>- 

Le Père Norbert gémit de la chu- Hijhireia, 
te de fes Confrères : S’il recon- conduite 
noit qu’ils font d’un Ordre Saint , il -^dTdtî^dl 
Elit aulfi qu’ils ne celfent point d’être Jcs Confrè- 
hommes : La vérité fait la bufe de 
fou Hiftoire : mais les Anonimes pour '"Zr JaZ 
prouver qu’elle eft calomnieulé & tret raifou' 
dirigée par un elprit qui ignore ce que ”lZ’deT* 

T 5 ylpologiftef. 


f 
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c’eft que modération , difent qu’il 
n’épargne pas même ceux de fon 
Corps. Lorfqu’on veut défendre une 
mauvaife çaufe , on pointillé fur 
tout , & par là même on l’expofe 
dans un plus grand jour. Par le 
raifonnement des Apologiftes , on ne 
devroit pas croire à l’Evangile ; par- 
ce que les Evangéliftes afeélent de 
n’oublier aucune circonftance de la 
chute de S. Pierre , le chef de l’Eglife» 
le Difciple du Sauveur, Qu’eft-cequi 
nous rend fi authentiques les Livres 
de l’ancien Teftament ? N’eft-ce pas 
cet aveu fmcére que les Juifs font 
d’avoir irrité Dieu coup fur coup i 
Si , animés par l’efprit des Auteurs 
qui donnent annuellement des Let-, 
très fur les Millions de la Société » 
ils n’euffent fait que leurs éloges 
dans les Livres Divins , pourroit-on 
conclure quelque avantage pour no- 
tre Religion de leur atachement re- 
ligieux à les conferver, & feroient- 
ils plus dignes de notre croyauce ? 
JfiÇs voies de la vérité font donc tou- 
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tes autres que celles que les Apolo- Ditaiie ; 
gifles de la Compagnie voudroient 
nous tracer* 

Et pour le fentir plus vivement , Jufte CO»- 
je feis ces deux propofitions. 

P. Norbert épargne par tout fes Gon- ' 
frères , donc fon Livre eft fufpecl & sincérité 
calomnieux; le P. Norbert n'épar- 
^ gne pas fes Confrères , donc Ton Li- 
vre porta le caraèlère de la bonne 
foi. De ces deux propofitions, efU 
il poffible que le plus trivial génie 
ne {kififlè la fécondé , & n*acorde, 
la première ; Cependant les, Apo- 
Ipgiftes de la Compagnie aufli ènté- 
I tés de leur fauffC: logique , que le 
font leurs Coufréres ,' de ^ la prati- 

S ue des Rits condamnés, fe refu- 
înt à -une conféquence fi jufte 
fi raiipnnable*: De forte que félon - 
leurs principes, les Auteurs qui font: 
THiftoire du Chriftianiime , ne doi- 
vent jamais rien raporter de dèsho-, 

I norant pour les. Chrétiens ; autre-. 

I ment THiftpire méritera d’être proli. 

T 4 .: 
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VOrârt 
4es Çapu^ 
dns 7t’ejl 
fas detbo- 
uoré four 
uvoir tu 
dtux Reli- 
gieux qui 
J'eJbif li- 
vrés aux 
Jéfuites 
UvecfçMf. 
Mt, 


' i^S Lettre dü P. Norbert 
' cri:e ‘ & regardée comme fufpeéle.' 
Les Apôtres & les premières Pères 
de PEglife fe font-ils réglés fur de 
femblables principes ? Ne nous re. 
préfententdls pas les Chrétiens com- 
me ulànt de fourberies Sç faifanc 
’ièrvir la Religion à leurs vues hu- 
maines ? Ne nous expofent - ils pas 
l’ardeur dont ils étoient dévorés 
pour acquérir des richelïès , & leurs 
inquiétudes pour s’élever au delTus 
de. leurs frères ? Ces Auteurs facrés 
& les Hiltoriens qui les ont fuivis,ont-. 

' ils cru que ces raports blelferoient la 
gloire du Chriftianifme ? .. 

Pourquoi l’Ordre des Capucins le 
croiroit-il deshonoré de voir dans 
mon Hiftoire déux Religieux , qui 
au préjudice de la ReUgion & de 
leur propre Corps , fe font livrés 
aux Jéfuites. Généralement tous 
les Capucins le feront toujours, com- 
me le P. Norbert , une gloire de 
condamner hautement les fautes fcan- 
daleufes de leurs Confrères. Si les 
Jéfuites eulTent fuivi un tel exem- 
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pie , l’Eglife auroit elle verfé tant de ’ 
larmes fur les malheurs de la Chine ^"746." 
& des Indes ? Et les verroit - on au- 
jourd’hui entreprendre l’apologie de 
leurs Confrères , qui n’ont pas encore 
ceffé de violer les ordres du S. Siè- 
ge au fujet des Rits Malabares ? Je 
viens de recevoir deux (^) Lettres 
des Indes qui ne m’en laiflent nul- 
lement douter. Peut-être, Monfei- 
gneur , ne ferez-vous pas fâché de 
favoir cette nouvelle , qui ne lailfe 
pas d’être de quelque importance. 

Il ne s’agit que de deux Articles ; 

C’eft le Cuftode de nos Miffions qui 
me les annonce dans ces Lettres aux- 
quelles je ne changerai rien. 

J*ai^ m*écrit4l^ deux points ^ 
faire eonnoitre fur le compte des R, R, 174?. a;*- 
F. P. Jéfuîtes ; Rs conjiftent 'en faits nomtut au 
publics ©r notoires^ ■ Le premier eji 
que ces Pères pour éluder le Décret qui fuites^ via- 

'T' - leut à fri- 

' fent le 

Décret, 

(fl) La première eft du i6. Sept. 1744. & 

I9 feçonde du li. Janv. 174$. 
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298 Lettre du Pi Norbert 
ordonne aux AfiJJtonnaires d*allerr 
minijlrer les Sacremens aux Parreat 
malades dans leurs maifons , comme om 
le fait pour les autres Cajies ou Trir 
bus y ont inventé depuis deux ans à 
Pondicheri un rruryen ingénieux ^ mait 
qui n'ejt guere fondé Jur la charité^ 
Ils font aporter à leur Eglife tout les 
Malabar es malades ^ la ils leurasb- 
minijirent les derniers Sacremetu, Main- 
tenant ils difent qu*en agijfant de la, 
forte , on ne peut leur reprocher qu*ils 
fajjent quelque difis^ion entre les Caf 
tes ; puifque généralement on aporie 
tous les malades a t Eglife : Tout. Pou- 
dicheri ejl témoin de ce fait. Que fera- 
ce dans les Mijfons des Terres où les 
Jéftites: font les feuls Miffionnai- 
res ? 

Le fécond Article également public 
^ qui, félon que le confèjjent ces R, 

P. P, e(i fort louable , comme étant propre^ 
félon Eux , à faciliter la converfon des 
Gentils : GefquejamaûiUn*ajJtfent â 
aucun enterrement ; leurs Catécbijies en 
font feuls toute la cérémonie : La raifon de 
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fiâf/e pratique y ^ que de toucher les 
xnorts ou en aprocher de près , étant 
une Jbuillure parmi ces Idolâtres , les Pé~i 
res Jéjuites craignent de pafjer pour 
fouillés ^ immondes dans Pétât de 
Bramyne , de Saniafie ^ de Pénitent y 
dont ils font profeffion pour fe mainte^ 
rdr dans une grande ejiime. Je cbar^ 
ge votre Révérence de déférer ces deux- 
points au Saint Ofice^ ^ de les ex- 
pofer en manière de confuîte , afin que. 
les Afiffionnaires fçacf>ent Ji Pon peut 
Juivre de telles maximes y fous prétexte 
de rmeux avancer les af aires de I4 Re>i 
Ugion, 

Ces deux faits notoires dans Ponr 
dicheri même , ne démontrent -ils. 
pas évidemment que les Jéfuites 
violent aéluellement le Décret de 
M. de Tournon ? La décifîon qui 
a été donnée dans ce Décret fur le 
premier Article / eft très exprelfe : 
En voici la teneur :■ „ Nous (à) or- 
,, donnons aux mêmes MiffionnaU 


C^] lia» de mes Mémoires. T; I. 


D’Ttalîc'i, 
en Avril 
i74<î, 


La dictihts 
du Décret 
'ejl formelle- 
ment opojèe 
à ce que 
font aSueh 
leme tt les 
Jéfuites. 
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® res C Jé fuites , ) de ne pas atendre 

X746, )j qu on tranlporte a I eglile ces pau- 
„ vres malades , (.il eji quejlion en 
cet endroit des Parreas 9 ) 99 mais 
„ d’aller eux-mêmes avec prudence 
„ & félon leurs forces , & autant . 
„ de fois qu’ils le pourront , les 
„ vifiter chez eux pour les fortifier 
„ par des prières , des pieux dif- 
„ cours & les foutenir par la nour- 
„ riture des Sacrcmens : Et enfin 
„ qu’ils ne manquent pas d’admi-^ 
„ niflrer l’Extrême-Oniftion à ceux 
„ qui fe trouvent dans un péril* 
„ évident de mourir , fans excep- 
,, tion quelconque de -perfonnes , ni 
„ diférence de fexe , condamnant 
„ expreflement toute autre prati- 
j, que^ qui pou rroit - être contraire 
La à ce religieux devoir de la pieté 

desjéfuitfs, „ chrétienne. 

fait crain. Lg Souvcraîn Poiitife confirme 
expreflement (a) cet Article dans 
paiexàtie- fu PtXxlÏQ Omnium folHcitudinum i Peut- 

luefit à la 
Bulle de Be- 

nait XIV. C«] P^S- î9* de l’cdition de Lucqiics. 
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être que les Miffionnaircs de la ’ 

pagnie cefferont de le tranlgreffer à 1746. 
la vue de cette fuprême décifion ? 

Sufpendre fon jugement à cet égard 
n’en a-t-on pas tout fujet? S'ils ont vio- 
lé le Décret de M. de Tournon après 
4. à f. confirmations de la part du 
Saint Siège , après avoir fait un 
Serment folemnel de l’obferver dans ' 

tous fes points , n*eft-il pas raifonna- 
ble de préfumer que Benoit XIV. ne 
fera pas mieux obéi que fes Préde- ' 

cefleurs ? 

Le fécond Article dont parle leSu-^^ 1 
périeur de nos Milfionnaires des 
des , n’eft pas li clairement décidé 1 
par le S. Siège; mais peut-on le con-^;f'^.^^j ! 

ciller avec la pureté de l’Evangile Ofict , uns 
de J. C. ? S’abftenir des fonélions 
.atachées au Saint . Miniftère dans les 
fins que les Millionnaires de la Com- 
pagnie Te propolènt , n’eft -ce pas 
perfuader les Idolâtres Indiens, que 
comme eux on croit dans la Reli- 
gion chrétienne , que de s’aprocher 
ou touclier les morts , eft une fouil- 
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* lüre qui dégrade l’homme & rerid 
J740. fon ame impure ? Pour m’acquiter 
du devoir de ma charge , je défére- 
rai cette pratique au S; Ofice , conl- 
me notre Cuftode le fouhaite : Car 
quoiqu’en publient M. de Sifteron 
& les Jéfuites , je fuis toujours Pro- 
cureur des Mifflons des Indes : Tou- 
tes mes patentes & mes obéiilànces 
me donnent cette qualité; 

Faut-il que j’interpelle de nou- 
veaux témoins pour convaincre les 
Apologiftes de la Société que mon 
Ouvrage ne repréfente leurs Miflion- 
haireS que tels qu’ils font en éfet ? 
te P. xor- Des milliers pourroiertt en rcri- 
ùeri/uit dre témoignage, mais cefefoitmul- 
Tefpn^ tiplier les preuves fans néceffité. Il 
Itabiât feut abréger & fe fixer aux règles 
établies pr le P. Patouillet Jéfuite^ 
*fout%re faire un portrait bien reflem- 

U Portrait blant : Règles néanmoins qu’il n’ob- 
ièrve pas dans celui qu’il a voulu 
' ” faire du P. Norbert : Plus fidèle quO 
ce mauvais peintre ^ je tiendrai rna 
patole & je fuivrai exactement fe^ 
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Loix pour vous donner une 
idée de fes Confrères des Indes : Airu 1746. 
fi M. ce qui étoit une fauffeté dans 
fa bouche, devient une vérité dans 
la mienne* 

Je puis donc dire fûrement , que 
je vaù tracer , non un portrait ( a ) 
tle pbantaijte ; mon imagination , pour 
dépeindre des Religieux , n^ojriroit fans 
dùutè autres couleurs que celles que 
je fitis forcé Remployer : non par au- 
cune pajjion ,* quoique membre £un Or^ 
dre fi violemment ataqué ^ je dis plus 
quoiqu’enfant d’une mère fi cruelle- 
tnent outrage ^ je juü le premiey' à 
gémir fier /* obligation ou ils me mettent 

entreprendre à leurs dépens notre jufii- 
fication* Ce ne fera pas non pim dans 
des Jources étrangères que je puife- 
rai les como^ances dont fai bejbin pour 
les repréfenter tels quUls font* Ce fera 
dans la Société meme dont ils ont dbon- 

C a ] Tout ce qui eft dani cet endroit en carac- 
tères Italiques font les expreflions du P. Patouület 
à la ta'g. 6. de fa u Lettre fur le Livre du T. 

Nori/nt, 
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’ neur ^etre , à laquelle nom gommes biett 
éloignés <t imputer leurs exces , ^ pour 
laquelle nom conferverons , en' nom dé^ 
fendant contre quelqü*uns de fes mem^ 
bres , toute Cejiime ^ tout Patacbe- 
ment , dont nous avons toujours fait 
profejjîon» Oüi ce feront les pim grands 
Hommes de cette Société qui me fournU 
ront des Mémoires fur ceux dont ils 
veulent juftifier la conduite. Ce fera 
fur tout deux Evêques Jéfuites qui 
ont demeuré beaucoup d*années dans 
les Indes & la Chine ; ces Prélats 
nommés le P. de Vifdelou & le P* 
Fouquet , ont du mieux connoitre que 
perfenne les MilFionnaires leurs Con- 
frères : Il ejl probable meme que dans 
les heures que je vais citer , qui 
font adrejfées à Louis XIV. 9 au S* 
Siège & aux Jéfuites mêmes 9 ils 
les auronp ménagés , rC auront pas a 

beaucoup près , dit tout ce qitVs en fa~ 
Voient : D*ailleurs ils étaient eux-mèmes^ 
fl zélés pour les intérêts de la Com- 
pagnie , que jamais ils n’écrivent 

que 


I 
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que dans la vue de les foutenîr. en 
ejidonc évident que cette autorité ne peut^^-j^^, 
leur être fufpeSe , ^ qu*eUe ejî pour 
eux fans réplique. 

Que dis je ^ ils vont jujqttà en faire 
V éloge ^ ^ ils remarquent que le P. 
de Vifdelou étoit le feul ( a ) tous les M. de Vif- 
JéJuites de la Chine qu'on put opofer 
aux Vicaires Àpojloliques , qu'étant 
un des plut (b) habiles que la Cbine'^'^'' 
ait eu^ il fallait ejpérer de lui les vraies 
lumières fur les contejlations : Il enten- 
dait les meilleurs [ c ] Livres Chinois , ^ 

comme les DoSeurs mêmes du Pays» 

A l’égard du P. Fouquet ,* ils l’ont 
tellement régardé favorable à la 
Compagnie , qii’üs fe font adreffés à 
lui pour obtenir une Piece auten- 
tique, qui put fervir à juftifier [dl 

V 

(a) Le P. Gîceri Miff. feptième I\fcmoirc delà 
Chine, pag 72. 

C é 3 Le P. de Fontenai jefuite dans fa Lettre à 
M, de Thevenot , pag ; r. 

C f 3 Le P. Bouvet Jéniite dans fon Portrait Hifto^ 
riquede l’Empereur delà Chine, pag 228. 

(_rf 3 Le P de Gùville dans une Lettre raportée 
dwis mes Mémoires. P. IL L, UL N. XXIV. 
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dans le Public les Miflionnaires 
leurs Confrères. Or ce font ces deux 

P. P. Jéfuites, ces deux incompara- 
bles Miflionnaires , ces deux Grands 
Evêques ) nous aprennent dans les 
termes les plus énergiques , ce qu'il faut 
penfer des Miflionnaires de la Soci^ 
té : Ecoutons ces deux Illuflres Pré- 
lats, fans comparaifon plus dignes 
d’être crus à cet égard , que M. M. 
de Marfeille & de Sifteron,* quand 
ils auroient pourEux le témoignage de 
f O. Jéfuites comme le P. Patouillet 
& le P. Le-Maire : Ceux-ci jamms 
n’ont été* fur les Lieux. M. de Vit ' 
delou y efl: refté depuis l’âge de 90. 
jufqu’à l’âge de 84* ans , & M. Fou- 
Quet plus de 20. ans i Venons à la 
Lettre de M. de Vifdelou au Roi 
de France. 

La première idée qu'il donne à la 
Majefté des Miflionnaires Jéfuites , 
c'eft celle de Rebelles. Le Prélat avoit 
fait publier des Décifions de Rome 
par [4 ] ordre du Pape ; mais com- 

(4) Benoit XIV. dans là Bulle Omtrium SoBici- 
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me elles n’agréoient pas aux ‘ 

tes , ils s*y opoferent avec fcandale. ,746. 
La Lettre [ <* ] de ce Député du S._ 

Siège nous aprend beaucoup d’autres 
excès. Quelques extraits que je vais 
vous en raporter fidèlement, vous 
les exprimeront mieux que je ne le 
puis faire. 

„ Les Jéfuites qui ne dévoient 
„ pas plus s’intérefler dans cette 
„ Gaule ( il parle de la publication des dilou au 
ordres de Rome^ ) „ que le relie des 
,, Millionnaires , puifque, comme leDT^oicv, 
,, prouve ma Lettre circulaire, tout‘7i^» 

„ étoit égal pour eux & pour les 
,, autres , fe piquèrent vivement fur 
,, cela. Ainli le 19. du même 
„ mois , jour de dimanche , le Père 
„ Turpin prêcha contre cette publi- 
„ cation , le matin aux Malabares, 

„ & le P. Bouchet Supérieur Gé- 

V 2 

. ». * • 

tudiHunt , déclare que M. de VilHclou avoir requ 
cet ordre. 

I a ) Elle eft raportée dans mes Mémoires, LP» 

L. r///. ;<%*})]• 
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„ néral, le foir aux François: Ceux- 
5> ci furent horriblement fcandalifés 
Extrait de d’une entreprilc fi téméraire : Com- 

me le P. Bouchet avoitj publié 
deiouau „ que fagiffois fans pouvoirs ; fal- 
„ lai le 2. Janv. trouver le Siçur 
,, Chevalier Hebert, Général ,* je lui 
„ fis voir en particulier TOriginal 
. ,, de mes pouvoirs : Il montra par 
„ fes geftes ( car on n’ofe parler ici, 
„ tant ces R. R. P. P. fe font ren- 
,, dus redoutables) une furprifehor- 
5, rible de la hardiefle du P. Bou- 
, ,, chet : Je les montrai pareillement 
• ' au Sr. Chevalier du-Livier Gou^ 
„ verneur , je les fis lire devant lui 
„ & devant tous ceux qui étoient 
,, prefens & traduire en François : 
Comme le P. Bouchet avoitavanr 
,, cé en chaire , que le feu Evêque 
„ de S. Thomé avoit , publié le Dé- 
5, cret en queftion fuivant les Or- 
„ dres de Sa Sainteté : Je fis venir 
„ l’Aéle de publication que TEvê- 
„ que avoit ordonné de faire en 
„ 1710. , qui fait foi que biep 
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î, loin de le faire publier, il i 

,, ordonné qu’on le luprimât. Le 1746. 

„ Public ne douta plus après cela 
„ que je ne fufle muni de pouvoirs 

on ro««no Lettre de 

„ en tonne. ... m. de vif 

„ L on a voulu , dit - U p<m hitij deiou au 
,, me noircir en France par des ca..^* 

„ lomnies qu’on a publiées dans un 
„ Libelle compofé chez les Jéfuites 
,, de Pondicheri . * . . ce Libelle a 
„ été produit devant M. le Comte 
„ de Pontchartrain & de là. renvoyé 
„ au Bureau de la Compagnie Roy£u 
„ le des Indes. . . . Les Revenus 
de mon Evéché font les injures, 

„ les mépris & les calomnies : je ne 
„ les changerois pas contre ceux du 
,, plus riche Siège de l’Europe. . . . 

„ J’ai, toujours parlé avec hon- 
- „ neur de feu M. de St. Thomé & 

' „ des Jéfuites. A la vérité j’ai con- 
„ damné fa conduite & fur tout cel- 
„ le des Jéfuites. Je la condamne 
encore ici devant Votre Majefté., 

„ je la condamne à la face de tou- 
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e^^aïs ’ >» l’Eglife. On ne peut combat^ 
1746. ,, tre leurs fentimens , quoique par 

„ là même on foutienne ceux de 
laLrtVede ») l’EglÜe , fans être déclaré leur en- 
M.de nemi ipfo : dangeureufe maxi- 
„ me par laquelle ils ferment la por- 
,, te à la vérité , & qui par un ren- 
„ verfement étrange , leur fait pren- 
„ dre les ^mis pour ennemis & les 
„ ennemis pour amis. ... 

,, Ces R. R. P. P. demandent 
„ qu’on donne ordre à l’Evêque de 
,, Claudiopolis de fe retirer de Pon- 
„ dicheri où il eft inutile. ... Le 
„ Confefleur de Votre Majefté & 
„ lesjéfuites de Paris, ont ils droit 
de juger , fi les Evêques & les 
„ Vicaires Apoftoliques de ce Pays, 
■„ font utiles ou inutiles ? Ont - ils 
„ droit d’irriter les droits de la na- 
„ ture , en les failànt condamner fans 
„ les avoir entendus , fur leurs faits 
„ juftificatifs avec le fcandale des 
„ Nations qui font ici ? Je fuis in- 
„ utile, cela veut dire que je fuis 
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utile à TEglife & domageable 
„ leurs,' faux intérêts; cela veut di- 1746. 

,, re que je les éclaire de trop près ^ 

,, & que s’il venoit des Ordres ^traftde 
„ Sa Sainteté, je ferois aflèz hardi 

pour les, exécuter. A cet égard au ' 
„ le S. Siège a jugé ma préfence^°^ 

„ utile ici ; puilque j’ai reçu ordre 
„ de Sa Sainteté de n’en pas for- 
„ tir. . Si j’avois été inutile , on 
„ m’auroit laiffé jouir du privilège 
„ de l’inutilité , qui eft le repos : 

„ Audi a-t-on joint à la caufe de 
„ l’inutilité , dont on fentoit l’illû- 
„ lion , celle d’être nuifible à la 
„ Ibumilïion due au feu Evêque de 
„ St. Thomé. Je fais. que ma pré- 
„ fence , ne lui étoit pas agréable : 

„ Il lui étoit dur de publier fous 
„ les yeux d’un Miniftre du S. Sié- 
„ ge , un Oracle du S. Père qui 
„ étoit faux , & qu’il n’auroit pas • 

„ du publier làns un témoignage au- 
„ tentique , quand même , il auroit 
„ été vrai: Une lui étoit pas agréa- 

V4 
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D’Italie, j,Qj^ pjyg publier des PaC- 
"74?.' 5» tprales , dans lefquellés , il afîu* 

y, roit contre la vérité’ (qu’il ne pou-^ 
„ voit ignorer que je favois ,) que 
,, • le grand Cardinal de Tournon ■ 
avoit entièrement rayé les cenfu- 
„ res de fon Décret 
■ • „ Si je ne favois que je parle à 
un Roi Très Chrétien , à qui l’E- 
,y glife défereroit volontiers ce glo- 
„ rieux titre , s’il ne l’avoit hérité 
y, des Rois fes Prédecefl'eurs , j’au-' 

• y, rois emp’oyé le ménagement pour 
yy infînuer ce que j’ai dit; mais n’i- 

• y, gnorant pas quel cas Votre Ma-' 
,y jellé fait dè la vérité ; je m’afîure 
yy qn’Elle la recevra toute nue qu’el- 
y'y leeft, avec plus d’agrément qu’el- 
y, le ne recevroit les plus beaux 

diamans des Indes. La vérité 
y, eft le vrai tréfor des Rois Sic. 
Letjèfuitts Les Apologiftes de la Société , 
firïfufJ^â peuvent-ils nier une Piece fi auten-,^ 
/a Lettre dt tique} Eft-ce un Capucin. qui parle? 
de Vf Lft.ce le P. Norbert ? Non Monfei- 
gaeur ? C’eft un des plus dignes 
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Miffionnaires de la Société , qu’elle » 
a meme reconnu tel ; c elt un des ,746. 
plus Saints Religieux qu’elle ait ja- 
mais eu ,• toutes les Indes lui’ ren- 
dent cette juftîce ,*ic’eft un des plus 
grands Evêques de l’Eglife Orienta- 
le , le S. Père en a lui-même conçu 
cette idée , aulïi bien que tous ces ' 
glorieux PrédéceflTeurs : C’eft un 
Homme de ce rarecaraélère, qui à 
la face de l’Egüfe & en préfence du 
plus grand Monarque de i’Eglife, 
condamne la conduite des^Jérüites 
fes Confrères. Rébellion aux Or- 
dres du S. Siège, mépris des Vicai- 
res Apoftoliques , fcandale des Na- 
tions , violement des droits de la 
nature , coliufion avec des défobéit 
• fants , faire des Libelles calomnieux 
■ contre un St. Elvêque , adminiftrer 
les Sacremens dans l’excommunica- 
tion , ufer de menaces envers les 
Gouverneurs , tromper la Religion 
d’un puiflant Roi : Voilà en racour- 
ci tous les excès dont il les acufè 

y r 
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& dont il les reconnoit coupables fiir 
des preuves autentiques & recon- 
nues de toute la Ville de Pondi- 
cheri. 

Le P. Norbert dans fes Mémoi- 
res en impofoit-il donc aux Pères 
de la Compagnie ? Ajoutoit - il de 
nouveaux traits au tableau qui les 
repréfente dans cette feule Piece ? 
Avoit-il manqué de refpeét à la dignité 
Epifcppale en blâmant d*après M. de 
Vifdelou , un Evêque qui avoit cau- 
fé un 11 Jiorrible feandale dans fon 
Diocéfe ? vS’étoit-il oublié du fou- 
verain refpéd qu’on doit à la Puif- 
fance , en raportant une Lettre li di- 
gne d’un Evêque ? 

Cependant quelques Apologiftes 
de la Compagnie m’ont acufé d’ou- 
trager par cet endroit les cendres de 
Louis XIV. & de mandier les fufFra- 
ges du Parti, fai lu relu (leur 
répond un habile ( <« ) plume de 

[ <1 3 Sa Réponre eft rendue publique fous le ti- 
tre d’une lettre d’un Provençal à un de fes Amis. 
Le R. P. Chérubin de Noves Définiteur Général de 
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France ) avec atention les endroits ou » 

il parle de Louü XlV , , je n'y ai rien ^ 

vu , qui ne rejjente le profond reJpeH 
que les Jtedes pajfés ont eu ^ les Jte~ 
des à venir auront pour un Prince chou 
(t de Dieu , dejîiné â faire connoitre 
au monde la connoijjance ^ la JageJfe 
de fin Etre , que nous ne pouvons coniemp- 
ter en lui -meme. Pacifique dans la 
guerre , guerrier au milieu de la paix : 

Il fut chrétien dans l'un dans l'au- 
tre : plus grand encore que le nom qu'on 
lui a donné, AuJJt les Anonimes n'ont . 
garde de citer un fiul endroit , qui 
prouve ce qu'ils avancent : C'eji véri- 
tablement outrager les cendres de ce Afo- 
narque , que de penfir qu'on puijje in- 
fulter à fa mémoire. Les Anonimes 
n'auroient-ils pas voulu par un prétex- 

notre Ordre , y eft pleinement juftifié des caIom> 
nier dont les Apoloçiftes de la Compagnie ont vou- 
lu noirdr fa réputation G folidement établie. Ce 
R. V, apellé à la Cour de Rome par Benoit XiV. 

& de l’agrément du Roi , n’a pu échaper à leur 
vengeance , pour avoir réfufé de coopérer à la ma- 
chination qu’ils tramoient contre moi & mon Ou- 
vrage. 
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’ te Jt fpécieux , intérejjer les Puijfances 
du Jtecle y en faveur de la Société ; 
ils Je trompent , elles jugent toujours 
avec équité * ne punijjent que les im-- 
pojîeurs comme eux. 

Le P, Efprit Supérieur des J^if 
fons ^alabares , moins cajfé par Jon 
âge fexagenaire , que par les fatigues de 
VApoJîoIaty vient en France pour obéir 
à des ordres Supérieurs , que les Jéjiti- 
tes à leur ordinaire , avoient Jurprà , 
pour fe jufifier des calomnies atroces 
dont- on le chargeoit, Jif, le Regent 
reçut avec bonté ce vieillard vénérable 
^ remit à' JM, le Cardinal de NoaiU 
les le foin dJ examiner Jon afaire. Cette 
Eminence lui rend fervice ' auprès de S. 
A, R, y qui lui acorde une entière liber- 
té de retourner' à Pondicheri y - pour y 
exercer comme auparavant les JonSions 
de Jon Afhti/ière, Ce fait prouvera-t- 

il que le P, Norbert mandie les fuffra- 
ges du Parti, Ne peut’ on pas. alléguer 
les décijîons Apellant jujîement au- 
tprifé par le Prince y fans faire naître 
' quelques foupçons fur fa catholicité y 
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yàrts avoir une pareille intention. Il n\ , 

a que les petits EJprits , qui croient 
Jàujjement qu'on ne peut-itre Ortodoxe , 

Jt on ne fait profejjion de penfer £5? t^a~ 
gir comme la Société, 

Comme cet Article M. eft des ^P- ^or- 
plus importants & des plus dignes de 
Tatention d’un Miniftre, foufrezque4p*%>x 
j’ajoute à cette réponfe , & que 
vous fàlFe voir que les Apologiftes n'ont^i 
n’ont ni probité ni conlcience; qu’il ni 
femble même qu’ils oublient le bon 
fèns pour outrager le P. Norbert : 

Et pour s’en convaincre, il fufit de 
relire ce qu’écrit cet Auteur , de 
Louis XrV. Le Père le Teüiery dit- - 
il , jurprit la Religion de ce grand 
JMonarque 0f en obtint uke Lettre de' 
cachet contre le P, Efprit , auquel re^ 
venu des Indes à Paris le Cardinal de 
Noailles , dit : On té ignore pas à la 
Cour ^ qui Jbnt ceux qui vota ont r en- 
du de Jt mauvais firvices , vous pou- 
vez vous tranquillifer. Or que la 
Religion d’un Roi foit furprife par 
un Confefleur Jéfuite auffi turbulent 
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^D’Ttaiîe adro^t qu’étoit le P. leTel- 

*174^ lier , eft-ce une chofe nouvelle? Ses 
Confrères n’ont-ils pas foutenu pen- 
dant plus de 30. &40. ans, que cel- 
le des Souverains Pontifes avoit été 
furprife par de faufles relations fur la 
nature des Rits Malabares & des Rits 
Chinois ? 

Let jipo’o- Qlic le Cardinal de Noailles dife 
au P. Efprit de fe tranquillifer , par- 
nimmt Ce que les calomnies qu’avoit fait 
y aioir le P. le Tellier , n’impolbient 
bcr 't mmi- plus à perfonne ; eft-ce le produire 
nei. fur la fcène comme Apellant? Peut- 
on s’empêcher de répondre ici aux 
Anonimcs ce que le P. Valerien , 
M. Pafcal & le P. Félix dilbient 
aux Jéfuites , vous mentez impu- 
demment , & votre menfonge efl 
aufli notoire que votre impudence ? 
Car après tout on doit apeller les 
chofes par leurs noms , dès que la 
1 vérité eft intérelfée à les faire con- 
noître : Comment traiter autrement 
ceux qui pour fe venger, chargent 
de faux crimes celui qui en décou- 
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vre de réels en eux ? La Religion » 
de Louis le-Grand a été lurprife par 174'ï! 
fbn Confefleur Jéfuite , c’eft tout au 
plus dire que Louis le Grand avoit 
cette fois là cru trop facilement : 

Y a-t-il un Ecrivain, qui dans la nëceffi- 
té où il fè trouve de raporter un 
pareil fait , puiflè s’exprimer plus ret 
peélueufement? Et enfin le P. Norbert 
a-t-il jamais parlé du Cardinal deNoail> 
les ou comme Apellant ou comme re- 
venu de fon apel? II en cite unique- 
ment les paroles obligeantes , qu’il 
daigna dire au P. EÎprit Quelle 
abfurdité de conclure de là , qu’il 
veut mandier par fon Ouvrage les fu- 
frages du Parti ! 

Les Apologifles portent encore foux ^ 
bien plus loin le délire de leur hai- 
rie , ils dirent quejî les Jéfuites dès-^dTT^oi 
Indes étaient tels qf/ils font dépeints dans gifîts. 
VOuvrage du P. Norbert , les Papes 
les Rois de Portugal qui les préfe^ 
rent aux Miffonnaires Séculiers ^ 
Réguliers , favorifer oient donc des Pré- 
varicateurs 0f fe rendraient donc eom* 
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plices de leurs prévarications : Cctté 
conféquence efi: fi révoltante, que fi, 
on ne la voyoit dans» les Libelles de 
ces Apolcgiftes , pourroit-on s'ima- 
giner qu’on fut allez déraifonnable 
pour la déduire de ce principe? L’E- 
criture dit exprelTément que Saül a 
été un Prévaricateur : néanmoins 
cette même Ecriture diélée par l’EC- 
prit Saint , nous allure que ce Prin- 
ce malheureux fut choili de Dieu 
même pour être le Roi de fon Peu- 

{ )le. L’Evangile nous raporte que 
e Sauveur avoit lui-même apellé Ju- 
das à l’Apoftolat , & cependant le 
Sauveur n’eut rien p^us en horreur 
que le crime de cet Apoftat. 

Depuis quand fupolè-t-on que 
le choix eft le garant des qualités de 
l’élu : mais je veux acorder cette 
propolition aux Apologiftes; que me 
répondront iis , lorfque je leur opo- 
ferai une nuée de Jéfuites , qui dans 
les Chaires de Théologie , dans les 
Livres, dans les ConfelTionaux , ont 

porté 
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porté la dépravation de la Morale 
Evangélique à de fi éfroyables tx- 174&* 
cés , qu’on a de la peine à le croire 
en liUint les Livres mêmes qui la 
contienent : La Société , conclurai- 
je après les Apologiftes ^ qui p^açoit . 
cesDüéleurs dans les chaires de Théo- 
logie, dans les fondions du Minifi 
tère , étoit donc complice de ce ren- 
verfement du Chriftianifme , elle 
étoit donc antichrétienne. Les Apo- 
logiftes foUftiront-ds que je raifbnne 
ainfi? Non fans douie > ils ont trop 
' d’amour propre pour ne pas fe ré- 
crier contre ma dédudion ,• elle eft ' 
cependant bien moins éloignée de 
leur principe , que celle qu’ils en ti- 
rent eux-mêmes. 

’ Un Pape , un Roi , élevent à l’E- Co»fiqunu 
pifcopat des Miflionnaires de la Com- 
pagnie par préférence à ceux des au- logijks ae 
très Coips ; donc ils font coupables ^" 
des excès qu’ils commettent dans 
cette haute dignité. De bonne foi 
cette manière de raifonner ne fait- 
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’ elle pas tort à la raifon ? Un Evê* 
que eft prévaricateur 5 ne l’acufons 
pas , parce que nous rendrions com- 
plices & le Chef de l’Eglife & no- 
tre Souverain: Voilà où ^rte na- 
turellement ce raifonnement. L’Hit 
toire du P. Norbert , difent-iîs tous , 
ne ménage pas les Evêques Jéfui- 
tes , donc elle eft injurieufe au S. 
Siège , au Roi de Portugal & aux 
Evêques : Delà il faut encore con- 
clure que la Lettre de M. de Clau- 
diopolis à Louis le Grand , l’eft éga- 
lement , puïfqu’elle condamne la 
conduite d’un Evêque de St. Tho- 
mé & celle des Jéfuites. Les Dé- 
crets & les Bulles des Souverains 
Pontifes qui ont reprouvé Tune & 
Tautre , ne le feroient donc pas moins? 
Jamais raifonna-t-on avec plus d’ab- 
furdité ? La Cour de France traita- 
t-elle la Lettre de M. de Claudio- 
polis , d’injurieufe ? Le S. Siège, qui 
en a tant reçu de ce Prélat fur' le 
même fujet , & portant les mêmes 
plaintes , loin.de les avoir quali- 
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fiées de cette note , les a lues a- ’ . 
vec iàtisfaél on. Elles lui ont mê-^"746.' 
me mérité des réponfes qui rele- 
Voient fun zèle & fa fermeté. Oa 
en voit plufieurs dans mes Mémoi- 
res qui n*en laifTent pas douter : mais 
je ne m*y arrêterai pas 5 il me pa- 
roit plus important de vous rapeller 
quelques Articles des Lettres que ce 
Saint Evêque a écrit au Siège Apof- 
tolique : Je m’atache à celles qui font 
de nouvelles dates. 

En 1725. il parle ainfî à la S. Con-À/. ^^# 
grégation : Voici ( æ ) un Article dan. 

dont- il eJiJ propos que pnftruife 
Eminences : M, Dm Jofepb Pinheiro a PEviqtu 
pajfé dans ces quartiers -ci il y a peu 
de jours ; ]e trembloü qu'il ne voulut ‘^capucim * 
Juivre les trâces de fin Prédécejjeur , l»ir 
Æ Lainei^f qtsen adminijîrant 
le Sacrement de confirmation , il ne 
Jaiftt cette ocajion pour obliger les Pt - 
•P, Capucins à communiquer in Sacris 

X 2 

•(«) Alapag. ç«7. dç mss Afcmoires P. I* 
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’ anjec les P. P. de la Compagnie de 
1746. Dans les vues aempecber cet in- 

cident , je Jignijîai aux P. P. Capu- 
fins le Mandement en forme de Bref ^ 
que 71 ^ envoya le Souverain Pontife en 
1719. , par lequel Sa Sainteté m*or- 
donnoit , encore que la Caufe fut pen- 
dante au S, Oficey de ne rien oublier 
pour faire obferver les Décrets portés 
par fon Eminence Af, le Cardinal de 
Toumon. Je communiquai encore d ces 
Pères, les deux Lettres que la Sacrée 
Congrégation n^avoit fait f honneur de 
Tt! écrire. Les Capucins là-dejfut aile-, 

rent rendre vif te a M, fEvique de 
J^éliapure 9 ils lui firent part de ce 
que jervenoà de leur fgnifier le 
Jùplierent de ne pas les obliger d com^ 
muniquer in Sacris avee les Jéfti- 
tes. 

Le Prélat après les avoir acueillà 
•fort gracieufement J les ajjùra que non 
JeuUment il ne les obJigeroit points mats, 
il protefa de pUa devant tout le mon- 
de , qu*il n*innoveroit jamais rien dans 
cttie afaire , . tant qtselle ferait peit- 
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dante. Il vint enjuite dans VEglife » 

des Capuàni pour y adminijirer la con- *^ 1 ^ 46 ! 
Jîrmation 4 ^ eut l*atention de ne pas 
fitfiir d*kre acompagné y même d^tmfeul 
Jéfuitg, 

Notre Gouverneur qui craignoit que 
cela ne donnât lieu â quelque trouble y 
y Jiit Jt fe^ble qt^il mit tous fes Joins 
a recevoir le Prélat avec honneur ^ 
avec éclat ^c. 

Le contenu de cet Article auroît 
du faire comprendre aux Apologif- 
tes de la Société, que les Capucins /ï£/?^«rt 
étoient aprouvés y aûtorifés , foute- contre cette 
. nus dans leur réparation d’avec les 
fuites : Et par qui ? Par un Vicaire 
Apoftoliqué &' un Evêque Diocéfain, 
tous deux Jéfuites , ''par le Gouver- 
neur même de la Colonie : Auflî le 
S. Siège a toujours rejetté les plain- 
tes des Pères de la Compagnie , 
qui tendoient à eft demander la cef. 
fation. Le S. Siège aprouve donc 
le zèle & la fermeté des Capucins , 

& en même tems reconnoit la réfif^ 

* X 1 
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è? îwriî ’ ^ l’opiniâtreté des Jéfuites ^ 

& les regarde comme des excom- 
muniés & des fcandaleux ; fans ce- 
la le S. Siège auroit-il manqué da 
faire juftice à ces Pères? Craignons 
que les Apologiftes ne s’en prenent 
bientôt ouvertement à ce Souverain 
Tribunal de l’Eglife. 

Extrait En 1729. J\L de Vifdelou infor^ 

d’jme Let-^^ jg nouveau le Pape de • la fépa» 

VifUe^u ^ ration : Je raporterai fes paroles tra- 

(i;t Pape H duitos fidèlement du Latin, Il y a 

W années, ^uyxilédela Chine, 

la fépara- Vins , à PondicheH de Pavà ou plutôt 

twn in pQifjr obéir aux ordres du Cardinal de> . 
jjiviiiis. J . .1 . / 

xournon. Je trouvai a mon arrivée 

que j\f. le Procureur des ÀfiJJtons 

étrangères de Paris ESf 1^^ P» P» Ca^ 

pucins , ne cornmuniquoient point in Sa- 

cris avec les P. P, Jéfuites, J* en fut 

furpris , cependant pour ne rien précipi- 

ter dans mon jugerAent , f examinai le 

motif de cette féparation , que je trou~ 

vai bientôt légitime, en voyant que les 

Jéfuites tranfgrejfoient publiquement le 

Décret du Cardinal de Poumon fur les 

(fl) ?ag. çig. de. mes Mémoires T. f. 

I 
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Rits Malâbares : Oefl ce qui me dé- ' 

termina aujjt a ne point communiquer 1746. 
avec ces Pères, 

' Si - je vouloâ T, S. P. entrer dans 
un détaihèxaH de tout ce qui s'ejl paf- 
fi' fur cette afaire , je fatigueroü Vo- 
ire Sainteté ; je la prie feulement avec 
fine profonde humilité de porter un juge- 
ment décijif le plutôt qttelle pourra , ^ 
iT^tre perjùadée que quoiqu'elle détermU 
ne f je Pexécuterai avec un profond 
refpeB Jaiu aucune tergiverfationy ni 
opojîtion. Je puis encore ajjurer Vo- 
tre Sainteté de la mhne foumijjîon 
de la mhne fidélité, de la part de jVf. 

Jean Batijie de Loüiére Procureur de 
AfeJJieurs du. Séminaire de Paris de 
tous les P, P, Capucins ; - tous atendent 
avec le plus grand emprejfement les 
dres 'de Votre Sainteté , afin de s*y con- 
former inviolablement Ffc, 

Vous preiumez peut-etre M. que fapr ouver 
le Pape va défaprouver la fépafation 
& donner gain de caufe aux Jéfui- 
tes ,* car s’il ne le fait pas , direz- nfieiou à 

■ V A ^ 

^ “ ' me. 
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vous , il faut donc qu*il reconno!(!e 
la juftice de cette fçparation , & par 
une fécondé conféquence , rien n’eft 
plus certain que les Jéfuites font ex- 
communiés notoires.N’en doutez plus 
M, ; puifque le Pape ne recomande 
rien plus inftamment à M. de Vifoe* 
lou que de tenir toujours ferme : Aulïx 
continue-t-il dans fon zèle; les Capu- 
çins fuivent fon exemple ; M. de Loi- 
liére s’en fait comme eux un devoir 
indifpenfable. 

Que les Apologiftes de la Société 
admettent ici le témoignage de ce di- 
gne Millionnaire aujourd’hui Evê- 
que : U ne déclare pas moins qu’ex- 
communiés notoires leurs Confrères 
des Indes ; puifqu’il leur refufe pu- 
bliquement de communiquer avec, 
eux in Divinà* Dans quelle con- 
tradiction ne donneroient-ils pas,l| 
après avoir admis , agréé , loué le 
témoignage de ce Monf eur , ils s’a« 
vifoient de le méconnoître , de le 
rejetter ou de le méprifer ? Açoutu-, 
mes qu’ils font tantôt à nier , tantôt 



■1 


A UN Ministre d’Etat. 329 

à avouer , prefque toujours à fe cou- ’ 
tredire & fouvent à en impofer , 1746. 
feroit-il étonnant de les voir en ve- 
nir là par la fuite? Le Père Patouil- . 
let en eft-il fort éloigné , lorfqu’il 
ofe décider par raport à cette, répara- 
tion, que la conduite de M. de Lol- 
liére & des Capucins était JcbiJmati- 
que infoutenable. Car ( a ) enfin , 
dit cet Apologifte, éteient-ih dans les 
Jndes les Juges des autres Afijfiônnai- 
res ? Qui les trooit établis Jur eux pour 
les dominer ? T a-t-il une fentence con- 
tre les JéJuites ; ou plutôt n^y at>oit-il 
pas en leur faveur une fentence de l*E- 
vèque Diocéfain , qui après une infor- 
mation juridique , les déclaroit innocens 
de la défobéijj'ance dont on les acu- 
fait ? 

Vous VOUS fcandalilèz làns doute Le p. Pa- 
M. d’entendre traiter de fchifmati- ^ 

1 •, r* r ' ij P w autres 

x}ue une conduite li contorme a l el- jipohgifies 
prit de l’Eglife & fî autentiquement condeonmiU 

* qu^ils 

^ * dewoieitt 

aproHvtr, 

C <») Pag. jô. dç fa fcconde Lettre fur mon Dwe, 
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330 Lettre du P. Norber* 
>autorifée: fouvenez-vous auffi que 
c’eft un Jéfuite qui parle & dont la 
pudeur le met de pair avec fes Con- 
frères , qui ont ofé prêter au Vicai- 
re de J. . C. des Oracles , pour s*au- 
torifer .dans la pratique des Rits con- 
damnés. Grand Dieu ; quel aveu- 
glement ! On loue , on aplaudit au 
.fcandale donné aux Gentils , aux 
outrages faits au Vicaire de' J. C. , & 
on blâme le zèle de votre maifon , 
la fidélité de vos Miniftres. N’efl- 
ce pas ce que font le P. Patouillet & 
les autres de fa Compagnie ,.en vou- 
lant jullifier leurs Confrères par 
deux Lettres Paftorales d*un • Evê- 
que , fauteur de la défobéiflànce aux 
ordres du S. Siège ? Lettres qui an- 
nonçent deux fauffetés infignes , un 
Oracle fupofé du S. Père, & lafuf« 
penfion des cenfures atachées au Dé- 
cret de M. de Tournon. Fauffetés re- 
connues par le S. Siège même. 

C’eft cependant fur ces deux Piè- 
ces que les Apologiftes de la Socié- 
té apuient toute la juftification des 
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Mifîwnnaires leurs Confrères : Enco- en aÎÏu ’ 
re une fois quel prodigieux aveugle- 1746. 
ment ; fermer les oreilles aux Décla- 
rations des Souverains Pontifes , mx/mt usjé. 
Lettres Paflorales d’un Député fidè-ÿ'" 
le à exécuter les 'Ordres du S. tl\7pujù. 
ge, tandis qu’on s’autorilè des mande- raies fon- 
mensfrapésau coin du menfonge , 
d’un Prélat qui abufe de fon Auto- faux. 
rité. 

Faloit-il que ces Apologiftes vint 
fent encore infulter. ici, Benoit XIV. focüt/ou- 
Ce grand Pape parfaitement inftruit tragetit ne- 
de cette afkire , s’exprime en 
termes qui auroient du les engager 
à traiter de fchifmatique la conduite 
de cet Evêque & des Jéfuites fes 
anciens Confrères , & non celle de 
M. . de Lolliére & des Capucins, 

On w ( a ) doit pas ( dit le Pontife 
lorfqu’il étoit Promoteur de la foi) 
mettre en paralelle ce qti écrit de 
Vifdelou , a qui ron a donné la cam- 
mijjîon de faire exéctiter le Décret A 

fa) Pag. 406. & fuiv. de mes Mémoires P. I. 


« 


Digitized by Google 



33* "Lettre du P. Norbert 

en Ay^l ^ réjyietice de ï* Evêque ié 

1746. Thoméy avec ce qu'écrivent les Jé- 
. Juites qui font les coupables , ^ qui 
ont d^a été condamnés dans cette afiù^ 
re: Ainjt on doit Jufofèr vrai le raport 
du Juge qui exécute , 0 f faujfes les 
raiforts qu'allèguent ceux qui ont d^a 
été fententiéf. 

Le P. Pa- Le P. Patouillet , comme vous le 
*donm nn voycz M. , donne un démenti for- 
démeitti au mel à Bcnoit XIV. : Cependant mal- 
^ITbSs Confrères publient haü- 

XIV, tement que le Pontife a comblé d’é- 
loges les Libelles de cet Apologifte: 
C’eft ainfi qu’ils fe font gloire de ce 
qui leur doit être le fujet d’une éter- 
nelle confufion. Monfeigneur Lam- 
bertini allure par écrit, que l’Evêque 
de St Thomé réfiftant continuelle- 
ment au Décret de M. deTournon, 
on doit s’en tenir au raport de 
M. de Vifdelou dan'? cette alàire : 
Il ajoute que les Jéfuites étant les 
I coupables , & déjà condamnés & fen^ 

i tentiésj on ne peut guère ajouter foi 

à leurs expofés. Le P. Patouillet 


I 
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quoîqu’inftruit de jcette déclaration , D’ftaije , 
citée dans mon Ouvrage, foutient 
hardiment tout le contraire de ce 
qu’elle renferme. Les Jéfuites, dit- Fag. 

«I , s* étoient fiumit aux Décrets ^ rCa- 
Vüient cejjé de le déclarer publiquement 
.... jur quoi fondé le, P, Norbert , 
reproche-t-il aux JéJuites cette préten-> 
due défobeijjance ? E(i-ce Jur le raport 
de quelques NTalabares ou de 

quelques Indiens Jéduits ? ^aù qtéil 
écoute un moment la raifon, A qui de- 
vait- il plutôt croire , ou aux Jéjuites 
qui afUtroient qu'ils té étaient pas fortis 
des Règles de la JoumJJion la plus exac- 
te ^ qu'ils ne permettoient rien de 
tout ce qui était défendu par les Dé- 
crets, .... 

Le P. Patouillet n’avoit-il pas lui- te p. not- • 
même oublié tout à fait la raifon , 
en foutenant des menfonges aufli^J"^/.^*, 
avérés ? Non le P. Norbert TLmytfdeiou, 
croit pas au raport de quelques Ma- 
labares , moins encore à celui des 
Jéfuites condamnés f fententiés Su décla- 
rés coupables ,* mais il parle d’après 


Digitized by Google 



D’Italie 
en Avril 
1746. 


334 Lettre du P. NorEêrï. 

M. de Vifdelou cliargé par le St* Sié* 
ge de veiller à Pobfervation des Dé- 
crets. Il parle d’après Benoit XIV. 
qui étoit inftruit à fond de cette afai- 
re : Voici encore un petit extrait» 
d’un écrit * de la main , qui vous fe- 
ra connoître li les Jéfuites ne prati- 
quent pas les Rits fuperftitieux. La 
raifon ( dit Mgr. Lambertini ) eji pri- 
fe de la diférence qui fe trouve entre 
les ABes iniiférens par leur nature , 
dont quelquuns font apelîés mauvais eX 
fine operantis $ ^ les autres ex fi- 
ne operis. Les premiers peuvent quel- 
quefois hre permis a caufe de la fin 
qui ejl bonne. Les féconds non. La 
raijbn e/îf parce que les premiers font 
indiférens' de leur nature ôf tirent' 
leur malice que de ^intention de celui 
qui opéré Ce qui fait que cette ma-, 
lice venant à manquer dans ces fortes 
(TaBes , ils demeurent indiférens Les 
féconds au contraire font mauvais de 
leur nature , à caufe de la fin intrin- 
féque de V œuvre pour laquelle ils font 
iïfiitiiés ^ qtiils ne dépendent point de 
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Vintention de celui qui opéré : Comme ^ Italie , 
il arrive dans le cas préfent. Il 
hors de doute que le Thaly a été injii^ 
tué pour honorer t Idole PuUear , qui 
préjide aux Noces: Ainjî tous ceux qui 
le portent f déclarent par là qttils pro- 
fijjent au moins extérieurement le culte 
de cette Idole : Or il ïCeJi jamais per^ 
mis y quelque danger qu'il y ait à cou- 
, rir y de feindre extérieurement Ildolà^ 
trie par des A&es p(ftifs ^c. Cette 
réflexion paroit nécejfaire .... afin 
de renverjèr I argument frivole des Jé~ 
fuites y qui s'autorifent injufîemerit de 
Grégoire XV» poser dire 0f fouteniry 
que Ion peut permettre quelque cbofe 
de Juperflitieux y afin de parvenir à 
une bonne fin , pourvu que I intention 
de celui qui opéré y ne fait pas défais 
re un uBe Juperflitieux. Sous ce faux 

prétexte y ces Pères ont toujours pré- 
tendu que les Rits Chinois étaient inno- • ' 
cens y quoiqu'ils Jbient évidemment cri- 
minels 0f juperflitieux ^c. 

La témérité du P. Patouillet & 
des autres Apologiftes à contredire 
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D’Italie , jjgg témoignages Ognés & écrits de 
*^"1746. la propre main de Benoit XIV, ne 
Té>nirite mériteroit-elle pas d’être févérement 
punie & ehâiiéè exemplairementé 
aveatcer des juftju’à quand un Jéfuite triomphe- 
ra-t-il de ce qui feroit capable de 
^gmtuvi- perdre tout autre fans reflburce ! 
Caire de Quelqu’acoutumé que je fois à lire 
J- c. gj’f. menfonges prefque à chaque 
phrafe de leurs Libelles f il m’eft 
impolfible de foufrir la hardielTe , 
Péfronterie avec laquelle on foutient 
' à la face du Public , que jamaà les 
(a) Jéjuites aux Indes ne font fortis 
des Règles de la foumifton la pis» eXac* 
te ^ qtiV-s n*ont jamais rien permis de 
tout ce qui a été défendu par les Dé- 
crets, Encore une fois je ne com- 
prens pas comment un menfonge 
aulfi manifefte , un outrage auffi fan- 
glant , demeure fans punition & fans 
châtiment. La patience qu*a le S. 
Siège & le Souverain Pontife, fera- 

t-elle 

(« ) Pag. J 7. de la II. Lettre du P. Patoulllet, 
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b-eÜe toujours la même ? J'en dou- ’ 
te fort, Monfeigneur : Peut-être ver- 1746. 
rez-vous. bientôt la juftice vindica^ 
tiye armée de toute ùl force pour tér- 
raÏTer ces monftres d’iniquitéi Car 
enfin vous voyez que par un feul 
trait de plume , . on dément le Sw 
Siège ^ pluiieurs Papes ^ & en parti- 
culier le . fage Pontife qui nous gou- 
verne ; On dément M. de Tournons 
3 \L de Vifdeiou & une infinité de 
témoins refpeél^ibies ,* vous les avez 
entendu, les uns après les autres- 
Je conçois plus que jamais que c’eft 
un honneur & une gloire , pour moi 
de me voir comme eux, outragé* 
calomnié , contredit. Par cette rai- 
fon je penfois de finir ma Lettre & ' 

de ne plus citer de nouveaux témoi- 
gnages. tD'ailleurs ne feroit-ce pas 
manquer de relped: à N. T. S. Péré 
de vouloir en ajouter au fien, qui 
eft fi clair & fi décifif ? Il eft vrai’ 

M. que je vous ai promis de vous 
donner quelques extraits de la fa- 
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® * meufc Lettre de M. Fouquet y au 

P. de Goville Miffionnoire Jéruite : 
Ceft donc uniquement pour fatisfai- 
re à ma promefle que je vais vous 
raporter la dépofition de ce digne 
Evêque Jéfuite. Vous croirez in- 
failliblement i fon raport: Qui dans 
le monde pourroit s’y refuler ? Les 
Apologiftes de la Compagnie de Jéfus; 
habitués à nier tout ce qui ne les 
favorife pas & à démentir tous les 
témoignages qui leur font contrai- 
res, pourront feuls le contefter. 

Txtrtùt de „ J’ai aimé la Compagnie , dit ce 
Ici Letrr'e Prélat , dès ma plus tendre en- 
„ fence : Ce fut datK fon coUége 
leuteropoUs de Paris que Je pris les premie- 
Rwnê 1» teintures de la * pieté & des 
30. Mars „ fciencés. Mon eftime pour ce Corps 
„ illuftre , me fit fouhaiter d’y 
„ être reçu. Je regardai comme 
„ un bonheur qu’on eut daigné m’y 
„ admettre. - Ce n’eft pas afîèz pour 
„ moi devons donner un témoigna- 
9f ge fi précis & fi net de mon afec- 
,, tion contoite pour la Compagnie 
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n dejéfus. Je veux encore détrui- » 
„ re jufcju’aux prétextes d’où peu- 174.6. 

9, vent naître des foupçons fur mon 
„ changement , dans l’efprit de cer- Témoigna^ 
„ taines gens , qui fe font plaifir • 

» d’en former. d^Eieutéro- 

„ On paroit fupofer que 
pat m’a fait prendre les fentimens ies^fÛitet 
,, que j’ai marqués : C’eft ce qui «« s. s/egc. 
,, m’étonne. Qu’à de contraire l’E- 
,, pifcopat à ces fentimens? Com- 
,, bien de Jéfuites font devenus Evê- 
„ ques , & ont été élevés à des Di- 
,, gnités encore plus grandes, leC^ 
f, quels n’en ont montré que plus 
,, d’atachement à la Compagnie , 

,, plus de zèle pour fes intérêts ? 

„ Durant tant d’années que vous & 

„ moi M. R. P. , portions l’habit 
,, de Tartare , cet habit donna-t-il 
5, jamais quelque ateinte à notre 
,, amour pour la Compagnie? Il fe- 
9, roit bien étrange qu’ici fous les 
„ yeux du Souverain Pontife, i’ha- 

y Z 



Dlgitized by Google 



D’ftalie , 
en Avril 

1746* 

Témoigna- 
ge de M- 
i’Evique 
d'E!eutero- 
foiii de la 
rèjijience 
des Jéfuites 
au S, Siège. 


t 


540 Lettre DU ‘P. NoRbert 

„ bit d’Evêque Peut détruit eti 
>» moi. 

Ce prélude n’annonce - 1 - il pas M. 
un témoignage auquel certainement 
les Jéfuites ne devroient pas fe re- 
fufer ? Il eft fur au moins que ceux 
qui le verront ne manqueront .pas 
d’y ajouter une foi entière. 

i. J’ai changé d’opinion dans la 
„ Chine (^dit M, Fouquât) par Ta- 
„ port aux Rits Chinois. Je me 
„ fuis déclaré contre ces Rits , & 
„ enhiite j’ai foutenu. à Rome cette 
„ même déclaration. . ^ . Il eft vrai, 
„ & je dois l’avouer , que j’entrai 
„ dans la Chine avec les plus fortes 
„ préventions en faveur des céré- 
„ monies Cliinoifes : ce fut en 
„ 1599. . . . Depuis if. ans mes 
„ Lectures ^ les Difcours de ceux 
„ qui m’environnaient , les Lettres 
que je recevois de la Chine , où 
„ j’ayois quelques amis, ne me re- 
y, préfentpient les ufages ’ de cette 
„ Nation , que fous la forme la plus 
innocente. Je fàvois qu’un très 
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^ grand nombre de Jéfuites avoieat » 
„ pâlie des 30. , 40. & fo. années ,74^. 

„ dans les pénibles travaux de la 
„ Miflion : On me vantoit leurs Oit- 
„ vrages pour la converfion des In- 
„ fidèles & l’inftruétion des Néophi- 
„ tes. La haute idée que favois con- 
çue de leur capacité & de leurs 
,, vertus , ne me permettoit pas de 
„ penlèr que leur pratique fut re- 
y, préhenfible ; je m-y atachai donc 
„ fans crainte ; & perfuadé que les 
cérémonies de la Chine n’avoient 
„ rien que de civil & de politique, 

„ j’atribuois à la calomnie , ce qui 
„ le difoit au contraire. Je fus niê- ' 
me . Cbandalifé en plus d’une ren- 
yf contre , où des perfonnes trai- 
•„ toient ces Rits. de fuperftitieux & 

„ d’idolâtriques. .Tel efl l’éfet des 
prémieres imprelfions; je croyois 
„ les Pères Jéfuites incapables de fe 
. „ tromper. Mais quelle fut ma fur^ 
yy prife, quand après, quelques an^ 

„ nées , pouvant me faire entendre 

Y i 
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342 Lettre du P. Norbert 
,, aux Chinois & lifant aiTez facile^ 
, ment leurs caradères, j’aperçus dans 
, leurs Livres, dans leurs ufages 
, & dans la pratique des Chrétiens, 
, bien des chofes qui combattoient 
„ les préjugés que j’avois aportés 
„ d’Europe & qui me paroilïbient 
„ inexculàbles î Ces chofes me jet- 
, terent dans une grande perplexi- 
, té : j’aurois voulu ne point voir 
, ce que je voyois ; je me défiois 
, de l’évidence même .... cette 
, perplexité dura bien des années; 
, plus j’avançois , plus j’acquerois 
, de connoilTances nouvelles , qui 
, mettoient à mon égard l’erreur 
, dans un plus grand jour. . . . Tan- 
■, dis que j’étois agité de ces incer- 
, titudes , Mgr. de Tournon entra 
, dans la Chine. Je fis plus de 
, 80. lieues pour aller au devant 
, de lui ,* j’en avois ordre du P. 
, Gerbillon Supérieur Général des 
, François. . . . M. de Tournon 
, m’avertit qu’il y avoit un Décret 
, du S. Ofice contre les Rits , con- 
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5, firmé par le Souverain Pontife 

. Les plus ardens Défenfeurs 1746. 
nioient abîblument l’exiftence du 
,, Décret .... le Patriarche don- 
„ nant à Nanldn fon Mandement 
„ du If. Janv. 1707. les étonna 
„ ... On apella de ce Mandement^ 

,, & les apels furent incontinent re- 
„ jettés : Suivit le Décret de Clé- 
„ ment XI. du 2f. Sept 1710., 

,, par lequel Sa Sainteté, bien int 
„ truite des troubles qui défoloient 
,, la Million , confirmoit non feu- 
,, lement fon Décret du 20. Nov. 

,, 1704. ; mais encore le Mande- 
„ ment de M. de Tournon ; qu’on 
„ ne devoit avoir égard à aucun 
,, prétexte allégué ... le Révé- 
,, rendillime P. (^) Tambourin, alors 
„ Général , promit dès le ii. Oc- 

Y 4 

( æ) Ce Général écrivit le même jour , aux Jé- 
fuites de la Chine une Lettre contradiétoirc , par 
laquelle il les encourageoit à continuer d=!ns la pra- 
tique des Rits & leur aflüroit que le Pape l’avoit 
confirmée par un Décret : Je raporterai ci après cette 
Lettre. 
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cf vvS’» Ï710* une Lettre inï^ 
4746. „ primée & qu’il adreflbità M. l’At 
„ fefïèur du S. Ofice ; , , . de (e 
conformer à ce nouveau Décret 9 
f Evêque' „ & de faire tout le polîible , afin 
<fEêetitêro. JJ que ceux de la Compagnie s’y, 
^ifîjlance » conformalTent avec ponctualité. 
deijifmtei „ Avant quc les nouvelles du Dé- 
aus.siége.^^ crct de 1710. & de la célébré 
„ Déclaration du Général à la 
„ tête de la Compagnie alTemblée, 
„ arrivafTent à la Chine ,* je m’étois 
„ fournis d’efprit & de cœur. Je 
„ feifois même obferver exactement 
„ à mes Chrétiens le Mandement dç 
„ Nankin . , . Comment douter a.- 
„ lors que l’Eglifè délàprouvoit les 
„ cérémonies , tandis qu’elle le dé-r 
„ claroit par l’organe de fon MiniC. 
„ tre & d’un tel Mipifire, publiant 
„ un Acte fi folemnel. . * . Je fus 
,, afermi plus que jamais dans la 
„ rélblution que j’avois prilè de 1^ 
,, plus parfaite obéiflànce pour la 
„ Conftitution ilU die ^ & je na 
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doutai plus que la condamnation * 
99 des Ries ne fut abfolument irré- 1746. 

99 vocable. . . , Nous jurâmes Tob- 
9, fervation de cette Bulle : Nos 
99 Juremens fignés de nos mains, 

9, furent envoyés en original 
9, au Pape Clément XL .... 

.9, Me trouvant à Pékin au milieu 
99 de ceux qui étoient les Chefs du 
9, Parti contraire aux Décrets & à la 
9, Conftitution Eoc die , je ne 
„ pus éviter de leur déplaire. J’a- 
99 vois, étant encore dans les Provin- 
99 ces 9 manifefté mon opofition aux 
99 cérémonies ; Cette opofition les 
„ picqua au vif, J’effuiai leurs ref- 
„ fentimens , & ce fut par leurs in- 
9, trigues que je me vis obligé à 
99 quiter la Chine, En vain par et 
99 prit de charité 9 je tacherois de 
,9 découvrir ces faits 9 ils font 
99 trop notoires pour être dilfi- 
,9 mulés. Mais la juftice & la vc- 
,9 rité m’engagent à faire ici deux 
99 remarques : La première que fi 

' » r 
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ctf a 5 ü ’ ” plaindre , ce n’efl; 

'"746.^ )> pas de tous les Jéfiiites de la Chi- 

„ ne , il s’en Êiut bien. Le très 
Tètitoignor grand nombre n’avoit nulle con- 
^tEÎiqiu' »> noifTanc.e des intrigues employées 
azieutèro- „ pour mc faire quitter la Miffion. 

Je fçai avec certitude que plu- 
àes JéJuites y y fleurs les défaprouverent , & 

4 iu s. Siège. JJ quelqu’uns même eurent le cou- 
,, rage de témoigner qu’ils pre- 
,, noient une véritable part à mes 
„ peines. La fécondé remarque eft, 
„ que parmi les Jéfuites de la Chi- 
„ ne, j’en ai connu de très vertueux, 
„ & j’ai lieu de penfer que ceux là 
„ fe fournirent fincérement aux Dé- 
„ crets . . . Ces Milfionnaires bien 
„ intentionnés n’avoient garde de 
,, blâmer .mon obéifïànce ou de s’en 
„ croire ofenfés. Les coupables 
„ qu’elle irrita contre moi , pou- 
„ voient donc très facilement fe mé- 
„ compter. Or je demande ici à 
„ toute la terre , tandis que j’étois 
„ uni au Général , à fes Affiftans , 
„ au Corps entier , reprcfenté par 
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9) les Procureurs de toutes les Pro-e^^A^f 
9) vinces du monde, déplaire à cet- i74<- 
9, te petite troupe de Réfradaires, 

9, étoit - ce ofenfer la Compagnie ? 

9, Quelle Compagnie de Jéfus m’ob- 
9, jede t-on là ?.. . Faut-il don- 
9, ncr ce nom fi vénérable à une 
9, poignée de Rebelles ? Que c’eft à 
9, regret qu’on emploie une expref- 
9, fion fi forte ? Mais doit-on donc 
9, aux dépens de la Mère & d’une 
„ mère fi fainte, ménager des En- 
9, fans dénaturés & ingrats qui la 
9, deshonçrent ? Ne font-ce pas ceux 
„ dont-il s’agit , qui fe font portés 
„ à des excès inouis ? N’eft-ce pas 
9, un d’eux qui prophanant la chai- 
9, re de vérité 9 y ojà traiter de Luci- 
fer un Légat Apojloloque , parce qitil 
exigeoit ^obiifance aux Décrets du S, 

Siège. „ Un autre aufli furieux, n’a- 
„ vança-t-il pas en prélènce d’un fe- 
„ cond I.égat , & d’une nombreulè 
„ Aflémblée , qu’un des plus grands 
„ Papes qui ait gouverné l’Eglife , 

9, avait eommis un péché mortel pour 
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y) avoir fait ^ publié la BuUe Ex 
„ la die ? Et un 3. fur les traces 
de ces téméraires , ne foutint-il 
9) pas çpàQ ce Pontife d'immortelle W- 
99 moire 9 ne devoit point être abjous 9 
99 jujqu'd ce . qpdil eut révoqué cette 
99 Conjiitution (î Jalutaire ? Ma pluL- 
99 me éfrayée fe refufe à un récit 
99 plus détaillé de ces horreurs^ 
99 Plût au Ciel pouvoir les éfàcer 
,9 de mon fang ? La poftérité ne les 
,9 pourra croire 9 que quand elle les 
.99 verra ateftés par les témoins les 
99 plus irréprochables ; quand elle 
99 les lira dans les Lettres 9 les rela.- 
99 tions 9 les Aétes du Cardinal de 
,9 Tournon 9 dans le Journal de M^ 
99 le Patriarche d’Alexandrie. O 
,9 Dieu éternel! font -ce là les Frè- 
,9 res d’un Xavier. ... On leur 
99 donnera encore9fi l’on veut9 nora 
99 de Jéfuites ; ils en porteront enr 
99 core l’habit ; mais dépour^^us de 
99-1’elprit qui devoit les animer 9 ce 
„ ne leront plus que des fpedres 9 des 
99 phantômes de Jéfuites. . . . 
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„ Mais pourquoi, dira-t-on , 
ces fpeélres, ni ces phantômcs de 1746. 
„ Jéfuites , ni leurs Partifans , qui 
,> ne font pas inconnus , n’ont - ils 
,, pas reçu le châtiment qu’ils mé- 
9, ritdent, & dont le Général dans 
3, fa Déclaration leur failbit des me- 
5, naces fi pofitives ? Ces menaces 
9, n’étoient-elles qu’un jeu? Ici, c’eft 
99 à vous de répondre pour moi M. 

9> R. P. vous pouvez être mieux 
99 infimit que -je ne le fuis , des rai- 
99 fons qui autorifent cette indul- 
9, gence. . . . On eft étonné que 
9, des hommes fi notoirement cou- 
9, pables n’aient pas été très diftinc- 
99 tement flétris. On murmure de 
99 les voir en honneur, quelqu’uns 
9, dans les charges, tous protégés, 

„ fàvorilés , tandifqüe les Miflion- 
„ naires de la Compagnie qui ont 
,9 marqué Une prompte obéiflànce 
„ aux Décrets, & plus de zèle à les 
acomplir , ont eu des chagrins , 

„ des dégoûts , des humiliations à 
„ efluyer ; pn va jufqu’à conclu^ 
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D’Italie re que foumiffion de la Com- 
^*i74ô! « pagnie, proteftéepar fon Général, 

„ n’étoit qu’aparente. . . . Que les 
Tiimigm- JéJuites Je vantent (Savoir plus que les 
^‘Evtque’ JoumîJJîOtt exoBe , une aveu~ 

dCEieutèro- gle ohéijjance aux Décrets du Sauve-, 
polis ^ de la ^ain Pontije, ^ que cependant ils #V- 
^defjéj^ites partent plut que les autres de PaiéiJJan- 
au S. Siège, ce, quond ces Décrets ne font pas à leur 
gré. ... Si ces plaintes dont le 
„ monde eft rempU , ne partoient 
„ que des Sedaires , j*en aurois 
„ moins d*inquiétude. . . . Mais 
„ ceux qui parlent ainfi , ce font 
„ les honnêtes gens, les plus Ca- 
„ tholiques , les plus afedionnés à 
„ la Compagnie . . . Combien de 
„ fois les ai-je entendu gémir fur 
„ ce qu’elle foufre de la forte les 
„ fautes de quelques Particuliers » 
„ qui par raport aux . Rits Chi- 
' „ nois perféverent dans la défobéiC 

„ fance à fes ordres ( de rEglife) . . . 
,, Quel malheur que ces Efprits in-» 
„ dociles , trouvent encore en Eu- 
„ rope des Défcnfeurs / Les artiR- 


>*■ 
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^ ces des uns & des autres , leurs 
„ prétextes pour éluder robferva- 
,, tion exaéle de la Bulle Ex ilia die^ 
„ leurs éforts pour la détruire , s’il 
,, étoit poflible, ne cefîent point. 

Continuerai- je , M. à vous faire 
un plus long détail de la Lettre de 
M. Fouquet; mais ne l’eft-il pas dé- 
jà trop ? Peut-on répliquer à un té- 
moignage de cette force , & à des 
raifons fi convaincantes ? Dans mon 
Ouvrage me fuis-je expliqué avec 
des termes plus énergiques; ai -je 
employé des exprefîions plus fortes? 
Que voit - on , que lit-on dans cet 
Ouvrage , qui ne foit contenu dans 
cette Lettre ? Les Miïïionnaires Jé- 
fuites y font traités , de rebelles , de 
Jcandaleux, de bli^bémateurs , de fpec^ 
tres àt Jéjuites , de fauteurs de la 
JuperJiition, Les Supérieurs même de 
la Compagnie y font déclarés com- 
plices de tous ces crimes : Car , dit 
ce zélé Prélat , loin qu’ils corrigent 
les Milfionnaires , qu’ils les éloignent 
de la Milfion , & qu’ils les defti- 


D’[talie 
en Mars 

1746. 


M. Fou- 
qutt en dit 
plM contrt 
les Jéfidtes 
dans faLet- 
tre, que le I 
P. Norbert 
dans foH 
Ouvrage. 
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e^^ A^ii’ iviiniftère ^ ils les favori- 

1740. fent , les foutiennent , les élevent 
' dans les charges ^ tandis qu’ils abaif^ 
fenfe j qu*ils luoleftent, qu’ils chat 
fent des Millions leurs Religieux fi- 
dèles à l’obéiflànce aux Décrets. Là 
Lettre raporte ces faits criants,* elle! 
les prouve d’une manière qui ne 
foufre point de réplique* Encore 
• une fois c^eft un témoin ^ qui a été 
un des plus vertueux Milfionnaires 
de la Société ; c’eft un Homme 
Apoftolique que le S* Siège a cru 
devoir élever à la dignité Epifcopale 
en confidération de Ton rare mérite^ 
& fur tout de fon zèle pour la pure-^ 
té du Culte : Ce faint Jéfuite, ce 
Religieux irréprochable , ce grand 
Lrélat fait cette déclaration en 173^* 
dans la Capitale même du Chriftia-- 
nifme^ non pour qu’elle foit tenue 
fecrere, mais dans le deflein que les 
. Jéfuites la rendent publique ; Cetu 
Ré^onfe , ( dit-il au P. de Goville ) 
contient ^eti de chofes^que vous ne fçaehiezi 

Ju0 




A UN Ministre d’EtatC 
jiüJJt n*eji-ce pas pour vous que je me 
Jùû Jt fort étendu. Mais fai voulu 

vous mettre en main un écrit Jigné de 
moi y par lequel vous puijjtez faire con- 
mitre à quiconque en douteroit , que 
mon amour , mon refpeB , ma vénéra^ 
tion pour la Compagnie de Jéfus font 
immuables^ dans le fins néanmoins du 
Cardinal ( 4 ) Fabroni ^ avec v la li^ 
mitation dont il Je fervoit. Vota fe* 
rezt de cet écrit tel ufage qu'il vout 
plaira,- f exige feulement un point ; 

favoir que Jt vous le produifea^ foit en 
particulier , foit en public ; ce foit 
fans augmentation , fans diminution J 
fans altération quelconque , ^ tel en 
un, mot que je vous l'envoie. 

M. Fouquet n*auroit - il pas dit 
encore quelque chofe de plus dans 

Z 


( a ) Ce Cardinal avoit dit à M. Fouquet J 

qu*il aroit déclaré clairement au P. Général. J’aU 

me la Compagnie de Jifut ; pourvu qiCtfle ne 

{oit pas sontrairt au» intirtts de Jifuf. 

• « 
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téroÿolis. 


3^4 Lettre du P. Norbert 

fa Lettre , s’il eut été inftruit' des 
vrais fentimens du Général de la. 
Compagnie ? Lorfque ee Prélat ci- 
te une Lettre de ce Révérendiffime , 
adreflee à Monfeigneur l’Airefleur 
du Saint OBce , par laquelle il 
promet de fe conformer aux Déd- 
iions du S. Siège & d’y engager 
les Miflionnaires fes Religieux de 
toute fon Autorité , il ignoroit. 
{ans doute que le même Général 
en écrivit une autre de la même 
date, qui leur annonçoittout le con- 
traire : c’eft-à-dire que lorfque le Gé- 
néral proteftoit à Rome , gu’M le . 
foumettoit aux Décrets fur les . 
Rits, & montroit des Lettres au 
Pape & à lès Miniftres , où il or- 
donnoit à fes -Religieux d’y obéir 
avec exaditude & fans aucune opo- 
fition ; il en adreflbit d’autres en 
même tems , dont la teneur étoit , ' 
qu’ils pouvoient continuer dans 
la pratique des Rits * & qu*i|s é-. 
toient aprouvés par le- Saint Siège.- 
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Rîen n’a pu me convaincre à Ro- 
me de la vérité de ce fait ^ 
ny ajoute foi aujourd’hui, que fur 
Ja pièce authentique qu’on m’a '• 
fîdéle^^^ j & tlont voici là copie 


Epijîoîa Reveti^ndijl 
Jtmi P, Tamburin 
Præpofiti Généra^ 
lis Societatà Jeju 
R* P» Grimai- 
diy Vijîtatorem P, 
P» JeJuitarum in 
Sinài JI, O3ob, 


/ 'V 


O EverenKa- tua 
^^generofumin- 
duat animum , ac 
Viridem rearfïùmat 
feneétutem : nam 
fi haéèenûs taiitus ' 
•iiolor fuit , ob de- 
. feu- 


Lettre du Révé- 
t^ndiffime Père • 
Tambourin^ Su- 
périeur Général 
de la Société de 
Jéfus au R. P. 
GrimaldiVifiteur 
des P. P, Jéiiiites 
en Chine , du 
,it.'Oélob.i7io*' 

Q Us t^otre 
v^ence 

un nouveau COUra-Olrdret en 

ge e? -fi' 

J ... r 'i « /r. trarretauif 


J r ^ ^ „ /r trarret at 

dnns Ja vieuejje ,* carpromejfei 
Jt jufqu^â préfent 
- tant de peine* 

2 % pour 
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Le Général 
de la Socié- 
té donne 
des Ordres 
en Chine i 
contraires 
aux pro- 
mefl'es qu’il 
fait à Ko- 
tne. 
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fendendps Ritus Sinenfes , modo.ha^ ' 
bemus Decretum, quo Sanéliffimus . 
Pontifex iifdem favct. Intercedenu 
tibus itaque Sanéto Jofeph Sinarurti 
Patrono & Sanfto Xaverio , voluit 
Deus noftris annuere votis , ut re- 
florefcat Chriftianitas Sinenfis & fk- 
tisfiat Imperatori , quem non celîà^. 
bimus apellare & venerari m^num 
Benéfa^orem &c. . . , 


tu ^ . 

.ir' *0 

r » f ; 

t i *;J < 




» V • c 




T ■* I 




Hoc fa^ifumptum concordat, ,ip 
dmnibu^^ cum Originali, fcriptum "ad 
P. 'Grimaïdi Vifitatorem Societatis 
ti. ’ Jefii in , die , 1 1 . , Oftcè. ' .an., 

ipfemet R. P-'. 
J: '* ,T, i" amburini^^^.Præpofitus ^ Generalis . 
- ■ Societatis/," Iq^ iflud fcripferat- 

: •dido'^Pv Grîmaldî , pulii , dédit le-*; 

n: \ ;• V gendum *;n/ RegiRri^, ’Qriginalibus §. \ 
In quorum/ fidem Sct propria ^ 


f. 
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pour défendre les Rits Cbinoà , main- * 

tenant elle peut fe réjouir avec nous, 1746. 
de ce que le très Saint Pon ife, Nous 
a donné un Décret , qui les favorifi. 

Le Seigneur, par ^intercejjion de S, Jofeph 
Patron de la Chine ^ de St. Xavier, 
a bien voulu donc fe rendre a nos vœux : 

Afin que la Chrétienté Chinoife refleu- 
fijfe , ^ que ^Empereur ait Jujet 

d'hre fatüfait : Nous ne cejferons de 
r apeller notre grand Bienfaiteur 0 f de 
T honorer comme tel ^c, 

Légalization 

Cette Copie s'acorde en tout avec 
fon Original , adrejfé au P, Grimaldi 
Vifteur de la Société de JéJus dans la 
Chine, le II. O^ob, 1710., excepté 
la date , qui n*eji pas dans la Copie 
. envoyée de la Chine d Rome , laquelle 
date étoit du il. Nov. 1710.: Cejl 
pourquoi le meme R, P. Tambourin 
Supérieur Général de la Société , qui 
pour Iqfs Cavoit écrite au dit P. Gri- 

Z J 
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|f8 Lettre du P. Norbert 
manu & fubfcripfî Romæ die lo, 

en Avril _ , 

1744. Februarii 1737* 

F. JoANNES Francisçus dcNicolais 
j.e CewfW^rchiepifcopus Myrenfis. 

Atteflatio D. D, Nepotum diHi Ar^ 
désordres cbiepifcdpi J^irenjts l6t* Sfipten^re 

en Chine J 
cwtraires * 74 ^* 
f\ux pra- 

utejjes^ qu'il ;f^Qi fotto (critti facciamo fede, ed 
_^ist n Ko- gtteftiamo , etiam cumjuramento ^Jii 4 
opta fuerit , qualmente la qui fopra- 
dettafcritta copia, ed atteftazione, è 
' fatta tutta di mano del fù Monfi- 
gnore Giov : Franeelbo Nicolai nol- 
tro Prozio , laquale conofciamo be- 
niffimo , e per ciô facciamo la pre- 
fente atteftazione. Roma Sept, 

Î 740 . 

Niçoh yiçolai ; Çiufeppe NicoUft 


Legalîzatione per mano di 


\ 

Fidem fàcic per p^reqtéç; , ego 
Caufanim ,Curialium Capit<)lii Nota- 
rius publicus infrà fcriptus , quate» 
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Â UN Ministre d’Etat.*' 
maldi J me Va donnée à lire dans les D’ftaHe, 
Regiftres Originaux ^c. En foi 
quoi §. je l'ai écrite de ma propre main 
Êf l'aijbuffignéa Rome le lo. ivv.1737. 

F. Jean François de Nicolai Ar^ 
cbevique de jMyre, 

Ateihtion de Meffieurs les Ne- > ^ 
veux du dit Archevêque de Myre 
le i<?. Sept. 1740. 

Nous foujpgnés faifons foi atef 
tons y n^me avec ferment , s'il e/l né- 
eejfaire , que la fufiite copie ^ atef 
tation donnée , a été faite en fin entier 
de la propre main de feu Nfgr, Jean 
François Nicolai notre Oncle , laquelle 
mus connoijfons très bien , ^ c'eji pour 
cela que nota donnons la préfente atejia- . 
tion y à Rome le Sept, 1740. 

Nicolas Nicolai : Jofeph Nicolai. 

Légalùiation par main de Notaire^ 

Nfoi fintjfigné j Notaire public des 
Caufis Curiales du Capitole y je fais foi 
par les préfintes, que le 7. OMre 

Z 4 
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3^0 Lettre du P. Norbert 

D’Italie , jjg Oftob. 1740. in meis 

774 ^^ manibus §. D. D. Nicolaus & Jo- 
fephus Germani Fratres , Nicolaî 
7^ Ginirai Filü FcHcis memoriæ liberalis , & Ne- 
lédonlT' Illuftriffimi & Reverendiflimi 
(its Ordres D. D. olim Joannis Francifei Nico- 
en Chine , jgj Archicpifcopi Myrenfis , Romani 
mihi percogniti: fponte §. med : ac 
ntef es qu’il omoi §. recognovcfunt & re- 

/«rt a Rq. cognofciint, & quilibet ipforum reco- 
g no vit & recognoverat fupraferiptas 
eorum manu Litteras , caraéterem 
& fubfcriptiones , quam præfàtiretro- 
fcripti bonæ memoriæ Fratris Joan- 
nis Francifei Nicolai eorum Patrui 
in ca!ce retroferiptæ copiæ & attefta- 
tionis appofuit , & quia benè notas 
effe aflèruerunt, non folum §. fed 
5. omni &ç. ficquç taftis &c. jura- 
runt : fuper quibus & in quorum &c, 
Datum Romæ eadem die, menfe & 
anno: fuper quibus ita’ eft. 

Sahafor Oddus Caufar. Curial, 
CapitoHi Notariu$ pt^Hcm ift 
Jidem 


I 
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a’ un Ministre d’Etat. 361 
1740* mains 

Nicolas ^ Jofeph Frères Germains ,1746. 
Fils de N . . Nicolai (fheureujè Afè- 
moire ^ Neveux de C IlluJîriJJtme 0 f 
^ RévérendiJJime Seigneur Jean François 
'Nicolai Archevêque de Afyre , Romains^ 

'qui me font connm^ ont de plein grè §, 
reconnu 0f reconnoijfent , ^ chacun 
dp eux en particulier a reconnu ^ re^ 
connoit le caraBh'e ^ les Jufdites jlÿna~ 
tures écrites de leur main , de même que la 
foufcription qtdil a mis au bas de la Co^ 
fie de PAteJiation , Vautre part de 
P Ecrit Jufdit de F, Jean François Ni- 
colai leur Oncle ^heureufe mémoire , 

^ parce qu'ils ont ajjuré qu'elles leur 
étoient bien connues y non feulement 
mais en tout §, Ainjt ayant touché 
§, ils ont fait ferment : furquoi §‘. 

En foi de quoi §. Donné a Rome le 
même jour ^ an ^ mois que ci dejèus : 
Çertife que la chofè eji ainfi ; 

Salvateur Oddi Notaire public 
des Caufes curiales du Capita- 
le ; En foi de quoi &c. 

Z f. 
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,3^2 Lettre du P. Norbert 

cP S ’ nomine , prsefens copia feu 

1746. fumptum publicum, fuit per me ex- 
traétum ex Originali ejufdem, mihi 
exhibito per admodum Reverendum 
ti dfame Carolum Horatium, à Caftorano 
dts vrdres Qrdinis Minorum Obfervantiæ Sera- 
pbicae Religionis, degentem in con- 
aux fnh ventuAracelitanOjCum quo fadâ di- 
t^ts I jgenter collatione, concordare inven* 

W. ^ tum efle tcftor. . , . Ei vero mihi 
exhibenti reftitui, nuUa penes me re- 
lidâ copia. In quorum fidem &c. 

Datum Romæ hac die i. Julii 
I74r. indi^lione 8. Pontificii Bene- 
didi Papæ XIV. anno quarto. Ita 
eR Salvator Oddus Civis Romanus 
Dei gratiâ Apoftolioe Sedis CauC 
Curial. Capitolii Notarius publicus 
præfens fumptum publicum propriâ 
manu fubfcripfî & publicavi , mco- 
que pofito , figno quo in fimilibus 
utor, fignavi. In quorum fidem &c, 



A UN Ministre d’Etat. 3^3 
Au nom de Dieu , ainjt fait - il ; la ^ ’ 

fréfente Copie ou Ecrü public^ a été^^ i-jlZ 
par moi tiré fitr V Original mhne , qui 
nia été préfenté par le R, P, Charles 
Horace de Cajîoran , de COrdre des 
Frères Afineurs de tebfervance de I4 
Religion Séraphique , demeurant dans le 
couvent d*Araceli , avec lequel la coU 
iatim a été faite exoHement , 
tejîe qu'il s'eji trouvé conforme ^c. 

Ft je T ni rendu au mime qui me 
fa préjentéf ^ lien ai refervé devers 
moi aucune Copie : En foi de quoi^c. 

Donné à Rome le l. Juillet 
I74f. IndiBion année quatrième du 
Souverain de Pontificat de Benoit 
V Moi Salvator Oddi Citoyen Romain ; 
par la grâce du Siège Apoflolique , No- 
taire public des Caufes Curiales du 
Capitole y certifie que la chofe efi ainfii 
En foi de quoi , fai Joujfigné de ma 
propre Tnaîn le préfent écrit public ^ 
je fai publié ; Ê? J ayant mû mon 
fceaUy dontfai coutume fujèr en pareil ~ 
cas 9 fai fiÿtéf Êfc, 
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3^4 Lettre DU P/ Norbert 
‘ D’Italie , j^e Général de notre Ordre atentif 
”7^5”* devoirs de fa charge & de fa cont 
Jjt Gofèrai cience , écrivit toujours à nos MiC- 
da capu- fionnaircs des Indes, conformément à 
blinda , ce qu’il promettoità Rome. Si le S.Sié- 
. CW, me il le gc lui Ordonne d’encourager lès Reli- 
Cr “ gieux de ces Pays-là , à tenir ferme 
contre les Partilans des Rits condam- 
nés , il obéit avec exaélitude : La 
crainte de s’atirer par fa lincérité de 
puilfans Ennemis , n’eft pas capable 
de lui faire employer le déguifement. 
Peut-être ne vous fouvenez-vous pas 
Mgr. de la Lettre qu’il écrivit à nos 
Milfionnaires de la part du Pape & 
de la S. Congrégation ; vous me 
permettrez de vous en rapeller la mé- 
moire, par le petit extrait que je vais 
vous en donner. 

Le Pape ^ ■ Les EmîmntiJJîmes (a) RévérendiJ^ 
%lgation Cardinaux , du confentement de 

upnnvmt Sa Sainteté , ont voulu que je vous té- 

recofimiffance ; d* autant 
vinis det fltts que.,., . VOUS avez toujours été 
Capucine remplis d* un ^le digne des Enfans du Père 

d'avec les ^ 

Jf/uites. (a) Dans mes Mémoires F. 7 . Liv. IX. pag. 43 


» 
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A U» Ministre d’Etat. 
Serapbique^^^ qt^ait^ embrafés 
jiés de ce Jeu célejie , vo/aaoe^ cor^attu 
de toutes vos forces pour la défenfe de la Re^ 
ligiàn Catboliqueypour Fbomieurjles Droits 
êf ^ Autorité du S. Siège, , , , j^fainte- 
tfioitt que J ai fatüfait à ma charge ^en vous 
marquant lesjèntimens de la S, Congréga^ 
tion ^ que je viens de rendre de très- 
humbles aSions de grâces au Souverain 
Difpenfateur de tous les biens , qui vous a 
fait des dignes Minijïres du Nouveau 
Tejiament:je me 'r^ouis avec vous de tout 
mon coèur , de ce qu^en foutenant de toutes 
vos forces la Caufe de Dieu, vous avez mé- 
rité defglorieujes marques de la bienveil- 
lance de Sa Sainteté des EminentiJJt- 

mes SeiffTs, Cardinaux : Je vous imnte à 
vous en rendre de plus en plus dignes : Apor- 
tez donc tous vos foins ^ toutes vos at en- 
tions à travailler avec ce même zèle ^ cet- 
te même foumijpon à la propagation de la 
foi. Catholique , a faire exécuter les Dé- 
crets. du S., Siège ^ a Joutenir ^ a déf- 
fendre fes Droits ^Ck 

Cette Lettre ne fut écrite, qu’en con- 
féquence des^ relations que piuüeurs 


D’rtâlie , 
en Avril 
» 74 < 5 . 
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366 Lettré du P. NokBfeRt ' 

el? A^iî ’ Députés duS. Si^e, à leur retbut'â?' 
1746. Rome , avoient eux-mêmes donné aü , 
LetjifuHetp^j^pQ & à la S. Congrégation , du re-'^ 
fos que les Capucins faifoient aux ]é- 
fiparatioH fuites, de communiquer avec eux iti 
oi^ent Ainfi il eft évident que le S* • 

ies.sugê. Siège aprouvoit & louoit cette fépara- 
tioUi Les Jéfuites qui la traitent d’in^ 
jufte & d*it^outenable f > s’embaraiTent • 
peu- d’acufer par là d*injuftice & d*ini-*‘ 
quité,le Vicaire de J. C. j la S. Congré» . 
gation & notre Général* 
ta S Cm- £e Siège ne fe bornoit pas de fâi*’ 
%S* 7 ts re écrire à nos Miffiônnaires , ilécri- 
jéfuittt voit de fon côté à fon Député ^ M* de î* 
Claudiopolis : Dans une Lettre de laS* • 
aimfur Congrégation les Jéfuites y font traités > 

dens. . D’oPiNlâTRES & D’IMPUDENS. Oh 

//Vw (Tefpérer , dit-elle, que ceux quijufi 
de met Mi- qt*à prefent ont foutenu les Rit s avec 
nmret, f^nt if objHnatim qtie df impudence^ revien-^ 

drortt enfin à la réjtpijcenee , changeront dé . 
fentiment , ^ fe foumettront \ . . tant aux \ 
Décrets du S, Siège qu*^ ceux.de de ^ , 
Tournoni i: ■ ' :.r, 

. Combien ne voit-on pas dans mes- 
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A tJN Ministre dïtat.' 

Mémoires de Décrets & de Bulles, qui » 
parlent des Partions des Bits avec des*'"^^” 
termes plus forts encore? Comment 
donc peut-on dire que je parle fans mé- ^ 
nagement & avec paflîon des Jéfuites/à>o7n au 
Défenfeurs de ces Rits ? Ceft s’enj*- 
prendre au S. Siège & non au P. Nor-j^'X^ 
bert, qui ne lait que copier les expref-*^j’?/ï/w 
fions des Bulles.Delà M.vous compre-JJ^^^ 
nez fifonOuvrage efiunLibelle calom-iiff iLfx, 
nieux & fcandaleux. Il renferme à la 
vérité des calomnies & des fcandales, 
mais qui autres, que lesjéfuites des In- 
des & les Evêques de la Société, en font 
les Auteurs ? L’Hilloire les raporte,elle 
I ne les invente pas, elle les prouve. Ce 
feroit un véritable fcandale , fi on eut 
afeélé d’y déguifèr, d’y pallier des feits 
- qui Ibnt connus à toute l’Ëglife & qui 
ont mérité fes anathèmes. 

- Je me trouve contraint de finir ma 
lettre, écrite fort à la hâte: Quelque Ion- be^ n'apu 
gue qu’elle foit , tout ce que j’aurois àJXJfX/ 
vous expofer,n*y eft pas raporté. Dans caiwJ^L 
Iji fuite fi vous fouhaitez d’avoir d*au- des Apolo- 
très informations, je me rendrai à vos^Xf 
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ert Avril 

1746. 


3^8 Lettre du P. Norbert* 

’ ordres. Le plus violent Applogifte de 
la Compagnie, dites vous M. , m*a me- 
nacé d*un ton ferme, & a donné un avis- 
au Public , qu*il avoif des pièces en 
main, capables de me perdre làns ref-- 
fource: s’il croyoit par là m’éfrayer , il 
fe tromperoit bien grofliérement Hé- 
las ! plus les Apologiftes des Rebelles 
au S.Siége,fedéchéneront contre moi, 
plus je ferai atentif à leur répon- 
dre avec modération ; plus ils me 
calomnieront , plus .ils me ferônt- 
d’honneur. J’avoue que je ferois à 
plaindre, s’ils avoient autant de pièces 
pour réuflir à^me déshonorer dans le. 
monde, que j’en ai contre ceux dont ils 
prennent fi chaudement & fi injufte-. 
ment la défenfe. Ne devoient-ils pas 
penfer,que c’efi: fe perdre toujours da- 
vantage, que de mal foutenir fa Caufe,' 
fur tout 'lorfqu’elle elt aulfi màuvaile 
que la leur. Celle que jedéfens, regar-' 
de les intérêts les plus précieux de la 
Religion, Rien ne pourra jamais me là 
faire abandonner ; foyez en , je vous; 
prie très perfuadé. Je fuis 

^ Avrii 174.6 X A B L E 
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me (wec plus de prudence quUl a fait. pag. 144. 

Vroü mois après: POuvrage du P, Nor- 
bert le S. ‘Siège dûmie une Bulle à PE- 
glif. pag.. 14^. 

• La Bulle fait rechercher POuvrage du P. 
No'bert : fon zjèle a envoyer cette Bulle 
aux Indes : Lettres à Mgr. de Maure- 

pat'^ à. 'la Compagnie des Indes à ce 
fuje. pag. 14^. & fuiv. 

Cf/ Auteur conuminîqtœ au Saint Père 
le leffein d'tm important Ouvrage qiCil etu 
treprend. ' pag. 148. & fuiv. 

htrait des avis Littéraires ' de Florence , 
ok l ejl parlé des Ouvrages du P. Norbei’t 
avec loge. pâg. 1 5:0. & fuiv. 

Le P. ^Norbert fe plaira au f avant Ecri- 
vain cÿi les compofe , /P avoir annoncé fon nou- 
vel Otvrage. • pag. M 3 - 

Les Jéfiiites PaUarmeni de cet Oiwrage an- 
noncé. ' - ■ - pag. 154. 

G>‘ovs plaintes des'Jéfuües au Provincial 
des Capi-.tns de Strasbourg. pag. i ^ 

Lettre du P. Norbert par laquelle il fait 

A a 4 
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voir à ce frorvincial • PinjuJHce de ces pkhù. 
les: ' pag. 

î(éponfe du Provincial où il dévoile au. Père 
Norbert les fas^etés fur lefquelles ces plaêatet 
étaient fondées. pag. ftiv. 

Les JéJuites privent les Capucins des ath 
Mènes qu'ils avoient coutunte de leur fai~ 

re. pag. 1^3. & faivi 

' * Lettre du P. Norbert k M,. de Camllu au 
fujet de fafortie de Pome. pag. 

Mémoire du méane k Sa Sainteté au 
fujet - de fa fortie . de cette ' • Capta-, 
le. ■ pag: 17p. & fiiv. 

Le Saint Père ejl éjrayi à la vue des voiir 
vemens des Jéfuites contre le Père Nor- 
bert. pag. 176. & iiiv* 

Le P. Norbert dôme à fon Supémir 
Général une . aiejlatian de la denmde 
qu'il hù fait, pour f éloigner de Ppn 

vte. pag. 1 78.. 

Départ du, Père Norbert de cette Vil- 
le. .. . . pag. 179. 

Il refie cpielque tems dans les Marètes ^ 
y exerce fon Minifière. . . pa^ 1:8 O. 

Lettre du P. Norbert à Sa Majejé Très 
Chétienne , où il' reprefente très humble- 
ment & avec le refpeB le. plut profond,^ „ 
la conduite q^'on a tenu pour^ ^'obliger 

■» 

/ 

i 
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# fortir de, Ap^te. Du 28- - Février 
174 T- . pag. i8i. &fuiv. 

Lettre dnmême.ajifafc..: . liexpofe à Sti Stru~ 

• fêté fa trijîe.fitf lotion, •. ..-/pag.' 20 i. &fuiv^ 
I{éponJèr au . Fére Norbert de, la part An 
Fape t ' qui prouve que Su Sainteté veut .ajfi-- 
rer la perforine de çet Auteur contre les tenta- 
tives de^^fes ennemis. pag. 2o8. & luiv. 

Obéiffance donnée au, F. Norbert à fou dé- 
p.irt de F^rne. ,•?. -V-' " P^=- ^^ 4 ^ 

Dferentes.^ Ohéi^ànces, envoyées ait même 
depuis ee terns-là : Aucwie ne lui permet d’aller 
çn Frartce , ni en Lorraine, pag. 2 1 ^. & fuiv- 
On ' ne doit atribuer qtf.au F. Carbon Jéfuits, ■ 
de Fortu£al la fortie .du F\ Norbert, de\lî 
Cour de Fp^ne. pag. 2 i 8 . & fui'A, 

Difequrs de Tertuliiii aspe Chefs de hjnjîke 
de Fpme-, qiCon peut adrejè'r aux Jéfuites dans 
cette afaire. " pag. 220. & fui V,, 

Ü intérêt de LEglife FS ^ P Etat oblige les 
Çapuciiu (FS It F. Norbert.à Jécouvrir les vé-u 
x'ités rélatives à cette afab’e... . P^g- 222 . 

Suite des faujfctés avancées Amis les Libelles., 
des Jéfidtà FS qid font découvertes par- toutes: 
les précédentes pièces. ; •> pag. 223 . & fuiv. 

Le Minijîre dEtat à qui écrit le F. Norbert,^ 
s'informe avec beaucoup de. zèle de et qui re- 
garde cet Autew. •• pag. 228 . 

Aa ÿ 
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Ceux qui foni injinùts à fan Jujet , âécUeiit 
en fa faveur. pag. 229. 

Les Jéfuites veulent inonder le monde de 
libelles contre le P. Norbert ^ ilf ne voiidroient ' 
fax qiCil letcr répondit, pag. 2 3 O. &fuiv. 

Le Père Norbert entreprend l Apologie de 
fon Ouvrage ; celle de fa conduite ejl cenu- 
plette. pag. 232? 

Péponfe aux Mandemens de M. M. Us Evê~ 
ques de MarfeiÛe & de Sijleron. pag. 233. 

Devoir des Evêques prefcrit par Saint. 
Patd. même pag. 

Le Mandetnent de M\ de Sijleron ne petit 
que mal édijter les Fidèles. pag. 234. 

VIntroduBion du Mandement n'eji qu'un tijjh. 
de calomnies avérées. pag. 235^. 

Piélier des calomnies avec modération , 
c'eji ce qite prétend faire M. de Sijle- 
ron. ■ . , pag- 23 ^- 

Faufetés annoncées dans le Mande^ 
ment de cet Evêque, pag. 237. 

'Ces faiijfetés font démontrées par toutes Us 
pièces déjà citées. pag. 238. 

QUiilijicatioHS données à POuvrage du Père 
Norbert par M. de Sijie)-on ^ par M. de Mar- 
feiUe. pag. 239. 

De Paveti de ce Prélat le P. Norbei't ne 

pouvait fe refttfer à faire POuvrage qu'il con- 
damne. pag. 241. 
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La Lettre de M. de Marfeille au P. Nor~ 
hert frouue que cet Auteur , eji aprouvé du 
Prélat 'dans le tems même qi^il le 60 )t- 
Àamm. pBg* 243*' 

Les ''qtialijtcatioHS des 'Mandeinens ofenfent 
beaucoup de perfomes. pag. 343- 

• Atejlations du Cujlode des Miffkmmires 
Capicbts aux Indes de la fage conduite du 
P. Norbert , arrèvées nouvelletnent des In- 
des. pag. 344 . &fuiv. 

Aprobations juriMques dx lOua/rage du P.- 
Norbert. pag. 34^* & fuiv.' 

Titre de cet Ouvrage. pag. 3^4. 

Cejl une injujlice mamfejle de traiter cet 
Qwsrage de Libelle ^c. Elle ofenfe les Per- 
fonnes les plus refpeSlables dans tEglife ^ dans^ 
P Etat. ' pag. 35^- 

Un Libelle diffamatoire, emporte l’imput.ù 
tion de crimes qu'on ne veut pas prouver : 
VOuvi'age du Père Norbert prouve ce qu'U 
avance. pag. 356: 

Cet Auteur s'ofre à donner de noiiveU 
les p-euves , 'fi on n'ejl pas encore con-^ 

vaincu. ' P^S* 2^7* 

Cet Ouvrage n'a aucun trait de ceux qui 
font conclure qiu Içs Èfponfes des Jéfuites font, 
des LibeUes. même pag,. 

M. M. de Marfeille ^ de Sijleron ont fait 
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leurs ManâemeHs fur topinms.âe qiulqués Doc- 
teurs de U Société. . , pag. 2^g.' 

, Le P. Norbert protejle contre ^ en apelle. 
mi S. SiéSe. pag. 259. ^ , 

Il ne manque pat au reJpeSt qu'on doit 
/T la dignité Epifcopale & les Jéfuites qu£^.„ 
le lui reprochai , • en manquent fans cef- i 
fe. ■ même pag. & furv. ' „ 

Tout concourt à prouver querc'eji une 
injujiice de traiter fon Ouvrage de Libelle ^c. 

^ O qui ejl fuprimé dans les Mande- 

menr. ^ . ’ pag. 2^ i. & fuiVi 

Erreià- 'de M. de Marfeide dajfurer dam 
foH Mandenwtt , ' que l’Ouvrage -- fe débite 
au mépris des PègUs du Psaume. ’ pag. 263. 
VHiJîoire de M-. de Sifteron s'eji faite 
débitée au mépris des Bigles du B^au- 
me, , . . pag. 2^4. 

Si P Ouvrage dn Père Norbert ejl con- 

damnaile quand U ne contiendroit que des. 
vérités : PHiJloire de Monjieur de Sijieron. 
par cette raifon doit être aiijfi condam- 
née, ■ . « P^S’ 

- Les matm'es dont traite POuvrage du P. 
Norbert , ne font pas snpins ejfentielles à la foi , 
que celles dont il s'agit dans PHiJioire de M. 
de Sijieron. pag. 2^7.. 

La qualification de calomnieux qu'on donne 

à POtivrage du P. Plorbert dam les Mande- 
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nihts ^ les Libelles ^ fait injure à tonte 
glife. Principe fur lequel ejî établi POuvrttge 
du P. Norbert ^ par lequel on démou^ 
tre qu’il ne dit rien des Jéftùtes qtâ ne foit 
'Vrai. pag. 262 . Sc fuiVi 

Les exclatnations du JP. Patouilîet •«»;- 
tre le P. Norbert , conviemient unique- 
ment aux Mijjîonnaires dé la Compa- 
gnie, pag. 370- 

Péponfe aux Apologiftes qui veulent jnjiifiei/' 
les Jéfuites , en difant qu’il ejl impqffible qu’ili 
dament dans les excès dont POuvrags les 
acufe. pag. 271. & lliiv. 

Deux Opinions afreufes ettfeignées publi- 
quement par le Père Benzà Jéfuite en 

1743. pag. 273. 

Suite de la réponfe au raifomiement 
irrégulier des Apologijles de la Compag- 
nie. pag. 27f. 

Le< Décret de M. de Tournon ajfitre qie 
' les . -chrétiens des Jéfuites s’atachent plus aux 
vanités des Gentils qu’à P Evangile de JéfuS 
Chriji. pag. 2'j6. 

La Bulle de Benoit XIV. nous oblige 

s.* 

de croire que les chrétiens des Jéfuites 
finit adonnés aux p'atiques de la Genti- 
Uté. pagr 277. & füiV. 

r Aucune exaife ne peut jtijüper la con- 
duite des Jéfuites dans cette afaire : Cel- 
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les qu'ils olUputa üutr agent Grands 

pes, pag. 279 . 

La défobéijfance ^ fopojitian des Jéfuites au 
t>écret y font dénoncées au S. Siège par M. dé 
Tournon. pag. 2 8 O. 

Le P. Norbert ne parle que diaprés M. de 
Tournon : Ce Cardinal atribue fout le mal des 
MiJJions aux Jéfuites. pag. 28 1. 

Les Gouverneurs des Indes , fe plaignent baU‘ 
tement du fc/mdale que tes JéJiiites y dorment 
par leurs pratiques. pag. 282; & fuiv. 

V Ouvrage du P. Norbej-t ce qu'il dit des 
Jéfuites y eji conforme au langage des Goüver» 
neurs de ces Pays-là. pag. 284* & fuiV; 

M. Dumas a été témoin de ce que fes Préi 
décejfeurs dans le Gouvenument , ont dit de la 
conduite des Jéfuites. pag. 28^. 

Le P. Timothée de la Flèche Evêque ajfütre 

que le Pape lui a dit que les Jéfuites obfervoient 
des Rjts fcandaleux. pag; 287 . & fuiv. 

Injultes que les Apologijies font aux Ùa- 
puchu : Elles retombent fur eux • mê* 

mes. pag. 259 ; 

V Evêque Diocéfairi Jéfuite fait publier un 
Oracle Faux dti S. Père : Les JéJuites foutieiU 
'nent la mime hnpojhtre. même pag. & fuiv. 

Les Apologijies de là Société blâment les Ca* 
pucins d'avoir fuccombé aux rufes ^ à la vio* 
lince ds' P Evêque. pag. 29 l< 
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De quel côté qiCon envifage ce fait , 
il ejl déshonorant au Prélat ^ aux Jéfiü-i 
tes. pag, 29 2* 

La fincerité du P. Norbert à raporter 
'dans fin Hifloire la conduite fcastdaleufe de 
deux de fes Confrères , prouve la vétité de ce 
qfr il avance. Il imite en cela les plus faints 

Hijhriens. pag. 293. & fuiv* 

JuJie conféquence qtPoH doit inférer de la fin* 
térité du P. Norbert. pag. 29^. 

L’Ordre des Capucins n’ejl pas desho* 
mré pour avoir eu deux Peligietix qui 
fe font livrés aux Jéfuites avec fcanda->^ 
ie. pag. 29 (î* 

Les avis des Indes de 1^4^. , annoncent au 
P. Norbert que les Jéfiiites violent encore à 
prefeni le Décret. pag. 297. & fuiv* 

La Décifim du Décret eji fonnelletnent 
opofée à ce que font a&ueüement les Jéfui- 
tes. pag. 299* 

, La condwie pajfée des Jéfuites fait craindre 
qu’ils n’obéiront pas exaSement à la Bulle de 
Benoit XIV. , pag. 300. 

Le P. Norbert ejl. chargé de déférer au 
Saint Ofice , me nouvelle p'atiqiie des Jé- 
fuites. pag. 301. 

Le P. Norbert fuit exa&entent les rè- 
gles établies par le Père P^oràllet pour 
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fah'e le portrMt des ^ Jéfitites de , riiu> 

de. pag. 302. & fuiv; 

Les Jéfidtes exaltent le mérite de Moiu> 
fieur de Vifdslou ^ dé Monfieur Fouquet Jé~ 
fuites. > pag. 30 ^ &luiv. 

Extrait de la Lettre de M. de Vifdelou 
an F{oi de Frmce da lO. Fév. 171^* Ce 
ïrclat y condamne hautement la conduite des 
•Jcfuites. ' - pag. 307, & fuiv. 

■ Les Jéfuites m poiirŸont fe refafer à la Lettri 
■de M. de Vifdelou , au Epi- pag. 3 1 2. & fuiv. 

Le P. Norbert n'a parlé que d'après de 
Vifdelou. . pag. 314. 

C'ejî une faujfeté manifefie de dire que 
l'Ouvrage de cet Auteur parlé peu refpec- 
tueufement de Louis XIV. , ^ qu'il favorife 

le Parti. pag. 314. &fuiVv 

Le P. Norbert' fait kjoir que les Apobgijies 
•de la " Compagnie ri ont ni p'obité ni conf- 
. cience. pag 31 8. ' 

Faux ^ infenfé raifonnetfteHt des Apolo-- 
iijies. pag. 319. 

Le raifonnement des Apologijles con» 

damne ceux dont ils prenntnt la défen.- 
■fe. , pag. 320. 

Conféquences abfurdes des Apologijles de la 

Société. ' pag. 32t. &fuiVi 

. M, de Vifdelou donne avis au S. Siège que 
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PEvêqiie Diocéfain autorife les Capuchis dans 
lew féparation. pag. 3 24. & fuiv. 

Les Apologiftes fe récrient injujiefnent contre 
cette féparation. pag. 32 

Extrait d^une Lettre de M. Vifdeloii au Pæ- 
pe: Il infortife Sa Sainteté de la féparation in 
Divinis. pag. 325. 

Le Pape loin de défaproiever la féparation 
engage M. de Vifdelou à tenir ferme, pag. 327. 

M. de Loliiére traite les JéJùites /PeKcommtt^ 
niés notoires. pag. 328. 

■ Le Père PatoiùUet ^ les autres Apologif 
tes condamnent ce qu!ils devraient aprou~ 
ver. pag. 329. & fuiv. 

Les Apologijles juJHfient les Jéfuites par 
deux Lettres Pajhrales fondées fur des Arti- 
cles faux. pag. 331* 

Us outragent Benoit' XIV. même pag. 

Le P. Norbert ne parle que d’après M. de Vif 
delou ^ Benoit XIV. pag. 3 3 3 . & fuiv. 

Témérité des Apologijles à avancer des men- 
fanges qui outragent le Vicaire de Jéfiis- 
0 )rijl &c. pag. 33tf. & fuiv. 

Extrait de la Lettre de M. Fouquèt Jéfuite 
Evêque d’Eleutéropolis aux JéJuites. Rome 
30. Mars 1746.; On y voit la réfijlance 
des Mijfonnaires de la Compagnie aux Décrets, 
la prote^m qu’ils prouvent dam Inprs Supé- 

" Bb 




38^ T A B i E ^ 

rieurs Généraux , ^ les peifécuiions qti*ott 

exerce à Ngard' des ^^lffl6nmires de la wi- 
'me Contpaÿiie , qw font, fidèles à tobéif- 
fance. pag. J3g, & fuiv. 

M. Fotiquet est dit plus dans fa Lettre fur 
le compte iùs Jéfidtes , que le P, Norbert dans 
fou Ouvrage. pag. & ftûv. 

Ce ' Prél^ veut bien qfion rende fa réfonfe 
publique. pâgi 353» 

Contradi&ion du àénéral des Jouîtes incotu 
vue à M. d'Eleiaéropolls. pag. 354- 

Ce Général dottne des ordres en Chine , co«.. 
traires aux promejfes cpiil a fait, à ' fip- 
me. ' pag. 355-&fûij, 

Les Jéfuites qui. traitent U féparation in 
IDivinis d'injufie' t outragent le Sahit Sié- 

'^e.' . ' ' ' pag. 3^^. 

Là S. Congrégation th'aite les, Jéfuites des In-, 
des , d’Opiniâtres ^ d’hnpudens. même pag. 

Les Décrets ^ les huiles ont fourtu au P. 
'Norbert les exprejjlons dont il s'efi fervi pour 
parler des Miljionnaires Jéfuites. pag, 3^7» 
Le même Auteur n'a pas répondu à tmc- 
tes les calomnies des Apologiftes de la Socie” 
je\ ‘ pag. 3^8» 

■ F I N m F A . T A B U, 
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F^tes du I. Tomoi G)rïeélioiis.’ 

Aravils des Impiinieius Pagi ). /ig. 19. nous ne lé: 

l^ez . nous le. 

9’ ^ig. 14. qu’ils , ne lif. qui ne 
P«g. 10. Jig. 8 >.. caTuites lif. c^uiflcs 7 
Pag. 17. lig. 15. vous lif. voi 
Pag. aç. lig. i|. ils ne /t/Ç ne 
Pag 49. l^. 15. témoins lif. temovn ; 

Pag. (4. lig. ». je mes lif. jz ni» f 

Pag 66. lig, a î. on n’y lif. on y 
P^- 8?. lig> 4 * prâmorign 4 /* RtWrtion 
Pag. 86. lig ii. coupables lif. coupable 
i’éS 94* *7- faufib' lif. foflb 

P‘*î 99 n- qui lif qu’ils 
P4g. iço. lig. la. perfpeélif lif perfpec^ve 
Pag laS- lig. !!• atestations lif. atentiens 
Pag. S. lig. 9. cft. la /{/T en la 
Pag. 168, fig. , ■>tcmofgn«i lif. témoigne 

Pag. 'ii^ 10. juflies lif injulUcù 
Pag, iSç. üg. g. , 5 ucce(reurs /(/I PtédécéfTeurs 
^Pag. fio6. lig. I». l’habiUa lif. sliabillé 
Pag. a»7. lig. I ç . en avoit lif en «voient' 

Pag. »j7. Ug. ao. après Réfn^ircs, ajoutez eft 
' lino. preuve de la pureté 
Pag. aç?. lig. 9. nous lif \h nous 
Pag. »9o.- lig. intention * lif ;inatontion 

A * ■ 

. Du Second Tome. 

«* 

Pag. a 7. lig. g. ce qui lifez ce qu’ils 

Pag. a g. lig. a 4 contribuoit lif contrihuoîent 

Pag. ça. lig 7. arceni lif aram 

Pag. ç8- lig la. manus lif munus 

Pag. 69. lig. t. on y lif. on n’y 

pag. loi. lign. iç. rejalloit /jf. rcjàillinviL' 
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Corredions.' 


Pag. log. /ig. T* cclorcBt Hf. éclorre 
Pag. Il 4. iig, ao., on en auroit Hf, on n’en 
n’auroic 

Pag ij6. lig- IJ. vous en êtes Hf. vous êtes 
Pag 141. «O* Honguerie Hf. Hongrie 

Pag. 148. lig‘ 8- trouvent Hf. trouve 

Pag. 187 7- 

Pag. a s 6. Hg qu’ils Hf. qui 

Le LeBeur pourra facilement Jî^léer_ 
aux autres fautes ^impre^on* 
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